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Aberrante sur le plan interna¬ 
tional, la prise en otages des 
. diplomates américains de Téhéran 
polirait du moins passer pour 
habile sur le plan Intérieur, dans 
la mesru-e où elle faisait, dans on 
déferlement de ferveur « anti- 


Aggrava tion des tensions en Iran 

Les adversaires de l'imam Khomeiny ont pris ie contrôle de Tabriz 

• La date du procès de certains otages 
sera filée « incessamment » 

Tandis que le mouvement /nsurreefîonne/ déclenché par tes 
partisans de l'ayatollah Ghariat Madarl prenait le contrôle de Tabriz 
^(Azerbaïdjan), où un nouveau gouverneur a été nommé, M. Sadegh 
Ghotbzadeh, a annoncé es vendredi 7 décembre, au cours d'une 
conférence de presse, que la date du procès de certains des diplo¬ 
mates détenus à rambassade des Etats-Unis serait rendue publique 
« incessamment ». 

M. Ghotbzadeh a cependant laissé entendre que les otages « qui 
ne sont pas soupçonnés d'espionnage » pourraient être libérés 
prochainement. 

Les propos de M. Ghotbzadeh ont quelque peu tempéré Topti- 
misme relatif suscité par ses déclarations de la veille au cours, 
desquelles il avait qualifié de « pas en avant » la résolution du Conseil 
de sécurité de l'O.N.U. demandant nofa/nmsnf aux deux pays de taire 
preuve de retenue. A Washington, M. Jody Powett, porte-parole de la 
Maison Blanche, avait qualifié cf * Intéressantes » les affirmations de 
M. Ghotbzadeh. Il avait nié que le président Carter ait déclaré que 
les Etats-Unis allaient - serrer la vie un peu plus chaque jour » à riran. 

L'Imam Khomeiny a lancé, jeudi soir, un appel à l’unité au peuple 
iranien, demandant aux » étudiants, intellectuels et ouvriers » de 
«faire face aux Etats-Unis assoiffés de sang». 

De notre envoyé spécial 

Tabriz fAzerbaïdjan oriental), mollahs rondouillards portant 
— La capitale de l'Azerbaïdjan allégée ment des fusils - mitrail - 
est entrée en dissidence. Les or- leurs, de farouches pastarans 
ganes du gouvernement de Têhé- moustachus et barbus, ont envahi 
ran ont été neutralisés sans coup la colline sur laquelle s’élève le 
férir. Les membres des comités bâtiment de la radio-télévision, 
islamiques et les pastarans (.mili- avant d'y pénétrer sans ~e beur¬ 
res islamiques), qui représentent ter à la moindre résistance, 
en principe l’autorité . de l’Etat. Techniciens, journalistes et prê- 
se sont ralliés au mouvement sentaLeurs se sont aussitôt mis 
insurrectionnel déclenché par les au service des occupants. Des 
partisans de l’ayatollah Chariat mollahs se sont Installés dans les 
-*• — J —'— bureaux de la direction, où Us 

se mirent aussitôt à élaborer de 
nouveaux programmes* à rédiger 
* -*■ proclamations. 


pie iranien autour du « guide de 
la révolution ». Fins d’un mois 
après, alors qu'aucune solu¬ 
tion. ne se dessine ft la crise, il 
apparaît de. pins en pins claire¬ 
ment que cette «union sacrée» 
■ n’empêche en rien le fossé de 
s’approfondir entre les partisans 
de l'imam Khomeiny et ben nom¬ 
bre de ses adversaires, qnll 
s’agisse de «modérés» regroupés 
autour de l’ayatollah Chariat 
Madarl ou de militante de gau¬ 
che qm tentent d’exploiter- 
répreuve-de force à leur profit. 

Le référendum sur la nouvelle 
Constitution a en effet suscité 
une véritable explosion. Le « guide 
de la révolution», montrant la 
frénésie d’unanimité qui est le 
propre des totalitarismes, avait 
tenu ft faire rédiger par une 
«assemblée d’experts* à sa dé¬ 
votion. et dans laquelle nulle voix 
discordante ne pouvait s’élever, 
un texte qui lui accorde un pou¬ 
voir absolu, traduit sa conception 
théocratiquê de l’Etat, et traite 
par le mépris les minorités. 

La '«rébellion», de Tabriz se 
déroule dans la ville où — . sur 
ces trois plans .—: la réaction ft 
cette Loi fondamentale devait être 
la plus vive. Sans se dresser 
contre le régime .. isl a miq ue, le 
clergé <TAzerb aïd j an , fidèle 
grand ayatollah local Chariat 
Madari, attaque en effet la « dic¬ 
tature de Khomeiny ». c'et 
dire les pouvoirs que lui confère 
l’article 110 du nouveau texte, et 
conteste violemment ses princi¬ 
paux collaborateurs. Par ailleurs, 
les tenants d’un système politique 
pluraliste reconnaissent enx aussi 
pour chef de filé r ayatollah Cha¬ 
riat Madari. seule personnalité 
«modérée» de dimension natio¬ 
nale capable de faire pièce ft 
l’imam Khomeiny. en fai¬ 

sant figurer jeudi pour la pre¬ 
mière fois le mot d’autonomie sur 
leurs banderoles, les manifestants 
de Tabriz ont exprimé la protes¬ 
tation de là minorité turcophone 
contre le déni de nies droite- 
Au-delà de Poppositlon normale 
des libéraux et de la gauche aux 
conceptions de l’imam Khomeiny, 
l’hostilité des minorités nationales 
menace d’être le . principal obsta¬ 
cle, auquel va se heurter le guide 
de plus en plus constaté de 
l'Iran. An Kurdistan, on cessez- 
le-feu précaire est en vigueur 
jusqu’au 19 décembre, et rien ne 
dit qu’a poisse être maintenu. 
Les négociations entre Téhéran 
et Mahabad. si Ton fait abstrac¬ 
tion des bonnes paroles de l’ imam 
Khomeiny et d’un « accord de* 
principe » nébuleux, n’ont, en 
fait, pas vraiment commencé. La 
C onstitu tion_ exclut à l’avance 
toute concession réelle aux Kur¬ 
des, Baloutches, Turkmènes ou 
Arabes. 

- Comme récrivait jeudi le quo¬ 
tidien « Etelaat », « la plus lourde, 
menace contre la révolution n’est 
pas la possibilité d’une interven¬ 
tion militaire étrangère ou d’un 
blocus économique, maïs la dis¬ 
corde entre Iraniens». Les pres¬ 
sions conjuguées de l'extérieur et 
de Fin teneur mettent la -jeune 
République islamique dans une 
situation périlleuse. On ne peut 
pas exclure ft ce propos une fuite 
en avant qui amènerait l’imam 
Khomeiny et ses partisans ft por¬ 
ter à son paroxysme, par un grand 
procès et des c ondam nations, la 
tension avec Washington» dans 
l’espoir de ressouder une imité 
nationale qui se disloque avee 
nw» inquiétante rapidité. 


- sponfca- communiqués 
’ * ÉRIC 1 ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.) 


Diverge nces au sein d e l’OTAi 

Les députés néerlandais rejettent 
le plan de modernisation 
des forces de l'alliance 

A quelques fours de la réunion des ministres des affaires 
étrangères de l’OTAN, prévue pour les 12, 13 et 14 décembre ft 
Bruxelles, les divergences s’accentuent, au sein de l’Alliance, & 
propos de l’installation en Europe occidentale de nouveaux mis¬ 
siles capables d’atteindre le territoire soviétique. 

Alors que cette question divise déjà les parlementaires 
belges, (a chambre des députés des Pays-Bas a rejeté, dans la 
nuit de jeudi â vendredi 7 décembre, le projet de l’OTAN visant 
à implanter, an cours des prochaines années, des missiles de 
croisière et des fusées Perahing-2 dans plusieurs pays occiden¬ 
taux t ces engins sont destinés à faire pièce aux missiles SS-20 
et au bombardier Backfire dont sont déjà équipées les forces 
soviétiques. L’Assemblée italienne, en revanche, a approuvé jeudi 
le projet de l’OTAN. 

Sont arrivés ou attendus ft ciallste rejetant le plan 
Washington les premiers mi- l’OTAN. Le voyage de M. Van 
nlstres néerlandais, M. Van Agt. Agt ft Washington avait été dé¬ 
norvégien, M. Nordli. et le mi- cidé avant ce vote, 
nistre danois des affaires Dans les milieu 

étrangères, M. Olesen. tous re- néerlandais, on estb _ ,__ 

présentants des pays de l’OTAN que la coalition gouvernementale 
les plus réticents au déploiement ait éclaté, le gouvernement n’est 
de nouvelles forces nucléaires pas menacé «fans l’Immédiat. Ce 
américaines. vote signifie simp lement que la 

Avant de partir pour Washtng- semaine prochaine les Pays-Bas 
ton, le premier m i ni stre néer- ne pourront pas adhérer au pro¬ 
landais a fait dans la journée de jet de l’OTAN, a déclaré M. Lob- 
jeudi des visites-éclairs ft Rome bers, chef du groupe démocrate- 
et ft Londres, et il a subi dans chrétien. H reste qu’une double 
la nuit une sévère défaite ft la fracture ^est produite, ft l’inté- 
Chambre des députés. La Cham- ^éur de la démocratie chré- 
bre s’est en effet prononcée, par tienne, d’une part, et entre celle- 
ci et son allié, le parti libéral. 


A l’issue d'un débat extrême- déaScSte rupture affaiblit le 
ment tendu, dix députes « la gouvernement de centre-droit, qui 
coalition gouvernementale (des „ maintenait an pouvoir depuis 
démocrates-caretlaos Pjor la ans avec deux sièges . 

SS^ttSSlA£2 «*»« Chambra.. _ 
che et approuve une motion so- - (Lire la suite page S.). 


UNE SEMAINE 
AVEC 

LES PAYS DE LA LOIRE 


One fête de la « libération 


sont présentés, jeudi 6 déoem- 
ore, aux bureaux des trois prin¬ 
cipaux représentants du pouvoir 
central avec l’Intention de les 
prendre en otage. Le gouverneur 
de la province, M. Gbarani. avait 
déjà pris la fuite. Le procureur 
général des tribunaux islamiques. 


remarquable célérité. Les respon¬ 
sables des diverses administra¬ 
tions de l’Etat ont. dès lois, fait 
savoir qu’ils se mettaient à la 


s’emparer des bâtiments officiels. 


LE RESPECT 

DES DROITS DE L'HOMME 
.EN FRANCE 


LES PROJETS DU MAIRE DE PA.RIS 

Un entretien avec M. Jacques Chirac 

Un coup d'arrêt à l'augmentation des impôts locaux 
Un plan d'action culturelle pour la capitale 


Le Conseil de Paris commence,' le lundi 
10 décembre, l’examen dn budget de la capi¬ 
tale pour 1980. Cette session budgétaire, qui 
fixe les grandes orientations de la politique de 
la ville pour les mois ft venir et détermine les 
relations entre Paris, l’Etat et la région Ile-de- 
France, se situe aussi ft mi-parconrs entre 
l’élection du maire, en mars 1977, et les pro¬ 
chaines échéances municipales. 

C’est l’occasion pour M. Chirac de faire le 
point sur les conséquences de la loi Galley, 
votée en décembre 1976 (qui impose des pla- 

— Paris se dé 


fond 3 de hantenr et de densité pour les immeu¬ 
bles), -sur le logement, les travaux du chantier 
des Halles, la construction — très contestée —- 
d’un centre omnisports ft Bercy «qui devra 
être terminé en 1983», ou le fonctionnement 
des commissions d’arrondissement. 

Mais c’est sur les chapitres de la fiscalité 
locale, dont le maire veut alléger le poids, et sur 
celui.de la politique culturelle que M. Chirac, 
dans Interview qu’on lira ci-dessous, apporte 
aux 2 millions de Parisiens les informations les 
plus intéressantes pour leur vie quotidienne. 

__ _ _ gionqul agissent encore comme si ri taire s’exerce toujours ft r-encon- 

c désirutustrïalise ». Comment la capitale était une vüle qui mo- tre de Paris, et la contribution 
comptez-vous réagir contre ce nopoLisait la croissance du pays fi na n ciè r e demandée aux finan- 
phénomène ? alors qu'elle se dépeuple et se ces communales est tout ft fait 

déslndostrlaUse fortement depuis disproportionnée par rapport à 
— La formulation de votre vingt ans et qu’on y construit- ses possibilités actuelles, amoin- 
question sous-entend qu’il faut pratiquement plus de bureaux, si dries par la dépopulation et la 
réagir face & cette perte de snb- bien que sa situation a atteint un . désindustrialisation, 
stance du cœur de l'aggloméra- seuil critique. On a mis trop long- __ 

tios parisienne, et je suis bien temps, dans notre pays, ft essayer „ A 

d’accord avec voua Pourtant, tous de maîtriser la croissance de l’ag- jean-makié lulombani. 

les jours, dans estte tâche, je suis glomératian parisienne ; mainte- et JEAN PERRIN. 



Trois magistrats veilleront 
au < respect de l'indépendance 
de l'autorité judiciaire > 

Le chef de YEtat a demandé, 
jeudi 6 décembre, à trois mem¬ 
bres du Conseü supérieur de 
la magistrature, qu’à avait 
réuni à YElysée, de Rassurer 
« du total respect de L'Indépen¬ 
dance de l’autorité judiciaire» 
dans Taffaire des terrains de’ 
RamatueUe. C’est la première 
fois, sous la V m République, 
qu'une telle mission est confiée 
à des membres de ce Conseil. 

Apaisements ? 

Les réunions du Conseil supérieur 
de la magistrature ft l'Elysée, autour 
du chef de l'Etal qui en est le 
président, sont fréquentes. Mais il 
n’y avait cette fols, â l’ordre du 
jour, pas d’autre dossier que l’af¬ 
faire de RamatueUe et les remous 
suscités par le suicide de Robert 
Boulin dans l’opinion et la magis¬ 
trature. 

Si, comme le rappelle l'Elysée, 
le président de la République est, 
selon l'article 64 de la Constitution. 
'•garant de r autorité judlclairg », et 
si üarticle 12 de l’ordonnance du 
22 décembre 1958 précise qull peut 
consulter le Conseil «sur toutes 
questions concernant rindêpendance 
de la magistrature », la démarche est 
exceptionnelle. 

Au cours de son entretien télévisé, 
à Antenne-2, le 27 novembre, le 
chef de l’Etat avait'laissé entendre 
quH prendrait une Initiative propre 
â apaiser l’inquiétude suscitée par 
cette affaire : 

« Le président de la République, 
avait-il déclaré; a, dans ses attri¬ 
butions, à . veiller â rindêpendance 
de la magistrature, assisté par le 
Conseil supérieur de la magistrature. 
Je ferai en sorte, sans Intervenir 
dans la procédure, que cette vérité 
soit connue entièrement de la fus- 


vices de l’État et même de la ré- 


(Ivtre la truite page 39 J 


te ment dépassée de Paris et du 
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pays la situation réelle de la capi¬ 
tale, car. si le pouvoir de décision 
de l'Etat est concentré ft Paris, il 
S'applique- ““ " 


les pouvoirs publics comme 

veut souvent le faire croire,_ 

est même en butte ft un traite¬ 


ment particulièrement défavora¬ 
ble dans certains domaines. La 
politique d’aménagement du ter- 


AU JOUR LE JOUR 


Le temps 
des autruches 

Toute vérité n’est-eUe pas 
lionne à dire ? La vérité est- 
elle scandaleuse ? Toujours 
est-il gvfEdmond Maire a été 
taxé de défaitisme pour avoir 
déclafé que, « ri rien ne 
change, la gauche politique va 
ft l’échec aux prochaines élec¬ 
tions». 

Le tout est donc de sapozr 
si ce sont les propos d’Edmond 
Maire qui, comme Vaffirme 
Georges Séguy, < font les 
délices de la droite» ou bien 
la situation persistante qu'fis 
dénoncent 7 En d’autres ter¬ 
mes, vaui-ü mieux se fier au 
pessimisme de la lucidité ou à 
Toptimisme de Tautruche 7 
BERNARD CHAPU1S. 


PIONNIER DU ROCK FRANÇAIS 


Un livre de la rédaction du <Monde» 

* La Nouvelle Economie anglaise » 

épris Vingt ans de réussite allemande, 2a rédaction du 
Monde publie aux mêmes éditions Economica un tiore de deux 
cent cinquante-six pages consacré à la Nouvelle Economie 
anglaise. Cet ouvrage, illustré 'de trente graphiques et tableaux, 
cherche à peser les chances qu'a la Grande-Bretagne de 
Mme Thatcher d’enrayer le dédia qui caractérise son économie. 

Trente-cinq ans après la victoire, la production britan¬ 
nique n'est plus, en effet, que la moitié de ceBe de r Allemagne 
fédérale. Ifeor noirs de.la mer du Nord donne à t'équipe de 
Mme Thatcher un nouvel atout qui ttajoute à ceux que pos¬ 
sède traditionnellement le Royaume-UnL Cela petct-Ü suffire 

S i ur surmonter les lourds handicaps de l’économie britannique ? 

ais, après tout, pourquoi le nouvel * art de vivre » britannique 
ne Trréfiguremit-ü pas Un nouveau type de société, moins pro- 
ductioiste et plue soucieuse de la qudûté de la vie? 

- * 29 P : on vente dans les Moeques et en librairie. 


ffîifou ne dont pua 

Il y a. trois ans, le croupe Bijou en français depuis des années. On 
enrèoistrait son premier album; avait osé. Car c'était un gageure. 
C'était simplement .un exploit. Le 1976, on en était là, les 

premier disque de rock fronçais. Soupes fronçais éfaient les 
le premier disque de rock chanté Parents pauvres d'une culture 
anglo-saxonne dont ils ne parve¬ 
naient pas à s'émanciper, par habi¬ 
tude peut-être, par contraintes 
sûrement, mais par manque d'idées 
surtout. Il fallait vivre le paradoxe 
d'exprimer ses sentiments, ses 
expériences, dans une langue érforv 
gère, et, bien entendu, le vécu en 
.prenait un sérieux coup. Toutes 
les excuses, tous les prétextes 
étaient bons : fa langue française 
ne s'accommodait pas des exigences 
du rock ; c'était, disait - On une 
question de rythme, de phrasé, de 
rime. Et personne ne voulait en 
démordre. Pourtant, un monsieur 
comme 5erge Ga'msbourg prouvait 
le contraire en faisant « sonner » 
les mots sur un support musical 
inspiré par. le rock. . 

ALAIN WA1S. 
(Lire la suite page 31J 
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L'HOMME _ ' 

Les rivages du monde 


On exagère beaucoup 


et perce au-delà, est conforme à 
sa pensée. Le problème qui 
Inspire son œuvre est celui de la 
nature du mande. Aujourd’hui, U 
est maudit ou adulé, on s'ouvre 
& ltd soit pour en mesurer les 


de la sélection naturelle. Après la 
domestication de l'espace et du 
temps, on cherche celle de la 
mort. Le but est de faire de 
l'homme un être libre, détrui¬ 
sant les chaînes qui l’empêchent 
de devenir autonome. Mais cette 


laideurs, soit pour î’uMliser afin 
d'en «rer parti. L'erreur est de 
s'en tenir & hd. Le précédent 
ouvrage de Jean Brun, A la 
rechercha du Paradis perdu, 
était une analyse impitoyable 
des mythes et Idéologies qui esi- 


vages du monde, synthétise les 
précédente en approfondissant la 


sens, B en est seulement le signe- 
H ne s’agit donc pas de s’onvxtr ^ 


® hommes meurent, mais l’homme 
l ~ demeure. 2) Faire de la mort le 
I e moteur de la vie C’est surtout 

- l’œuvre de Hegel La mort de- 
3 vient le levain qui fait lever la 
a pâte virante de l’humanité, qui 
a aoae de la mort des hom- 
0 mes pour prendre les virages 
a sereins des purges, des génocides, 
1 des pogroms, des guerres et des 

- révoîntiocts. La notion de sujet 
7 est rejetée. 1 a pensée et la 
6 société contemporaines exorcisent 

la verticalité, c’est-à-dire la 
transcendance, pour ne plus vi¬ 
vre que l'horizontalité. 


pose les signatures de la vérité. 
Le monde est la mise en commun 
de l’absence an sein des pré¬ 
sences, le déploiement de la dis¬ 
continuité des êtres, ne serait-ce 
que par l’espace et le temps. En 
multipliant les communications, 
an ne parvient pas à transformer 
le A côté en un véritable ooec. 
tj en va de mêm e du l&xutaæ. 
H saute par dessus les distances 
du monde pour atteindre l’autre, 
mais fl se heurte à lui quand U 
s’efforce de toucher, de convaln- 

ments. OjTparie"lorsqu'au* a quel¬ 
que chose à dtre, mate ce à dire 
ne vient jamais pleinement du 
langage. Ou bien le langage s’ef¬ 
force de parvenir à une commn- 


devenir le prisonnier et le i 


vont au-delà. La première célèbre 


netti affirmait qu’avec le futu¬ 
risme l’art était heureusement 
devenu.un art-action, créé avec 


Le triomphe du concept général 
Four le christianisme, le monde et abstrait a ainsi vidé l’individu 
était le seuil & partir duquel de sa substance en remplaçant 


l'homme cherchait à déchiffrer 
un message. Aujourd’hui, fl> ne 
pensa plus qu’à le connaître. 
Pour Descartes déjà, l'espaoe n’est 
plus ce qui chante la gloire de 
Dieu. U témoigne du savoir de 


qu'elle y perd son temps. Elle 
désire le domestiquer & son. tour 
pour pouvoir progresser : faire 
passer le temps devient l'obses¬ 
sion des sociétés. Four cela l’ax- 


Airuri, malgré leur opposition, te 


là nature pour en chanter une 
beauté qu’efle transmet par un 
message venu d'aiUeum : le sens 
du poème échappe alors à la 
signification littérale des mots. 
ïa musique est c la voie décou¬ 
verte par l’homme pour que la 
chair se fasse verbe, en dehors 


verticalité. Ce qui conduit à un 


rite surgit dan* la monde, elle 
ne naît pas de lui. EBe-surgit au 
cours d’expériences privilégiées 
grâce auxquelles l’homme lance 
un appel par-delà 1e monde. 

A ees erreurs, Jean Brun op- 


les éléments abstraits de l’uni¬ 
vers. On te fait descendre dans la 
rue et « déserter ce monde qui 
le condamne littéralement à faire 
le trottoir >. L’amour est ce qui 
vise 1e mieux la verticalité. 
Augustin disait qu’il « était spiri¬ 
tuel jusque dans la chair et char¬ 
nel jusque dans Y esprit ». Les 
êtres ne le choisissent pas : c’est 
lui qui vient à leur rencontre. 
Non seulement fl est plus fort que 
la mort, mais fl est plus fort que 
lui-même, car fl se rattache à 
l'absolu sans se confondre avec 
lui. Du moins le véritable amour, 
l’amour fidèle. 

Ces multiples analyses ne pou¬ 
vaient être reprises en quelques 
lignes, mais l’idée double et une 
qui les dirige et qu'elles démon¬ 
trent se dégage de plus en plus 
nettement. H y a d’abord la criti¬ 
que négative et pessimiste, pré¬ 
sentée dite 1e début : le monde est 
la pire tentation. Mais il y a aussi 
un but positif et optimiste qui 
sous-tend le livre et n’est précisé 
qu’à la fin : Il faut ouvrir le 
monde à un message, qui n’est et 
ne peut être qu’une révélation. 
Ces deux Idées sont si intimement 
liées qu’elles n'en font-qu’une et 
que la seconde commande la pre¬ 
mière. Si l’on part du monde pour 
remonter à Dieu, si l’on part de 
Dieu vers l'étude du inonde^ on 
n’explique rien. La présence du 
mal apparaît même scandaleuse. 
La révélation, au contraire, part 
de haut : elle s'adresse au monde. 


Restent les problèmes de la 


elle se révèle à travers lui. elle 
ne se révèle pas par lui. Elle 
implique une parfaite transpa¬ 
rence, qui ne peut être que celte 


pénètre et la traverse, se trou- 
van t réfractée en nuances 
diverses. Mais elle aussi se 
dégrade : la production et la 
maé.hûM» la remplacent. Uh Mari- 


pœsédait la vérité mate qu’il 
l'était. 

★ Les Rivages du monde, par 


C es/ avec etonnemem quB 
je lis, dans le Catéchisme 
orthodoxe (1) que vient 
de publier un groupe de prêtres 
et de laloe, qu'il y a trois 
pêchée qui houe rendent étran¬ 
gers à Dieu : V apostasie, le 
meurtre et rimpudicité. Vraiment, . 
h n'y a que ces trais péchés-tà ? m 
J’en vols pour ma part eu 


sécheresse du cœur sf le pha- 
risaisme. 

Ce qui rend la vie sociale 
si ennuyeuse, c'est son hypo¬ 
crisie. Chacun se compose un 
personnage, affecte une unité 
de surface. Celui qui ose avouer 
ses contradictions fait scandale. 
On le traite d’immature ou de 
débauché. Pourtant, c’est' aies/ : 
coexistent en nous un spirituel et 
un sensuel, un cynisme et un 
fendre, un égoïste et un géné¬ 
reux. un Don Juan et un amant 
capable de fidélité, un destruc¬ 
teur st un créateur. La lucidité 
nous invita à confesser notre 
nature contradictoire, fugitive, 
polymorphe. Mais la lucidité 
est une vertu Mentale, c'est-à- 
dire une vertu qui autorise les 
pharisiens 6 nous envoyer rôtir 
en enter. 

L'homme est multiple parce 
que Dieu lui-même est multiple. 
Il y a dix ans. /"a/ consacré 
ù cette ardente question de 
runité et de ta multiplicité un 
petit livre intitulé Comme le 
feu mélé d'aromates. Pour épi¬ 
graphe, rêvais choisi le défi¬ 
nition qu 1 Hérédité donne de la 
divinité : • Dieu est Jour et 
nuit, hiver et été, guerre et 


mêlé d’aromates : chacun la 
nomme à son gré . » 

Les gens aiment à se garga¬ 
riser avec des phrases sur 
rhomme. Cala les rassure. Nous 
n'avons cependant aucune raison 
de nous gargariser. C’est peu de 
chose, l'homme. Je songe sou¬ 
vent é cet évêque bulgare (pas 
un évêque en complet veston, 
mais un grand seigneur A l’an¬ 
cienne mode, un prince .de 
l'Eglise) qui, interrogé par uq 
de ses amis au sujet de Tau- 
dolù. lui avait répondu en se 
lissant fa barbe, qu'il avait fort 
ma fastueuse : - Evidemment, U 
y a quelque chose après la 
mort— mais, hum ~ on exagère 
beaucoup ». S’agissant de 
rhomme aussi, on exagère beeu- 

La semaine dernière, une 
phrase de ma chronique Inti¬ 
tulée Arthur et Frédéric a mal¬ 
heureusement sauté à fa compo¬ 
sition. Après révocation de la 
proximité du Tao et du pyrrho¬ 
nisme, ainsi que de la parenté 
des enseignements du Bouddha, 
cTEpfcure st du Christ, H fallait 
lire : • Aimer notre culture 
gréco-latine ne nous dût pas 
sur nous-mêmes, mais au con¬ 
traire nous ouvre à l'universel ». 
C’est cette capacité d’ouverture 
à runiversel qui rend la vie 
intéressante. Mais s’ouvrir à 
r universel na veut pas seulement 
dire que nous devons être.atten¬ 
tif s aux autres civilisations ; 
cela signifie surtout que nous 
devons oser donner la parole aux 
personnages contradictoires qui 
combattent dans notre propre 


Le défi de Jean-Paul II 


La matière na pas réponse à tout 


I du conclave d’octobre 1978, 


Jean-Paul H? Sortir des com¬ 
plicités latines pour élever cet 


ppr GÉRARD DEFOIS (*) 


totalitaires. C’est le réveil 


des 'sociétés à l'échelon du monde. 
Ce fut son pari en Irlande pour 


■ provocation libère nos respons&t 
lités, tout en tes mettant à le 

Ces temps-ci. qui se plaint < 


démystifier les légitimations reli¬ 
gieuses d’un cycle de violences ; de 
même, à- l’ONU, il tenta de pro¬ 
poser pour tes Palestiniens et les 
Libanais d’autres principes de né- 


E BT-IL temps encore d’être 

philosophe ? 

Non certes d'écrire un 
livre dit de philosophie, besogne 


tes larges, dans la force de l’âge 
et de l’espxlL- Fendant un temps, 
tout fut permis pour nos pré¬ 
visions, sinon nos calculs. 

Les premiers mois, noos avons 

quelques méfiances apparurent 


pour le sursaut de la 


déferlement de fêtes et d’enthou¬ 
siasme dans te sillage d’un pape 
pèlerin au Mexique ou en Bolo- 


nous faut prendre acte du fait 


dInstaurer une politique de 


miques ; mate ce défi est raison¬ 
nable pour l’homme de foi qui 
sait la force morale des foules et 
des peuples- Car Jean-Paul u ne 
mène pas là un combat solitaire. 
Dieu est pour lui 1e fondement de 
la liberté et de l’humanisation 
de nos sociétés. Ce sursaut de 
l’éthique et des convictions mo- 


par 

PIERRE MARCILHACY (*) 

de la production et de la consom¬ 
mation. 

C'est là que se situe le choix 
politique. H y a longtemps que 
nous pensons que seule la pre¬ 
mière option est acceptable même 
si elle passe par la porte étroite 


mépris de ce qu’on ose mainte¬ 
nant appeler tes droits de 


être précaire, du pouvoir, par le 


direction de notre pensee et de 


talent et beaucoup de travail. C'est là que se situe le choix des forces opposées qui évite 
mais s eul e m e nt de réfléchir sur politique. H y a longtemps que l’accumulation des rancœurs par 
te gens et teurs actes en recher- nous pensons que seule la pre- la possibilité d’entendre même 
cbant le pourquoi et le comment, mlère option est acceptable même et surtout ce qui est gênant pour 
Oui, est-il temps encore d'être si elle passe par la porte étroite ceux qui ont la charge, qui doit 

phflosophe ?_ ^ du refus des facultés matérielles, être précaire, du pouvoir, par 1e 

. “ prem ière réponse qui vient H y a longtem p s aussi que cette changement des hommes, des 
à 1 esprit, c est non. En effet,. direction de notre pensee et de castes ou des partis pour lesquels 
l’homme est tellement entraîné notre action se heurte aux appé- il ne doit jamais y avoir de droits 
par te flot des forces, qu’il a tâts des uns, à la veulerie des acquis, mais des devoirs respectés, 
cm domestiquer après les avoir autres et à l’hypocrisie d’une ma- H va de soi que cette démocra- 
décfaaînées, fl conserve si peu Joritê qui déborde la majorité, tîe Idéale est souvent génératrice 
de temps pour sa propre vie. Cela ne nous a jamais ému et d’impuissance et, partant, de dé¬ 
taxât celle-ci est diluée dans la moins encore arrêté. oeptions quand les événements 

vie des antres, qu'il n’a plus 1e » vont trop vite. II ne faut pas 

loisir de interroger lui-même. TiTiWn»»™!,,,™-,,,™™ chercher ailleurs te raisons 
Peut-être ne faut-ü pas cher- ■ £ flta du « glissement » à droite 
char ailteurs dans nos pays de qu’observait récemment André 


Cela ne nous a jamais ému et 


E va de soi que cette démocra¬ 
tie idéale est souvent génératrice 
d'impuissance et, partant, de dé¬ 
ceptions quand les événements 
vont trop vite. H ne faut pas 


fidélité difficile, conquise sur te 

.a-rs-r—«■— ,,-- - facultés de la fuite si avant. H 

l’égard des foute en liesse. Tous y a la manière dont Jean- 
cous recevions en Jean-Paul H paoi n conduit notre Eglise le 
don <te l’artraordinaire pour choc d’une lutte et d’une Htaéra- 
notre Eglise. Mais au bout d’un tdon. Et cette protestation évan¬ 
gélique rassemble des foutes hm- 


confort et de civilisation la 
désaffection, pour te religions, 
l’inaptitude qui est devenue la 
nAtre à saisir la poésie tranacen- 


H n’est pas tolérable qu’un pays 
co m m e la France, qui cannait des 
difficultés, mais qui profite éga- 


rtorignlflaace et nous enfermer 


à l’esprit dès lors que la ma¬ 
tière paraît repondre à tout ? 

Cette Interrogation nous 
conduit à ne pas accepter notre 


fortune c possédée», subsiste une 
disparité plus farte et plus cho¬ 


que nous serons conduits hors 
des sentiers familiers à nos men- 


Et c’est bien pour cela que I négation première, car ^fl n’est 


que 1e conclave d’août serait le 
premier & n’êfcre pas dominé par 
l’Europe de l’Ouest. Nous autres 


Certains commentateur ont vu différence et l’Identité des chié- 
uis Jean-Paul U un pape poli- n inudat#» but le sacerdoce. 

__que. Surtout ces dernières se- famille, la vie spirituelle et 
maines. Je ne suis pas sûr qu’ils sacramentelle. Jugée à l’aune de 
lent tort. A condition devoir notre petit jeuartuel où l’on 
ms la politique l’action coflec- -Doferte tes mots conservateurs et 
ve des peuples pour orienter leur ira gestes progressistes, l’entre- 
îstolre. Sa politique est alors prise apport aum avenir. Pour- 


tive des peuples pour orienter leur 


le croire. Cet impérialisme de comprendre le dessein ; le dis- 
notre latinité européenne est oouzs de ces dernières semaines 
heureusement mis à rude épreuve, à l'ONU est de la même encre. 
Car un langage différent, un Nous y apercevons combien la vo- 
style étranger enfoncent un coin tenté de desserrer les ra p p orts 


signification spirituelle de la 
sexualité, fl y a te même combat 
humanitaire, celui de soumettre 
la pesanteur des h om m es ou des 
instincts à la volonté de l’esprit : 


dans la suffisance de nos syn¬ 
thèses et de nos habitudes, bou¬ 
leversent nos raisons et nos 
conceptions du progrès. 1a pre¬ 
mière différence de Jean-Paul U 


J’ai le sentiment toutefois que 

nous connaissons en ces ;- 

des moments exceptionnels dans 


des blocs Est-Ouest o a te rela¬ 
tions Nord-Sud, an nom des 
droits, de la dignité . et de la 
liberté de l’homme, est an centre 
de sa démarche. Par là, le pape 


querelle, aie n'est eüe-mftme 

S ’en rupture avec te mœurs et 
Idées dominantes. St cela dès 


aux premières, la solution est 
chaque tels plus difficile à décou¬ 
vrir. mate la densité de l'inson- 


tendre sans l'autre. 

Ou bien on s'efforce de bâtir 
une cité dans laquelle tous te 


il aurait suffi que la majorité 
politique actuelle, qui détient le 
pouvoir depuis plus de vingt axis 
et représente largement te classes 
possédantes ou privilégiées, re¬ 
nonce à défendre âprement cette 
propriété et ces privilèges et. 
pour prendre une image, qu'eue 
ne s'enferme pas d ans une for¬ 
teresse sur laquelle vient battre 
le flot des demandes des moins 
favorisés. 

Ces assiégés qui ne souffrent 
et ne souffriront d'aucune famine 
passent le plus clair de leur 
temps à clamer que grèves, mani¬ 


festations ou revendications ne 
font qu'obscurcir le climat social 
et économique sans rien amener 
de positif et même en produisant 
des effets négatifs sur le fameux 


Idées dominantes. Et cela dès nécessaires à l'épa n ouissement de 
premiers jours de son éclosion leurs existences, ou bien on veut 
Pentecôte. Elle n'est pas la I bâtir une oité au sein de laquelle 


consécration de nos appétits ou 
de nos propriétés privées. Elle est 

l'insurrection du Dieu universel 

an cre ux des vagues et des tem- 


si, dans le passé, il existait une 
seule mesure généreuse et révo¬ 
lutionnaire qui n'ait dû être 
arrachée à ceux dont elle dimi¬ 
nuait te privilèges ou les préro- 

Non, disons^ le franchement. 


Bien pins, noos pensons que 
c’est an moment où le système 
démocratique parait le plus fra¬ 
gile qu’il convient de s’y attacher 
pour le conforter et éviter de le 
perdre. On en revient toujours à 
la boutade attribuée à Winston 
Churchill à propos du suffrage 
universel, s le pire des systèmes, 
à l’exception de tous te autres ». 

On pourrait objecter que défen¬ 
dre la démocratie, ce n’est pas à 
proprement parler défendre 
l'homme. Cette Abjection n’est pas 
fondée dans la mesure où 11 s'agit 
d’une véritable démocratie où tout 
pouvoir procède de la libre ex¬ 
pression politique de tous les 
citoyens dans la liberté d’expres¬ 
sion de toutes te tendances. Car 
l’homme ne cesse d'être un es¬ 
clave OU un subord onn é ou un. 
exploité que s’il peut choisir libre¬ 
ment ses chefà et s'il n’a de 
devoir de respect inconditionnel 
qu'à l’égard de la collectivité 
nationale à laquelle il appartient 

Ne pas avoir de maîtres et 
n'avoir de chefs que po ur la 
bonne organisation de la vie com¬ 
mune nationale ou internationale, 
c'est l'essence même de la liberté 
dont l’homme ne peut se passer 


voqué en nos horisons par ces 
images venues des autres conti¬ 
nents de l’Eglise et du monde. 
Qui ne conviendra qu’en un temps 
de désenchantement fl était bon 
d’avoir ce sursaut et d’ouvrir nos 
frontières ? L’universalité de la 
foi chrétienne ébranle nos rêves 
de fille aînée de l’Eglise. Nos 
privilèges d’esprit et de rang sont 
en tram de devenir désuets. Ainsi, 
nous apprenons de la Pologne ou 
de l’Amérique latine le prix de 
la prison pour la fidélité dam la 
foL La force des Eglises, symbole 
de liberté et de droits de l’homme. 


avons besoin de oes images d’évê¬ 
ques et de prêtres en communion 
avec les espoirs d’un peuple, por¬ 
tant la faim et la soif dîme jus¬ 
tice à l’encontre des* pouvoirs 


Porto 
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condamner la démocratie et ser¬ 
vir à sa justification. 

En effet, si, pour que l’inévi¬ 
table progrès social s'accomplisse. 


Défendre la démocratie, c’est 
défendra la liberté et c’est défen¬ 
dre l’homme. 

Nous noterons ici avec mélan¬ 
colie qu’il est de plus en plus dif¬ 
ficile par les temps qui courent 
— et Dieu sait s’ils vont vite — 
de soutenir la proposition que 


que te forces revendicatrices sa 
manifestent et perturbent, de ce 
fait, la vie nationale, ns vaut-il 
pas mieux recourir à un système 


une raison pour réfléchir un ins- 


Vobéissance et à la discipline? 
C est la théorie du bon tyran 
que connaissait déjà Platon. Elle 
roeptaMe si l’histoire 
fournissait des exemples de 
tyrannte qui n’aient un jour 
sombré dans l’arbitraire et le 

d ' Ch * rsnt0 «"«- 


nant à défendre l’homme, nous 
pensons servir la démocratie, ai¬ 
der notre patrie à retrouver son 
Identité perdue et, parce que noua 
croyons que l’homme est une 
créature, répondre à la destinée 
devant le choix de laquelle nous 
a placé le Créateur. 

fil Le Monde du 10 novembre UW- 




























LA CRISE EN IRAN ET SES PROLONGEMENTS 


Les adversaires de rimant Khomeiny ont pris le contrôle de Tabriz 


A TUNIS 


(Suite de Za première page.) pas, à moins que Vayatollah. Cha- tion de 1200 000 personnes 

, riat Madari lui-même confirme Tabriz et sa banlieue. Détail s 

Des laïcs, m e mbres du Parti ré- cet antre. » ficatïf : aucun slogan scandé par <tpou.nuSore la latte jusqu’il FéU- rjp la rPVAlllflfin mitlPIUlP PSt SUSDCndUG 

puMicain du peuple musulman T , oMtrtll . les manifestante n'a été hostile ou minatian du pouvoir personnel ld ICVUIUUU1I lldlIieilllC bUbpcilUUC 

(PJLPJSt), qui se réclame de même irrespectueux à l’égard de du despotisme institutionnalisé . 

l’ayatollah Chariat Madari, ou du l’imam Khomeiny. D’aUleuro, rares par la nouvelle Constituant » DOUT tfOlS 11101S 

parti ï&dioal, dirigé par M. Rah- f Mf na WkJ am ü,ï?,JSÎ“ e " sont ceux parïïl ses adversaires Renchérissant anr les rsvandlca- ^ 

matoUah Moghaddam. s'affairent . qL1 al ? * »> politiques qui le tiennent pour tiens des insurgés, l'ancien pre- rje nnfxp rnrrpcnondnnt 

dans les tareanx rties couloirs, îÿjLS't,™ 1 ™' pèrsoii^leient responsable de aident de la Société nationale ue notre corresponaont 

donnent directives et ordres aux main de la deuxième guerre mon- l'agression commise mercredi iranienne du pétiole CSNXP), en r™, ^ ^.lonment L «m 

animateurs de la radio et de la wu contre la maison de l'ayatollah disgrâce depuis l’été dernier, de- Tunis. d dénigrement à son 

télévision. A l’extérieur du bâti- Bazargap dénonçait jeudi dans Madari. mande l’annulation de l’ensemble nés ont suspendu pour trois mois encontre. 

ment, un mollah harangue des une déclaration radiodiffusée, les , significative «t la de.la Lm fondamentale et l’élec- te .J*™ 3 * , A i s .„^ oujiam ^ a A ^ On ne sous-estime pas les ris- 

milliers de cltoyensvenus de f éléments de gauche » qui. se- tion d’une nouvelle Constituante. Société), qui développe générale-- ques de contagion dn « kfoyme- 

partout pour Zébrer dans la &jjS£SLî îte c “ry > ?î^ 1 d'^eïsss; » d’autant que, depuis 


la proclamation de M. Hassan f 


Une renie intégriste qui faisait l'apologie 
de la révolution iranienne est suspendue 
pour trois mois 

De notre correspondant 


Sesæla a°]^émtion 1 ^ r de Tabrte aQ mou vouent iMurrectïonnel. ^ ^é^ements* du doSSinede l’agitation que de lnté^^e. Dans ses deux derniers quelques années, le mouvement 

Faute de place sur teTpelouses Rf^o-Tabriz a aussitôt réagi en JîL nrraTO.4 celui des réalités. En effet, même numéros, dont le tirage avait été intégriste tunisien s’est ' montré 

noires de ihonde.des jeunes SS s étonnant de l’« ignorance » de si-une autre Assemblée consti- augmenté Al Moujtamaa ftusaat très actif et a su gagner des 

Erimnent sur Hk toifef ou «cala- llmcien premier ministre, qui. et as^uatlonsont adi^e tQante devalt ètre ^ elle res- l’apologie de la révolution islaml- sympathies, notamment dans la 

S^.pSLSaStome<teW!é- Jtoiglne are rbaMjanais e. «aurait ‘%ra S i SÆ e Jffl semblerait comme deux gouttes que en mm,.s;ep f umait rige m : jpg^perit^tre plus tentée, 

vision rymrfcfmfpr le rfiimttnïr» aü m ‘avoir davantage ». Nommé mm ~ ^’rr u cl „ rr~• d’eau à la précédente^. ment a la politique américaine et dans sa majorité, de manifester 

relifner^^énon^ te ^SSSe médiateur par l’imam Khomeiny, w se montrait sévira à l’égard des une opposition au régime que 

M. Bazargan a.été récusé ce ven- agglomération _n a v a i t suivi En fait. M. Hassan Nazih pose pays arabes qui avaient refusé lors »rr» £t ~«»*> * ™ a» d e ^impnfa 

rrmfrîïtntiiwî ^ îa noaveMe dredi matin par les responsables 1 exemple de Tabriz. Les auto- sa candidature, peut-être préma- de leur de r nier sommet & Tunis, religieux. Mftme les libéraux du 
C OneDe li S la nature du mou de l'insurrection. "g, ld 5^ 4 ^^“2® de Jâ dc «®erolr les envoyés de l'imam naïvement des « démocrates 

Queue est la nature du mou- M Rq7flTVfln «•«* nue m nffet. uiées par le gouvernement cen- République. Le leader du parti ychomeinv. onn»; ioto* « dans 


“î.'Zè M. Bazarean n’est' pas en effet ™éeâ par le gouvernement cen- République. Le leader du parti Khomeiny. socialistes » témoignent dans 

v^^^^f ClC ^Î^HiT 0 5 l ^ re e>ï , Jf 0n ii suffisamment informé. A l'excep- traI ’ son * tou^mre en Place. De radical, M. M o ghaddam , chef de si tes services officiels n’ont pas leurs deux hebdomadaires sym- 

tion des maoïstes, aucune forma- même, seule une formation kurde l'Insurrection de Tabriz, nourrit donné les raisons qui sont à l’orl- pythie et compréhension i 

d^me rébellion ou d’une nouvelle .. ^ gauche n’a accordé son de tendance maoïste. 1e Elomala, des ambitions analogues. Tous p-iru> de cette mesure, l'édltoria- rérard de Téhéranet n’énarenent 

i“te?a^Su^nt^TatoS a dépéché à TaMz une dél^a- derne, origmai^ d’^erbaMjan. Si dÜ jSSSi^SfoÜlS^e 

répond prudemmcnt te hodjatœ- Rejoignant notamment les mou- 11011 P our manifester son soutien sont des «protégés» de l’ayatol- du par a arv._ian^te destourien, en . . . 

lam Abbas Saidi, qui parait être d^dTn du WTOtetoSilmans aux Partisans de l’ayatollah lah Chariat Rteiari, qui souhai- ta^rtSnSt^bca- mosquées de 

piTSÏÏÎS! Chariat Madari. ferait faire «M _d-«rr ü™e Æ 6 déeembire, «étri- 

clergé à 1 office de la radio- î^r Tnudeh. les fedavin du neu- comme gouverneur d Azerbaidjan. vant ou’Il faut « barrer la route très nombreux le vendredi, te ton 

télévision, s Nous avons entrepris i f pJl!' onil __« „ f*-_ n i i. _/■. En attendant, M. t wq/tHm I /Iji m -,, r n-wnrentis suirriprx tùhnustiffcr dg plus en plus poütiqua. En 

•me action pour consolider te ttfl, inr “ « 0«POflSme aprèsM^Sdh, M aSXréSSé SîfSlŒf qtf« y eri*H» 

bpw.Je la iRépntim eiila rnynç . gSS £"tÆf dîcSkiîat institutionnalisé » aemlriilahd^- gJSTrobS flïïïïïïvSi a_aB ? _e^g f e %lt_ V açtova hu 

et cela, en ékmtnant ses dèma- m , an h. milllUnUlindlUB » mté. *ia auinurd'fnii (Time relicion & a £ ,e _}? 


téiéÿision. .«eu crotte entrepris ‘“““a Pa¬ 

tine action pour consolider les ËSiH^leiu^îSîSî 6 ^ 

Oasee de la - RèpübWptc islamique, ggj. ^5 cttA 
h w,ito S )~ jeu® matin sur le campus de 




ttons », précisé te dignitaire reü- i* vm i verS jté ces marxistes-lêni- w Ont-Ils sous-estimé le pouvoir et de la foi d’un peuple, de ces J Æ_, ^ "ÎT 

^ €OTCw * n y aaT & l é mn - et à nlstes dénonçaient les a organisa- lA^iwrwfV^riCT^^Îd^nfl charismatique de rimam Kho- sous-marins qui, sous le voile 

tours» de rébellion, comme trïï'SeTSS £ meiny ou surœttaé teure moyens blanc de l’islam, camouflent les «S 


apres la chute ae la monarchie» ^ B dont ^ objectifs seraient nue D^dralTimuvemmt lui- l’irrédentisme des minorités nements d’Iran dans l’opinion it^balte Tunis mm lœ èvène-- 
A l’extérieur, la foule désigne ubien plus réactionnaires que la m&ne ^medes nSnw^dS aise- datJona]es - Dans sa proclamation publique et la vague d’anti-amé- d^anïanuoncenf aueVe 

nommément les «coupables». On Constitution qu’ils prétendent SSf Sf ^ vendredl «attn. Il e salué en ricanisme qu’ils ont soulevée dans 

entend scander : „ Jfort à Giioi- noidoir amender a Le tract s'en S^iJ! m on ! if S o5L îS’toi- P^duber «tes peuples d’Azer- plnsienrs paya retiennent tonte Syetat de*Se«Md f«Œ?d?dî 

beadeh I s (l'actnel ministre des prend nommément & IL Chaponr 12n^deTabri?îteialBnt.^netSe ? hüt an et de Turianittie >. Son l'attention des dirigeants tuni- £?„,£' des 

affaires étrangères, qui passe pour Balrhtiar. ses laquais de rimpi- fSSmt s n rla iSSrfteSjn 6a S #a M“ K S d ^ m - ' bi ?f n ^7 riena Si offiote^ent ns se sont ^mtXJkS^Î SrEtat 

être l’homme le plus détesté en rialismc américain .dontles par- d^Sonde plutôt tantoà tenhatteqnemsn se jgSSia Oh'aX leSto! 

Iran en raismi de le. censure dra- tlsans seraient actifc dans le „ (pœreue des ayntoUahs », la î?21S. ! ^£S™££iÆLÎ t st ^ devait exalter . le vent do la loi 

«mienne qu’il a instaurée à la mouvement de Tabnz. En conclu- nonulation serait dit-on. mieux mais gtoéralemoit bien nates,At libère tes otagœ de 1 am- —.j Be ^ fTan 

râdio-télévision). «Mort à Be- slon. les fedayin du peuple appe- dSsée à SrfT kqu’une lnsuirection ana- Passade aiMncaine, et à rappeler fôVSent iS SSâoîBî Sî 

fiecKti. agent de Za CI JL. !» ^ent te population à boycotter 2SK & tfStSÜ rSSt ÏZJELS * \S^Ste^rS^éo^- 

(rayatoQah Behechti dirige le les manifestations prévues pour la KhomEinv devait très ranidemenf ^ X e ? dl T dl matin à Iranshabr, communauté de religion et de 

Parti de la République islamique, journée de jeudi, favoriœr 7 du Baloochistan. Le gou- civüisation », qui unissent les deux * . .„ 

rival de la formation de l’aya- L’action conjuguée des forma- SSStlon^ScSEwL «ÊlcItÏ ^^“SJ^^ÏÏÏÏ? 0 * a » £?**• seyérramt ratti- Iæs év&eme^A djnsnw- 

toQah Chariat Madari). «Afort à tions de gauche et sans doute Son dîn acooto av« tes auto- de trihus sunnites de tu de dœ dirigeante de Téhéran, tent en outre, me certoate rigi¬ 


de I tu de des dirigeants de Téhéran, tent, en outre, une certaine rigi- 


Yaxdi, VAméricain ! » (l'ancien aussi le prestige diffus et persis- nomtetes kurdes, tes «mtestal conservatrice et parfois a Inconséquence, déraison, puért- tance sur te plan mtaïeur. H. 

chef de la diplomatie iranienne tant de l’imam Khomeiny, ont Dresde SbS ne tarfeSmt !?*“? ouvertement favorables à UtefanatisTne » sont des quaEfi- «mMe que les patrouilles de 

bénéficie de la double natlona- limité l'ampleur du mouvement r£Tà Mmbrëd^; n£i™mt 1 aheien régttnetuonM-chique. le çatits qui reriennent souvent dans j»Bce sontjéua nombreuaes dans 

lité), « afort à Tchammn I » (l'ac- déclenché par les partisans de terninsoiemant Batoutchistan, n devait enter en tes conversations. ■ kewit^î et q ne te service 

tnel ministre de la défense, qni l'ayatollah Chariat Madari. La ‘ , . dissidenee, pourrait peser dans Dans les milieux politiques, on d ordre ait Mé drscrétement mus 

a dirigé d’une main de fer la consigne de grève générale a été Conscients de ce danger, tes l'epreuve de force engagée entre souligne que la prise d’otages k sérieusement renforcé autour de 

répression au Kurdistani très partiellement suivie â Tabriz. * modérés » du centre laïque en- l'imam Khomeiny et ses adver- l’ambassade américaine, et nom- l'ambassade et des autres bâti- 


En réponse à nos questions, le Les boutiquiers du bazar ont oer- ten^erat alijna«cit«er le conflit. La saires «modérés», 
hodjatesîam Abbas Saidi précise tes fermé leurs portes, parfois ■ JEfSfa adiffuse,^ ce ■ 

l'attitude du mouvement insur- comme nous l’avons vjju sous la v ®Bdnedl matin à trois ceprlses ÉRIC ROULEAU, 

rectionnefl & l’égard de rimam contrainte des pasdarans. mais, la____ 


l'attitude du mouvement insur- comme nous l’avons vp. sous la ven dredl matin à trois ceprlses 

rectionnefl & l’égard de rimam contrainte des pasdarans. mais, la_ 

Khomeiny : celui-ci n’est pas à plupart des usines, des admlnis- 

ses yeux- le « guide de la rëvo- tratlons. des lycées et des untver- ,> , ■■ , , 

lutâon», mais seulement « Ptra si tés ont fonctionné quasi norma- KTOCiW COUflOOTSlCUT 

des chefs de la révolution, dont lemenL Des groupes de manifes- 

le rôle sur le plan national est tants ont sillonné la ville toute (jg M D6Qin 


1 judice & l’islam et favorisent les 


comparable à celui de Vayatollah la journée de jeudi mais leur 
Chariat Madari ». H ajoute aus- nombre, au total, selon diverses 
sitôt : « Si rimam nous donne estimations concordantes, n’a pas 


L'AYATOLLAH CHARIAT MADARI 


Le chef de file des modérés 

» Il faut comprendre que, ri- qui permettrait de faire l’éco- 
vanf en Iran, ma situation est nomle d’une révolution. 
différente de celle de Khomeiny, Monarchiste de raison et da 


, „ , Monarchiste de raison et de 

qui rit on ex,I. Mais nous avons „ rallié . à la Ré Mi . 

une laa daux lae mimes obma- te |, miquBl tour on mainto- 

me. . Hire.lé py . IM loum,- J option, politiques et 


rararae unira,, rarapu . un. rar rès très populaire dans SS 
que prudence, avait coutume province |. Azertl aId|an. et 

d estomper par ceMS formule I» dans |es mi „ eux d „ Bazar . „ ^ 

dlvergenpes qui I oppoeelent à devenu, aptee le départ du obali, 

I imam Khomeiny au .cours de le pp r |a-paroie des laïcs mo¬ 
is pérfods révolutionnaire pré- d(Srfa attachte à una M moendla 

cédant la chute ds la monarchie a1n „pi ra „, d „ m „dèle occldenlal. 

Cas dhiergences étalant pour- Sa . |aj - e||j . n . an 

tantnettes et réellee, et -m- pss molns , m uléneelisme dé- 

pllcatfon . du rusé petriamhe isé L'ayatollah Chariat Ma- 
axerbaidjanais ne pouvait conveln- da „ , out e „ accapurt que lee 

cre personne, surtout pas les mo ]|ah, W i e nt éloignés des af- 

jeunes, qui, attirés par la tent- f a ; rss politiques, ne cacha pas, 

péiament de luttaur da I Imam an enBt qu -i, souOsJIb un 

Khomeliw. ne partageaient guère . m „ tn . pou , ci , . reN gieux qui 

Iss options réformistes - de superviserait le gouvernement en 


Proche collaborateur Le Japon serait prêt 

deRtegin à accueillir M. Arafat en chef d’État 

M. BEN QISMR De notre correspondant 

CCT UALUyit AMRACTAnOD) lelamlque et de l’apparent recnl rOJ^P. ». Selon tes Japonais, une 

Ul nWfflE flnDAiiAUCUK de l’influence am&lcaine au ^ « d’aiiteum fait visite à Tokyo dc M. Arafat pour- 

n'ICAAa EU crunir Proche-Orient. tes Japonais, M. ÎSïïSPJSd avoir lieu dans un proche 

D IMMEI ™ EGYPTE pourtant toujours prudents dans dpî^d^yrfr p avenir- L’évolution de la politique 

terris , initiatives dipIomçHques, ^ n de a I 9i^ Japonaise à l'égard des Pales- 

Jérasalem r/LFJ>J. — M. Elia- sortent de leur ruserve. Très fiai- m Jrur n ^Sj-^,„i,v finiens ne serait pas mal vne par 

htn Ben Elissar. directenr géné- rement, on laisse entendre dans S. inTnon a eLSrirtnSllmSmt Washington, sonllgne-fron à To- 
ml de la présidence du oonseii les milieux gouvernementaux que So^î° rolîp cèïïffib hy°' IL Carter étant plutét favo- 
et l'un des plus proches collabo- le Japon doit le plus rapidement SaSS™ 1 °£r„ rSSlïttan''oaî rabte L ce que 1e Japon exerce 
rateure de M. Menahem Begln, posalbte chercher h a combler le Sr£”“™, i TcSrnrif iïïril- VZ, quelques preasiima sur IsmS en 
a été désigné comme premier déclin de Ymfbeence américaine * rapprochant de FOU. Pour 

ambassadeur d'Israël en Egypte, au Proche-Orient ». Une première eDcare de Privilèges diplomatiques, tes Japonais. l'objectif est beau- 
a annoncé la radio Israélienne étape est de « cuittoer » et coup plus large. L'OLP, teur 

mercredi 5 décembre. d’ « approfondir » les relations ■ /. . . semble avob- récemment puis 

avec l’Organisation de libération L intermediaire davantage d’influence dans le 

Le premier ministre, qui est de la Palestine et les pays non , • inonde arabe, et ils votent en eate 

également ministre des affaires producteurs de pétrole considérés DriVMCflift l’intermédiaire privilégié pour dé- 

étrangères par Intérim, a reçu comme radicaux. Ces déclarations K 3 velopper les contacts avec tes ré¬ 

mercredi les ambassadeurs de la non officielles, mais tenues né- D’autre paît, ML Ohlra. premier Simes radicauxde te. région. 
Communauté européenne aux- anmoins par des personnalités ministre, a affirmé devant la v * r ^J r ^ dépend à 80 % 
quels U a annoncé qu ü se ren- gouvernementales, confïimeirt Je chambre basse que « Je Japon £0*, PT 9?!} e ~ o, 2?’£ t po YLe SOn pi ~ 
drait le 1" ja nvier en Egypte réajustement de 1a politique nip- soutenait les Palestiniens dans trote, doit avoir des relatUmsavec 
à 1 invitation du président Sadafce. pone vte-à-ris du monde arabe l'affirmation de leur droit à l'an- Jg*"*”** 1 " JjJJS.i 

La normalisation des rapports est Perceptible depuis le début tadêtermmatvm». Le Japon, de- 
entre les tanara œ awicréti- 00 *■**■*» iranienne et surtout pms plusieurs arrnèu», àt favo- î?™ taŒt Flaa - ^ celle dTian, 
sera le 26 février par l'échange ï’âttaque. contre la grande mos- râble L 1a résolution 242, votée 1 affaire saoudienne inquiète les 
d’ambassadeurs, a précisé le pre- 3? e de ^Mecque (le Monde du par les Nations unies en 1967 sur 
mier ministre^ 29 novembre). Ste question. Le premier mi- 5?**i*3SS£îî 

Au début de 1a semaine, te nistre devalt ensuite préciser à 

_:_rassie 

ÿ BMW i tonte éventaeütè, et 

Cm 1 -Ai» dex Ktats-rrnis» établir de bannes relations avec 

r» n ,___i i m.». «lïnlnmafiniHi 01 Libye Etats-Unis . ceux otü peuvent être, dem a in, 

uevam ld presse flipiOIuiTlQUC _ L’ambassadeur du Japon accré- . au centre d’un « Islam en réoo- 

franraico «Lté auprès des Emirats arabes lution ». — Ph. P. 


Proche-Orient, tes Japonais, ArSati^prfs} 11 ^ avoir liea . dans 1111 Piw*» 

ss*tisarsiSiSs « -Çw* asfi'îXfws 


pârament de lutteur ds l’Imam en qu < if gouj^je un 

Khomeiny. ne partageaient guère „ contre-pouvoir * religieux qui 

las options réformistes » ae superviserait le gouvernement en 
son rival. Assis en tailleur dans | ui donnan i d8s directives confor- 

une des pièces de son peur mea aux wrtus at aux pr i n q ipea 

logement de Qom. au millau d un da ,, |Blam ch , ile don , „ 
aréopage da religieux revêtue du d . autre aft 4 davenir , a d , d . 


L’intermédiaire 

privilégié 


les Japonais, l’objectif est beau¬ 
coup plus large. L’CXLP. tour 
semble avoir récemment pris 
davantage d'influence dans le 
monde arabe, et ils votent en «le 
l'intermédiaire privilégié pour dé¬ 
velopper tes contacts avec tes lé- 


lice cerclés de minuscules lu- 


d'autre part, â devenir le dlri- 
Ses désaccords politiques avec 


à ses Interlocuteurs qu’il était républicain du peuple musulman, 
opposé aux méthodBS de lutte créé sous les auspices de l’aya- 


tieUBB » dans la politique du du parti républicain islamique 

gouvernement. En privé, il allait de . l'ayatollah Behechti, par- 


Devanf la presse diplomatique cn_uDfe 

tranÇa ' Se DES COMTÉ 

IF WBbAffiE GËNfCAl DE LA P0MW « K RÉVOUfHOHMMMS 

"mmSÊS^c« f «JT® 

GBJX» CffiTAftK 6 ESÉ WJ “ L0 LP ' 4 ™ POl! 

PS&DBfT SADA1E. t Kadhafi, des « comités ■populaires 


membres de l’Association de la presse cerclent depuis quelques jours, les 
diplomatique française, M. Kiïbi, permanences de 1’OLr.F. et des 
secrétaire eèaéral de la Ligne arabe, diverses organisations palesti- 
a salué certains «gestes courageux niennes à Tnpoli 
du président Sadate» et estimé que Le 1er décembre, le colonel 
«ce qu'on peut lui reprocher, c’est Kadhafi avait appelé < tes masses 
d'être obstiné dans une voie-qui ne populaires palestiniennes en Ià- 
méne nulle part ». Selon lui, « te &ye » à æ « constituer en comités 
Ligue arabe peut fonctionner sans révolUtiOTmaires et à unifier les 
l'Egypte», bien qu'elle souffre de bureaux des nombreux fronts 
l'absence de ce «grand pays», tandis palestiniens SOUS une seule dtrec- 


mmu nAlinCIIJT fl UT pn I il C , • xKîfifiiiîStf? l'absence de ce «grand pays», tandis palestiniens sous une seule direc- 

L1RAN POURjUiT UFlt rtUAU la mission de la RépU qne «icfgypte sans le monde arabe tion populaire». "Les masses pales- 

rui tfém T IVAUUAK inique d’Iran auprès dfâ Natims rien B . tiniennes, ■ avait-il ajouté, sont 

VU CREDIT LYUrmAu miles et des organisations inter- scc ^taire générai de la Ugue g libres de leur action en Libye ». 


_ . yi«mTn/»TMaip tra- natiœiales à Geneve, nomme a W be, qui effcctne sa première visite D’autre part, la Libye a offert 

Ia - - a en- œ P 05 ^ après da pouvoir m yrance, a estimé que ce qui se jeudi aux Etats-Unis des compen- 

ï S î* a trJ T Sl L nniireui- a Téhéran par l’imam Khomemy, ^ ^ pafi conforme à salions financières pour les dom- 

î 403 ! rL^nce du ,dent dêtre dénu ?. d f- 868 la raison istamiqne». n a émis le mages subis par l’ambassade 

Judiciaires contre l agence tions. Aucune explication n a été ïCeQ qne l’affaire des otages, américaine â Tripoli. Le montant 

Crédit Lyonnais a Londres. donnée de source iranienne. j* médiation de l’OXJ. soit accep- de ces Indemnife n’a pas été 

““A SK M. RadiavL auteur d’une thèse tée. Ce serait «une bouse chose» révélé. On pré_eise i Simpteiiifiiit 


™ Æ M. Radjavi. auteur d’une thèse tée. Ce serait «sue bouse chose» révélé. On précise amptonfint 

somme de 18 milhone Intitulée La dictature du prolé- pour tout le monde, a-t-u dit enfin, qu’elles sont substan ti elles, 

déposes auprès * JaÇWice de gti dépérissement de ü a estimé que le» événements de De leur côté, plusieurs compa- 

cette banque françatee ^ J VEt î dfjffû rxaLéntne, résidait La Mecque «sont très éloignés de gnies pétrolières américaine s ont 

(Bâtantes)- Le Porte-PûM» du df lonmiï ^mées à cr qui s'eat passé en iras. C’est us annoncé, leur intention de rapa- 

Crédlt Lyonnais ? ^ iX ét^Lnnu Smime prarit, qu’u fallait arrêter rapide- trier les familles de leur person- 

ffiâSSSüE «Sr — - s£=--w — “ - " 


Un univers 
tracé dans l’indicible, 
l'ineffable 

comme la musique même 

Philippe 

Beaussant 

L’ARCHÉOLOGUE 


i Gallimard i 
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EUROPE 


Belgique 

La grève générale de vingt-quatre heures 
contre l'austérité est généralement suivie 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La Belgique tout entreprises privées et les grands 
entière est paralysée, ce vendredi m agas in s. La télévision était en 
7 décembre, & la suite «Tune des grève dis Jeudi soir, pour pou¬ 
pins grandes grèves générales voir mieux rendre compte, ce 
organisées depuis celle de 1960- vendredi, des grèves et des ma- 
1961. Comme a l’époque, le mou- nifestations prévues, 
veinant est dirigé contre les pro- jeudi, les dénotés avaient exa¬ 
le te d’austérité du gouvernement, miné le projet du gouvernement 
la « loi-programme b de M. Mar- dans un climat particulièrement 

*“*■ baahsàx, Ste dSStimSdû 

que» de U. Eysiens, en lSüa faire fæe a des attaques sévira. 

Çette fois, cependant, la «ld- Le ministre des finances avait 
programme » et la grève générale adressé une mise en garde au 
interviennent dans un climat de pays : *Si nous ne réagissons pas 
crise aiguë, à un moment où le d temps et de façon efficace, la 
chômage enregistre de nouveaux stabilité' du franc sera menacée 
progrès (douze mille huit cents et, en même temps, le niveau de 
■unités de plus pour novembre) et vie et VempLoL » 
frappe» “km les timatkmsoffî- B y a eu un moment de ner- 
rïeuês, près de 8 % de la pèpula- vosité quand un certain nombre 
active ; de députés sociaux - chrétiens, 

rftae le chômage & plus de 10 %. partl de la majorité, ont vote 
CTest sans doute une «tes ra i so n s contre un article du projet gou- 
pour lesquelles les syndicats ont ornemental, refusant ainsi la 
dlsctpane * vota Le président 
journée et décrété quil s’agissait vu, parti socialiste. Ml Po ol s, a 

568 P tertenaires : « Une fois, mlds 
da nt onze semaines. Le secrétaire ___ j wr , « Vaurien BnevnantK. 

S°^SÎ«ï»4^i 3 JEt&LSEi rfert montré emhMreeeé : c Je 
S SSS.iï'iîïSLSSfto SSÎ regntte. a-t-D tftwndu. que oer- 
in *“*"* rnernbres oaintei groupe 

«° &*v«™ pec «rewf^B 

gouvernement de passer, fin 1980, “L* 
à la semaine de trente-huit put mcMènt prouve que le 
heures ». climat politique continue à se 

Comme en i960, le mot d'ordre «Kgrader. et c’est dans une at- 
pamfegait TTTofTvt suivi en pays mosphère • fiévreuse que l'Asaem- 
flaman d. où le syndicat rhr*t.u»n blée a entendu le soir quatre des 


che, & Bruxelles et en Wallonie, 
où la F.G.TJB. est majoritaire, 
le- syndicat chrétien suit le 
syndicat socialiste. C'est ainsi 
que des trains roulaient vers 
Gand et Bruges, vendredi matin, 
alors que tes gares étalent déser¬ 
tes à Bruxelles, Liège, Morts, 
Namsr et CharleroL Les Jour¬ 
naux n’ont pas paru, les banques 
étalent fermées, les tramways, 
métros et autobus ne circulaient 
plus. Grève aussi dans les postes, 
dans renseignement, les grandes 


nifestations prévues. 

Jeudi, tes députés avaient exa¬ 
miné le projet du gouvernement 
dans un climat particulièrement 
houlenx, et le cabinet avait dû 
foire face à des attaques sévères. 
Le ministre des finances avait 
adressé une mise en garde au 
pays : s Si nous ne réagissons pas 
d temps et de façon efficace, la 
stabilité'du franc sera menacée 
et, en même temps, le niveau de 
vie et PenzpZol» 

Il y a eu un moment de ner¬ 
vosité quand un certain nombre 
de députés sodaux-chrétiens, 
parti de la majorité, ont voté 
contre un article du projet gou¬ 
vernemental, refusant ainsi la 
discipline de vote. Le président 
du parti socialiste, M. Cools, a 
alors .lancé un avertissement & 
ses partenaires : c Une fois, mtes 
pas deux. » M. Vanden Boeynants, 
le nouveau président dm P.S.C., 
s’est montré embarrassé : « Je 
regrette, a-t-11 répondu, que cer¬ 
tains membres ae mOn groupe 
n’aient pas respecté ce qui avait 
été convenu, s 

Cet Incident prouve que le 
climat politique continue à se 
dégrader, et c’est dans une at¬ 
mosphère-fiévreuse que l'Assem¬ 
blée a entendu le soir quatre des 
neuf interpellations prévues sur 
l'implantation des missiles de 
l’OTAN. Le chef du groupe soda- 
liste flamand, M. Tobak, a accusé 
un socialiste bruxellois, M. Simo- 
net» ministre des affaires étran¬ 
gères, d'adopter une c attitude 
équivoque » et de ne plus respec- 


République fédérale d'Allemagne Tehécoslayaqin ^ 

Le congrès social-démocrate appronve ïïn faible d’esprit exécute_. 

le développement modéré du nucléaire pour avoir tenté de franchir la inwhère 

1 ,, ,»| _ mi forain rien & cette respectabilité Inter- 

De notre correspondant de P ^ngfc-sixans,’ Robert Bores, nationale dontjes aataittég tché- 

, & mort le 7 septem- cœlovaquœ souhelteratert pou- 

Bonn. — Après une discussion développement, dans ce domaine, tn^ 197g poux avoir tenté de voir béneLcier- ajslb. 

acharnée qui s’est prolongée ne devrait pas être poussé plus franchir par la force la frontière__ 

tard «fan* la nuit du Jeudi 6 au avant tant que n’existeront pas ouest-allemande, a été exécuté 

vendredi 7-décembre, le chance- assez de dépôts provisoires pour le jeudi B décembre à Plzen, en B.»ï#*#*k** 

lier Schmidt a pwmA sa deuxième les déchets radio-actifs et que le Bohème occidentale, a anno n c é P U I H® ‘ 

grande bataille au congrès du moyen de les éliminer définitive- l’agence C.T.K. *" 

parti social-démocrate à Berlin- ment ne sera pas trouvé. Aux * __ 

Ouest. Los délégués du &PJD. yeux du 'gouvernement, les déci- ** fiHF ® P flAT HW 

ont fini par approuver, à une élans du congrès de Berlin-Ouest plusieurs HrwLines de signataires ®hW*h/ .... .. 

nette majorité, la politique énar- suffisent toutefois à maintenir ^ ^ charte 77 et du YONS FfflMAMIOJIR AVEC SMA 

gétique du gouvernement, qui, ouverte l'option nucléaire (Comité de défense des personnes ElUnuriiUüU « 1 “J* J*™* 

sans être fondée sur un recours Avant ce débat passionné, lès injustement poursuivies) s'étalent A&DR 1A MflDT DE Mil FÜL 

Systématique au nucléaire, laisse congressistes avalent procédé à SSmSffîéEmde la sévérité ^ ** UCUA CHi ' 

du moins la porte ouverte à. son l’élection «lu comité directeur, de la sentence, dans une pétition. ni A «TV toAKlRft 

développement. Pendant près de pour la première fois, le chance- --Aspr*® nlusieurs 1/iAlrli HuUVuTlJ. 

douze heures, les adversaires de uer RnhmirH: vice-président dn Cette affair e pré sente pmsieure _ ... . 

l’énergie atomique, menés au parti, a obtenu plus de voix (365) anonmliei. ^suppU^ îrere U ^* 

lYimhof: par le président de la nne- iw totUv Rnauit. réélu & la aîné Vaclav et un cousi—- s^eta len t les incidents survenus, les 3 et 

SdéStioïdnB^^Srtemberg, pîfei^xS^ivS^fîO «nfivagre emparés. ^ mai 1978, dto car 4 décantee à Sofia, qui. ed«m k« 

M. Eppler, ont plaidé non seule- SES i tSrTrVÏdu œoUuie à Pumea î _nonJun de ht autorités bulgares, ont fait deox 


du moins la porte ouverte à. son. l’élection «lu comité directeur, de la sentence, dans une pétition. 

SSHSSSfS&â Ë OMeeSÉtort-!.**-; 

l'énergie atornlgae.. menés an P arU. (365) 


nucléaire Leurs thèses ont été Srtermiraj^'^HSbertWelmer rslâché 1:003 Ies . l’Aseaoe télégraphiq ue bulgare 

combattues de façon particuliè- promesse que le chauffeur les (B.T.A-) dans un commoniiué 

rammt ^gonreSe et^Ocacs condmrait^iB mcomire an-d^Ia ofncieL L’Agence dtoicntqa» 

par un antre dirigeant dn parti, « tes autorttés bulgare, eoient 

MiHocrat Ehmke. Cdul-cl a souH- 1® car était de nouveau cerné et tm-plumées dans les incidents m 

gpé m’en aucun pu» le cHnrtmn inwiu^^^rwrK - mitr aillé . Le tfh anff eur du car et ^ officieuse, an indique 

ne pourrait suffira à assurer les te frère aîné. Yaclav I’or^ru- qn^ auraient été provoqc^pitt 

_- ÆnnrrvAHwvr- H-r. iwt» ont, faute d*accord entre e ux , sate ur de ce nrojEa, étaient _ . . ,1.r.... i.... wtMHmrA a 

bœoins énergétiques du pays. enregistré un échec are» net ^77»" J 000 vive . c 4? cn ^ sfo ? Ppütique à 


échec assez net ^ deux autres, blessés, furent à adSt« 

^ leur quotient intel- ^SSS^Sn mîSl lateSS 

■ù oôté de M- Schmidt, le se- lectud était considéré par les t pÈodianb; 

cond p 5te de rtre-p rfelda ntest comme étant fort bM. r^mtadn 

occupé par M. Hans-Jürgen L'on imputa, à tort, la mort dn ^ • 

WtoitmOTakl. r « hranm* à tant chanHcnr à_ Robert Bara_ponr te ™ 


SMïe'îSSSn&M 

gouvernement fédéral entend %£Skmae de mS pnson au troi- ^ communistes irakiens ayant 

maintenir la priorité an charbon, ^CharSllSe ^5^ participant. bénéficié de la compacité tforpâ- 

a-t-11 expliqué; mais comme S^JÏÏSÏ L Sato C ommentant la sentence, nismes officiels bulgares » d’avoir 

tous les pays de l’Est et de ^is mhoSette^ ^agenre de presse officielle tché- abattu mi étudS. L’Irak a 

TOuest, 11 ne saurait renoncer “5” 1 coslovaque avait alors eent qu’eEe décidé de rappeler son ambas- 

aux autres fermes d’énergie sans devait « servir d’exemple à ceux gadeur à Siffle g£r sæiS£ 

oompromettre l’avenir de l’éco- Q*f* voudraient introduire le iCrro- taons éoonnSques et commerciales 

nomle, et par conséquent, du tènudsoer fSSLSSSLf* * “ avec S^ftrie 


ter les prérogatives du Parlement. 
C’est dimanche, en pidncdpe, que 
le gouvernement Mhrtens se pro¬ 
noncera pour ou contre la par¬ 
ticipation belge au programme de 
l’Organisation atlantique. 


“ d’on ,àte suffisant. . . 

Le texte approuvé par le C<kv- _ JtAN we,fc 

S? n’en .comporte pas nains muha, n-Etst enkra a> mi^ 
des restrictions sérieuses, n pré- .SS. dnîAœHi 

volt qne Iss centrales nucléaires St^ rStSiwiSi 


Encore une action qui n’ajoute I (ATJ>.) 


les étudiants irakiens- — 


d’autres centrales. De plus, le îTCtto «iée rroït 
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Côte-d'IvoIre 


veille de la fête nationale 
Ivoirienne, qu’il solliciterait, 
dans un an, le renouvrilemait 
de son mandat: présidentiel- 
Le Chef d’Etat ivoirien - a 
également laissé entendre que 
le prochain Congrès dn PJ>.CX 
(Parti démocrate de la Côte- 
d’Ivoire, seule formation poli¬ 
tique du pays), prévu pour 
octobre 1980, serait invité k se 


prononcer sur la création d’un 
poste de vice-président de la 
République, vice-président qui 


poste de vice-président de la l’ ambas sadeur sud - africain 


ipiûmnaSre» et, pour certains.’ 


dans raxmée de 
cise un comme 
— (ÆF LPJ. 


El : Salvador 

I LE COMMANDO DES FOR¬ 
CES POP OT.ATP.ligg DE LIBE¬ 
RATION PARABDNDO 
M A RTI f P-P T. ) quj a enlevé 


Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 

i^_s_a__. ... . _ ë« _ 


serait élu sur le même bulletin 
que le président. — (Corresp.) 

Etats-Unis 


• DEUX DETENUS BLANCS ont 


cembre, an omis d’une émeute 
raci a le à la prison de Boledad 
en Californie. Les gardiens ont 


tirant à baEes. — (UJ>J.) 


mur Hermansson, a été chargé 
de former un gouvernement ; 
aux élections des 2 et 3 dé¬ 
cembre, son parti a remporté 
24,9 % des voix et dix-sept 
des soixante sièges du Parle¬ 
ment. D envisage de former 
une coalition, centre-gauche 
avec les communistes (onze 
élus) et les sociaux-démo¬ 
crates (dix députés). Le Parti 
de Indépendance (vingt et 
un sièges) et un élu conser¬ 
vateur indépendant reste¬ 
raient dans l’opposition. — 


Arehibal D unn, je 28 novembre 
dernier, a menacé, jeudi 6 dé¬ 
cembre, d’exécuter son otage 
si son exigence d'obtenir la 
parution d’une déclaration 
politique dans la presse d’une 
ce nt a in e de pays n’était pas 


# LE CHEF D’UNE ORGANI¬ 
SATION D'OPPOSITION, le 
Front de salut national, a été 
condamné à mort, et dix de 


jeudi 6 décembre, l’agence 
vietnamienne Avi, captée k 
Ho ng kong, m. Nguyen Vta Va. 
était accusé «T a activités 
contre-Ténoluti07tnafres s et 
de * contre-espionnage », de 
distribution de tracts anti¬ 
gouvernementaux et de l’at¬ 
taque d’une réunion de cadres 


Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance tonte rdative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — 
ou souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait- 
il pas préférable dé choisir une 
compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt à vous 
informer sur ce que MBA vpus 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris à 
Djeddah, à Abou Dhabi et à 
Dubai tous les jours à Koweït et à 


Dhahran six fois par semaine, à Bahrein et à Doha 
cinq fois par semaine, enfin à Mascale trois fois 
par semaine. Elle dessert aussi tous les autres 
centres importants de cette région. : 

Comme pour tonte antre 
décision d’ordre commercial, vous 
ne pouvez choisir à bon escient que 
si vous possédez tous les éléments 
nécessaires. Pour les obtenir, il 
vpus suffit de contacter votre 
agence de voyages, ou MEA, 6 rue 
Scribe, 75009 Paris. Tâéphohe: 
266-93-57. 


la compagnie aérienne 
du Moyen-Orient. 


Mozambique 


cteq condamnations & mort, 
dont tzne contre nn ressortis¬ 
sant noir du Zlmbabwe-Rho- 
désle, pour «espionnage» et 
«sabotage», a-t-on annoncé 
à Maputo le jeudi 6 décembre. 
Le tribunal a condamné douze 
outres personnes, dont un ci- 


Parulion ; 14 décembre 

ARMÉNIE 1900 

d'Yves Temon 
‘ et J.-C. Kebabdjlan 
240 antiennes cartes postales 
(album en couleur) 

Sédt dTres Temon 
OUTnslon : Edition» Astrld. 47 
ta» de Cléry. Paria 2r. 

Vente : Librairies Sanmellan. 
«. lue Monsieur-le-Prince. 
Parla 5»; PJI^.C. Parla et 
Marseille ; Expérience, 8. rue 
Petit-David, Lyon 2*. 


LE COMITÉ DE PARIS 
DE L'ASSOCIATION 
FRANCE-U.R.SS. 

présente, à 

SON EXPOSITION - VENTE 

UN GRAND CHOIX 
DE PRODUITS SOVIETIQUES 

Objets d'art populaire, samovars, 
figurines sculptées, coffrets et 
plateaux laqués, jouets, four¬ 
rures, timbres, livres, disques, 
cassettes, parfums, bijoux d'am¬ 
bre, orfèvrerie montres, produits 
alimentaires. 

Dorant le dorée de la vente, nn 
artisan vtms r*ra découvrir la 
technlqoe de la peinture ms bol»- 
Renseignements sur tons nos dr- 
«nuts en PAA3. 

Voyages Jeux olyauriqnss ds 1880. 
Projection da diapositives et 
nixns documentaires. 

PALAIS DES OOHBRÈS 
niveau 5, salle 52 

Samedi 8 décembre de 9 h. A U lu 
pim anche 9 décembre de M b. s 
17 h. 

Métro : Porte MsfUot, accès jn» 
la sortis centre Intarnstional de 


« 


L>* I. 
















Jrf’il l. 
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I DIPLOMATIE 


Saint-Vincent \ devant la commission politique du conseil de L'EUROPE Divergences au sein de l'OTAN 


ühe FOWttTWH Mooffift Des personnalités latino-américaines 

^ &ffTi0NS dénoncent les violations des droits de l’homme 

Kmgstown (AFF.. OLP JJ. — 

Svalllist^dtf et 1 ’«institutionnalisation» des dictatures 

M. Milton Cato. a remporte les 

- du *,- I J iercredl Que peut et que doit faire l'Europe conduit, depuis 1876, à la suppres- Que Taire? S'il est. exact, esü- 

SSdamSm^dë dé(nocraf/ gue P our améliorer fa si- «Ion de la plupart des libertés élê- ment tes personnalités telmo-amérf- 

l’indépendance de Saint-Vincent. tuation das prisonniers politiques mentalres et à l’arbitraire, d est roc- calnes en exil, que la plupart des 

le 26 octobre dernier. Le scrutin dans ,a8 P 3 ? 3 d’AmérlquB latinB, tout tlon è peu près totale en Uruguay de régimes dictatoriaux d'Amérique 

avait été suivi avec d’autant plus particulièrement ceux du cône sud ce qui fut un système démocratique latine • ont été mis en place grées 

d'attention dans la région que (Chili, Argentine, Uruguay, Paraguay), presque parfait, institutionnalisation à r/ntervantion des Etats-Unis -, n 

des régimes de gauche, soutenus où des violations des droits de de la dictature militaire au Chili, état reste que les nations européennes 

ctemieta rnoïs sont ” f ’®? l’homme sont flagrantes et perma- de siège utilisé comme méthode de ne sont pas sans responsabilité 

«tcin t$ -T r 77 ni a pt Pa pflr la tore à nantes ? gouvernement depuis un quart de lorsqu'elles contribuent à aider finan- 

Granade (le Monde dn ^ dp- „ siècle au Paraguay: peu de lueurs ciêrement les régimes de force. Des 

■^nhr^f agom ÛU 5 ûe ^ p ou/ tenter de répondre è cette ^espoir apparaissent dans ce som- « recommandations- auprès des 

La formation rD* v M vii m qu ^Ü üon J®* 1 ®*., ^ commission bre tableau brossé par des hommes organismes internationaux de finan¬ 
çât», de pro-occiden- ,ÎJ, qu . B d ® E “ ro ? e 8 de toutes tendances politiques, de la cernent ne seraient donc pas sans 

■taie, a obtenu onze^des treize mvrté ’ 0 f décembre, plusieurs gauche classique jusqu’au conserva- effet, la plupart des pays du cône 

sièges que compte le Parlement, Personnalités de premier plan des tlsme bon teint, ainsi que l’a Juste- sud ôtant lourdement endettés 1 

soit un siège de plus que lors des P 3 * 3 concernés. MM. Wilson Ferreira mBnt souligné M. Wilson Ferreira (6 milliards de dollars pour te Chili. ■ 

élections de 1974. Les deux autres Ajdunale (leader du parti national, Aldunate, et qui ont tous payé près de 2 milliards de dollars pour 

P® 1 J e 5° u - chèrement Mur combat centre le petit Utuguay). . U. diclettin», 

veau parti démocratique de l'an- la présidence de la République de rv, on rasai™ dit encore M Wilson Ferreira Aidu- ! 

James l'Uruguay en 1B71). Hipollto Solsr] 1 opprasalon. Mt tncore M. Wfisw ^ral ra , 

Yr, 9oyen (membre du comité natio- Le leader modéré uruguayen a dû rBÇ0 ) t BU i 0Un rhui plus d’aide de 
JUffiKÎ S rumen civique redicate ttrqen- s'exiler e, n s «è prfve de ses droit. \^U„T. 


Grenade (le Monde du 5 dé¬ 


putés ont donné te fen vert ô. 
l’Installation des nouveaux mis¬ 
siles par 319 voix (démocrates- 
chrétiens, socialistes, soclanx- 


munistes, radicaux, extrême- 
gauche) et Cinq abstentions. Pour 
gagner la bataille — et éviter 
d’être renversé — le gouverne¬ 
ment de M. Cossiga a accepté un 
amendement socialiste baptisé 
<t clause de dissolution ». B s'agit 


sent amener l'OTAN A renoncer 
A sa décision. Les communistes, 
qui préconisaient une négociation 
préalable, ont vivement critiqué 
le président do conseil, mais 
c’était surtout pour la forme : 
ayant adopté une position me¬ 


surée par la presse soviétique, le 
P.CJ. avait besoin de hausser un 
peu 1e tan. 

• A Washington- M. Byrd, 


mance avant la Un de l 'ann ée. 

# Dans la capitale polonaise, 
les ministres de la défense du 
pacte de Varsovie se sont réunis 
an 4 au 6 décembre, tandis que 
les ministres des affaires étran¬ 
gères siégeaient à Berlln-Bst. 
Selon le communiqué publié par 
l’agence de presse polonaise, tes 
ministres de la défense ont ex¬ 
primé e leur appui unanime et 
entier aux nouvelles initiatives 
de paix i de M. Brejnev. 

• A Moscou, l’agence Taæ 


devant l’éventuel déploiement en 
Europe de nouveaux missiles. 

• A Paris, l'Assemblée de l'Eu¬ 
rope occidentale (seule instance 
européenne compétente en ma¬ 
tière dô défense) a longuement 
débattu de l'implantation des 


fnrrnoHnTT* I nai de l’Union civique radicale argen- s'exiler et 11 a été privé de 

^fomauon potage, I Erich chiqua. pendant/quinze 


rEurope que des Etats-Unis. * 


aucune chance que 1e débat gêné- position, faute de quorum 


en raison de la loi électorale de Schnacke (dirigeant du parti socia- ne vois pas. dit-il, avec humour, le Enfin, M. Solari Yrigoyen a proposé 
tradition britannique, n’a eu lista chilien, ancien député), Alcldes différence avec mes concitoyens à la commission un texte de rôao- 
aucun élu. La participation a Vergara (membre du parti révolu- puisqu'ils n’ont pas davantage droit lution à transmettre aux Nations 
été de 64 %. tlonnaire - febreriste » paraguayen, ô la parole - » Le socialiste Eric h unies, II recommande l’élaboration 

{Ancienne col on. le. britannique, de tendance social-démocrate) ont Schnacke a été détenu dans le d’une convention internationale qui 
Saint-Vincent a obtenu l’antonamic faJt le point devant la commission sinistre camp de déportation de définisse Ja culpabilité des respon- 
interne en 1969, mais a été ime des at suggéré des mesures de nature Dawson, dans l’exetrfime Sud chilien, sables des « disparitions - interve- 
demiéres Antilles britanniques à pro- & mettre en difficulté les régimes au lendemain du coup d'Etat contra nues en Amérique latine et sanciïac¬ 
clamer son indépendance formelle, dictatoriaux qui sa sont Installés, et te gouvernement Attende. Torturé, Il nant quiconque aura violé de cette 
VU*, majoritairement peuplée de qui se consolident, dans cette région, n’a pu qultter'son paye, en décem- manière les droits de l’homme. 
Noirs anglophones, compte environ Terrorisme d'Etat en Argentine où la bre 1977, que grâce à l'Intervention 

ccnt mm* habitants.] dégradation progressive du pouvoir a personnelle du dirigeant socialiste MARCEL N1EDERGANG. 

espagnol, M. Felipe Gonzalez. 

Le radical ‘Hîpolito Solari Yrigoyen 
RaISvxa b été détenu dans un camp argentin 

.. 1 - - jusqu’à son expulsion en mers 1077. C Ci II B à CI 

Tous ont dénoncé le maintien, et -, — ■. - 

ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LE GOUVERNEMENT Mme MACDONALD, MM 

et AnucÉreÉAATUidi niivneÈnE dS5 •«mevomems. par des c<m-__ _ ___ 


ral snr le traité américano-sovié¬ 
tique de limitation des arme¬ 
ments stratégiques SALT 2 com- 


(45 voix). L'Assemblée de rDB.O. 
est la seule assemblée européenne 
où un quorum est requis. 


ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LA CONFÉDÉRATION OUVRIÈRE 


El un vunruicfutiivn wuiratnt mandos paramilitaires, la torture sys- DBAffJURB ÉMNGS® 

La Paz (Reuter). — Mme Lldia une dévaluation du peso de mfitîniiJr'iinf cct ÉTTtUUS A DADK 

Gueiier, la présidente, a rencon- 18.4 %, une augmentation de "‘JJj-nctes Jllhertès poliSpriee, litf- EST flTTDBlÆ A PARIS 

tri. Jeudi G décembre, les dirl- 130 * du prix des produits pétro- vsisllarres. syndicales, ainsi que le _ 

géants de 1» Confédération ou- liere et te blocage du prix des ™*e «n Pl«“ dsns la plupart daa ET I BMjrRIR 

vrière bolivierme (COB) pour denrées de première nécessité, dictatures du cône sud de proeê- 

tenter de mettre tin à l’opposl- Mais le ministre des finances, dures pseudo-démocratiques de wm » Flora MacdoauM, winM 
tion déclarée aux mesures d’aus- M. Atzgusto Cuadros. a réaffirmé nature A - emétiorer > l'Image affaires étrangères du Canada, 
térité annoncée la semaine der- que cas mesures étaient indlspen- imemationafe de ces régimes. mes ce samedi a décembre 


nlère et qui a déjà provoqué des sables et ne sauraient être rap- 

znanlfestatkms violentes et des portées. 

grèves dans divers secteurs. . . . , 

_ . . . La tension provoquée par les 

Pendant ce temps, ^ la P°ùce répercussions de ces mesures est 
démantèle les barricades élevées sérieuse. Rn raiscm de la hausse 





vols quotidiens 
SAUDIA 

Départs Paris-Charies-de-Gaulle 

Week-ends à Rome 
è partir de 1390 F par personne. 

Groupes de 15 personnes minimum. Tarif IT 9 SV2 WE 03 
comprenant tarif aérien ailer-retour en classe économi¬ 
que, trois nuits à l'hôtel OLYMPJC Catégorie Touriste ou 
équivalent en chambre double avec petit déjeuner et un 
repas à votre choix. Départ les 21 DEC, 28 DEC, 18 JAN, 
08 FEV, 22 FEV, 14 MAR, 20 JUIN. 

saudia^V 



le «frisle retord i 

de l'Uruguay 


politique mis au point cette semaine 
revient, en fait, à confier aux trois 
commandants en chef des trois 
armes argentines « le soin de dési¬ 
gner le prochain président de la 
République *. Quatre cent mlHe Uro 1 
guayans, dont une majorité de 
jeunes et de techniciens, ont 
quitté leur pays dont te population 
totale est de deux urifiions sept 
cent mille habitante. • Ainsi, dft 
M. Wilson Ferreira Aldunate, l’Uru¬ 
guay détient un triste record : 
celui de r&ge moyen le plus élevé 
de toute l’Amérique latine. » Le 
régime autoritaire de Montevideo 
• tue moins volontiers que les 
autres », mais ses prisons, en 
revanche, sont surpeuplées on 
dénombre officteHBment seize mHIe 
prisonniers politiques. Les motifs tes 
plus ridicules permettant de 
condamner les opposants (comme 
le général Liber Seregni, ancien 
candidat à la présidence) à de très 
lourdes peines de détention • pour 
attentat contre la Constitution En 
Uruguay, ta « démocratisation » 
consistera, en 1981, à faire étire un 
président choisi par les mlHlalres, 
les deux partis « autorisés » devant 
faire liste commune et présenter un 
seul « candidat ». 

Au Chili, un plébiscite sera orga¬ 
nisé pour approuver une nouvelle 
Constitution, basée sur le très vague 
concept de la sécurité «nationale», 
et qui légalisera toutes les entraves 


et mardi il décembre, son homologue 



(TAmnesty international orga- 


à 18 heures, concernant le Guate- 


, d 1 Ottowa, a ajouté le ministre. 


haute fidéfite Bang & Olufsen 

:er pour mieux choisir 


Choisir la haute fidélité B & O, c’est affirmer sa différence. 
Pour vous en convaincre, faites cette expérience : venei au 
Club B & O. Dans ce lieu, destiné exclusivement à la 
présentation et à la démonstration du matériel, sans souci 
de vendre, vous rencontrerez Claude Pichot ou Serge MabUe. 
Vous vous installerez dans l’auditorium, et_ vous écouterez 


(dq mardi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 fa a 19 b.). 



162 bis, aie Ordener,75018 Paris-25542 01 


UN MflRSTRE LAOTIEN ÉVOQUE LA POSSIBILITÉ 
DE RENOUER AVEC LA FRANGE 

Le Quai d’Orsay dément qu'une vemement laotien étudie actu 
lettre ait été adressée m no- lement cette proposition, les oui 
vemhre an gouvernement laotien, rités françaises ne posent aucu 


mate se refuse & tout antre 
commentaire. Les relations ont 
été rompues par le gouvernement 


souhaiterions que la France cesse 
de soutenir les réactionnaires laor, 
réfugiés à fétranger, c’est-à-dire, 
notamment , qu’elle interdise Texte- 
tense sur son sol <fun gouveme- 


I Faisant état d'une proposition 
française transmise par Tambas- 


Hma Flore Macdonald, ministre des I 


nistre laotien de l'information, nos relations, suspendues depuis 
v Sisane, >a déclaré vendredi plus d'un an à la suite de car - 
7 décembre an correspondant de tomes bêtises, puissent reprendre 
l’APP. à Vlentiane : «c Le gou- an plus haut niveau, a 

Un démenti de l'anéassade du Vietnam à Paris 

D'autre part, l'ambassade du du * Conseil populaire révolu- 
Vletnam & Parla a démenti la tiohn&ire du Kampuchea ». 
teneur de l’enbret&en que le char- L'ambassade du Vietnam était, 
gé d’affaires, M. Nguyen irhni a hten entendu, dans l'obligation 
en mardi 4 décembre avec de démentir des Informations qui 
M. Stizn, secrétaire d'Etat aux mettaient en cause la souverai- 
affalres étrangères, an sujEt du neté cambodgienne mais dont 
Cambodge. Le démenti souligne nous maintenons qu’elles étaient 
que les questions traitées relèvent puisées meilleures sources. 


5TP3EF1 

64. rue de Rennes 
PARIS 6 


ligne, M. Allan Macünnon, ministre 


missiles nneléaizes & moyenne portée. 
Mme Macdonald doit prolonger son 


mixte de coopération entre le Canada 
et u C.E.K. Le chef de la diplomatie 
canadienne devrait regagner Ottawa 


I c i 1 1 rsl i J ^r>: 




• Le Canada envisage de sou¬ 
tenir financièrement Chrysler. — 
Le ministre canadien du dévelop¬ 
pement économique a annoncé, 
le 4 décembre, que l’aide de son 
gouvernement an co n s tr ucteur 
américain pourrait s’élever & 
« pkuieurs centaines de mStioni 


| faillite. Chrysler serait prêt A 
investir liû milliard de dollars 


ortémàt 99*€>â? à- trzaa&rre&sfr 

'^ïtèce4 



Sfr » 
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Cambodge 

Le président Carter accuse Hanoï, Moscou et Phnom-Penh 
de bloquer l aide à la population 


Corée du Sud 


Le président Choi veut que la libéralisation du régime 
ait lieu dans « l’ordre > 


Le président Carter a déclaré, jeudi 6 décem- 
fore, riwrm un communiqué publié par la Maison 
Blanche : « L'acheminement de l’aide an Cam¬ 
bodge est délibérément bloqué par les autorités 
vietnamiennes et celles de Hong Sa m ri n - Leurs 
alliés soviétiques n’ont utilisé aucune Influence 
visible pour améliorer la situation. I—) Nous 
les invitons & prendre les mesures nécessaires 
pour activer la distribution d’aide à la popu¬ 
lation affamée, ce qu’ils n’ont pas encore 
fait C—1 > «Nous continuons & recevoir des 
informations selon lesquelles les secours sont 
détournés ou emmagasinés pour les forces mili¬ 
taires -, tandis que - des réfugiés ont déclaré 
que des champs de riz avaient été minés ponr 
em pêcher la récolte. » 

A Londres,' Sir lan Gïlmour, ministre du 
sceau privé, a annoncé jeudi aux Communes 


que.son gouvernement ne reconnaissait plus le 
régime de Ml Pol Pot comme représentant du 
Cambodge. « La Grande-Bretagne, a-t-fl dit, 
reconnaît normalement des gouvernements qui 
ont le contrôle effectif de la majeure partie 
de leur pays, ce critère ne s'applique plus A, 

M. Pol Pot. C_J Nous n'accepterons aucune 

demande Ide reconnaissance! de Heng Samrin. 
Nous estimons qu’il n’y a pas au Cambodge 
de gouvernement que nous puissions recon¬ 
naître. - 

Enfin, à Phnom-Penh, l’agence officielle 
SPJL a de nouveau critiqué jeudi l'attitude 
française à l’égard' du Cambodge, après avoir 
dénoncé - les déclarations irresponsables, tota¬ 
lement contraires & la réalité cambodgienne et 
mal intentionnées» des députés U.DJ. qui se 
sont rendus récemment & Phnom-Penh. 


c’est le Jeudi 6 décembre, jour de 
l’élection du nouveau chef de 
l’Etat coréen, M. Choi (le Monde 
du 7 décembre), que s’est véri¬ 
tablement ouverte la phase de 
transition pour la succession de 
M. Park. Quatrième président de 


révision de la Constitution ac¬ 
tuelle. Une évolution voulue non 


De notre correspondant 

Cela dit le choix des m e mb res 
du nouveau cabinet éclairera 
davantage sur ses Intentions et 


forme immédiate de la Constitu¬ 
tion. H a présenté dès Jeudi, 
quelques heures après l’élection 
de M. Choi. un projet de révi¬ 
sion constitutionnelle qui sera 
examiné par la commission par- 


;tni peut-être de Jnger s’il lemmtidre composée de vingt- 


dispose d’un, certain pouvoir ou 
s’il n’est que le jouet de person¬ 
nages puissants qui évoluent en 
coulisse. M, Choi, dit-on à Séoul, 
est très lié à M. Kim Jong PU, 
l’homme fort actuellement (il di¬ 
rige depuis quelques semaines 
le parti républicain démocrate, 
P.R.D.. qui soutenait M. Park). 


seulement par les Coréens mais bre de la junte qui prit le pouvoir 


apparemment aussi souhaitée par en 1961. organisateur de la 
les Américains, qui pendant l’été blcjjL, fondateur du parti rê- 
n’ont pas m é na gé leurs critiques nubUcain. lié à Park par son 
i ïégwd du régir» Bu* ainsi ESS^compromia dans la plu- 
que par les Japonais et tesChl- part des affaires scabreuses du 
mris : la Corée a été ron des régime et ancien premier mi- 
thèmes des entretiens que vien- nifïre 
nent d’avoir MM. Hua Guofeng 

et Ohira à Pékin. Les deux pays Ces Hono peuvent ne pas être 
sont convenus d'œuvrer en com- snr>« influence sur la manièr e 
mun pour aider & la « démocra- dont sera conduite la révision 
tisatton de la Corée du Sud » en de la Constitution et sur la date 


Les Vietnamiens relanceraient leur offensive 


Bangkok. — lies forces armées 
vietnamiennes ont notablement 
■renforcé leur potentiel militaire 
le long de 1* frontière khméro- 
thaüandalse en prévision d’une 
relance de leur offensive de sai¬ 
son sèche contre la résistance 
armée des Khmers rouges et 
celle, encore embryonnaire, des 
divers mouvements et groupus¬ 
cules anti-communistes (Khmers 
Serei et Sereika), indique la 
presse de Bangkok, qui cite des 


landais, avait eu lieu mardi 4 dé¬ 
cembre contre un camp militaire 


d’une trentaine de milliers de 
civils. 

Si les Informations faisant état 
d’une relance de l’offensive se 
confirment, environ sept cent 
mille fugitifs khmers, agglutinés 
le long de la frontière face au 
dispositif militaire vietnamien, 
vont se trouver menacés. Les 
autorités de Bangkok et les orga- 


De notre correspondant 

Cependant, pareille politique 
Impliquerait d’une part une ces¬ 
sation de la présence et des 


sein de ces populations, et de 
l'autre un accord, très impro¬ 
bable, de Hanoi et de Phnom- 


qui considèrent les fugitifs comme 
leur k base populaire », comme 
un réservoir pour le recrutement 
et une source de profits, s'oppo- 


De sept à neuf divisions ? 


royales ont renforcé leur dispo¬ 
sitif de protection dans les ac¬ 
teurs névralgiques. 

D’autre part, ce journal S’éle¬ 
vait jeudi dans son éditorial 
contre « la poursuite par 
l’UJlÆJS. de vols spéciaux non 
autorisés t travers tespace aérien 
thaïlandais pour ravitailler le 


mun pour aider & la « démocra- dont sera conduite la révision 
tisatton de la Corée du Sud » en de la Constitution et sur la date 
relation avec les Etats-Unis. à laquelle sera fixée une nou- 

Püur marquer une rupture avec velle élection présidentielle, point 
le passé, le premier acte du nou- central des amendements qui 


président a été. vendredi. 


personnes devraient donc être 
libérées & partir de samedi. Au 
cours de ce même conseil, le 


2?^" «ïït» ètreformê au couis de la semaine 
par mais depuis septembre. Lesautorités semblent décidées 

Ces informations alarmantes k libéraliser le régime, mftig ifann 
surviennent alan que la Chine «c Y ordre t et «Aion la procédure 
multiplie les promesses dé sou- qu’elles ont choisie: 
tien aux pays de l’ASEAN en cas L’élection de M. Choi s'est faite 


dans l'Ouest cambodgien serait 
fort de sept & neuf divisions (de 
soixante-dix à quatre-vingt-dix 


leurs opérations dans ces réglons 
comme de simples actions a de 
ratissage ». Les Vietnamiens dis¬ 
poseraient non loin de la fron¬ 
tière d’unités blindées, d'arttlte- 


jotrr 350 tonnes de vivres le long 
de la frontière — s’efforcent soit 
de transférer une partie de ces 
fugitifs dann divers < centres de 
regroupement », soit de transfor- 


Mlg-19 et 31 sur l’aéroport de 
Siem-Reap -Angkor. c Cette pré¬ 
sence (Féquipements et de mis¬ 
siles X—) paraît indiquer que les 
Vietnamiens s’attendent à des 
affrontements avec VaviaUon 
thaïlandaise », écrit le Bangkok 
Post. Le quotidien précise que. de 
leur côte, les forces armées 


nais, M. Ohira. 

Le Bangkok Post ajoute : 
« Alors que Hanoi accuse la 
Thaïlande de permettre aux 
Chinois de ravitailler la résis¬ 
tance cambodgienne en armes, 
les Vietnamiens reçoivent discrè¬ 
tement de ' Moscou un volume 
d’armements considérablement 
plus important pour prolonger la 
même guerre. » Le général Wang 
Shangyong, chef d’état-major 
adjoint de l'armée chinoise, qui 
est en visite en Thaïlande, a 
tenu des propos similaires au 
cours d*un banquet donné en son 
honneur par l’état-major thaï - 


doivent être faits. L'opposition, 
notamment le nouveau parti 
démocrate (N-RD.) qui dispose 
de soixante-sept sièges à l’As¬ 
semblée sur deux cent trente, 
était opposé .à la procédure sui- 


L’évolution du régime sud- 
coréen ne dépend pas seulement 
du jeu politique. U y a, bien sûr. 
les milieux d’affaires : puissants, 
liés au pouvoir. Us avalent montré 
ces derniers temps un certain 
agacement devant le a dirigismes 
du gouvernement Plus impor- 


extérieure au processus de ; 


huit députés, pour moitié de 
l’opposition, chargée de cette 
question. Le projet du NIPJD. 
comporte quatre points princi¬ 
paux : élection présidentielle au 
suffrage universel ; réduction des 


de parole et de réunion ; condl- 


ur le premier point, des 
Lces profondes existent, 


ne va pas durer plusieurs années, 
avec en coulisse des personnages 
tirant les ficelles. Alors que Fop- 
position veut aller vite, la majo¬ 
rité gouvernementale, les milieux 

d'affaires et l’armée souhaitent 
une dévolution étape par étape » 
nous disait récemment, à Séoul, 


tées. Le générai Chung semble 


lant parmi les journalistes étran¬ 
gers actuellement & Séoul et 
reproduites notamment dans 
Netosiaeek et la presse japonaise. 


C'est A ce titre qu’il devint chef 
de l’Etat par intérim A la suite 
de l’assassinat de M. Park. Lee 
mauvaises langues, à Séoul, disent 
de lui que c’est un 7 es mon s. 
Ce qui est peut-être Injuste : cet 
homme qui n'aime guère se met¬ 
tre en avant n’en semble pas 
moins avoir prouvé qu’il pouvait 


accéder au pouvoir sans son 


manœuvrent en vue de la succes¬ 
sion. Comme c’est un homme à 
qui on he prête pas d’ambitions 
politiques, ses arbitrages sern- 


complot contre Park. mais dont 
l’activité, avant et après le meur¬ 
tre. reste peu claire, a fait sentir 
son 'pouvoir & plusieurs reprises. 
En vertu de la loi martiale, 11 a 
fait arrêter près de deux cents 
personnes & Séoul an cours des 
deux dernières semaines. 

Selon les opposants, la police 
n’a pas perdu l’habitude acquise 
pendant les dix-huit ans d’arbl- 


civfie de 1951 et aurait reçu de 
l’argent des Coréens du Nord ré¬ 
sidant au Japon. Ces manœuvres, 
qui visent & discréditer la seule 
personnalité politique qui, s’H y 
avait des élections libres aujour¬ 
d'hui. serait pratiquement cer¬ 
taine d’être portée au pouvoir 
par une majorité de la popula¬ 
tion, montrent que l'armée n’est 
pas prête A laisser celui-ci retour¬ 
ner A la vie politique. Avec 
l'abrogation du decret numéro 9, 
M. Kim Dae-jxmg devrait cepen¬ 
dant, samedi S décembre, voir 
cesser son assignation A rést- 


«TERRE DES HOMMES* 
ACCUSE If H.CR. 
D'EMPÊCHER L'ACCUEIL 
PAS DES FAMILLES 
D'ENFANTS CAMBODGIENS 

M. Edmond Kaiser, fondateur 
et’ responsable de l'association 
Terre des Hommes, critique dans 
un communiqué publié le lundi 
3 décembre, l'obstruction du 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H,CR.) 
au départ d'« enfants non 
accompagnés’, orphelins, aban¬ 
donnés, venus du Cambodge, 
réfugiés en Thaïlande et attendus 
en Suisse et dans dlautres pays ». 
H accuse le H.CJL, « fastueuse¬ 
ment payé et engraissé » pour 
la protection de ces enfants, de 
préserver « une chasse gardée de 
CONU ». 

Le ELC.R. & Genève répond en 
déclarant: « L'éventuelle réins¬ 
tallation de réfugiés, enfants 
comme adultes, appartenant au 
groupe cambodgien récemment 
arrivé enr Thaïlande, n'est pas 
encore décidée (~J. Nous. esti¬ 
mons qu'il est dans Ttntèrët des 
enfants de ne pas précipiter.leur 
départ, notamment parce qu'il 


La visite de M. Ohira à Pékin 
LE JAPON 

ACCORDE UN PRÊT IMPORTANT 
A IA CHINE 


L’interdiction des dozibnos anonymes 
révèle les limites de la libéralisation 

De nôtre correspondant 


VERS UN PACTE 
AUTORISANT L'INSPECTION 
DES INSTALLATIONS 
NUCLÉAIRES? 


ne mental impartant du Japon & 
la Chine, accordé au coure de la 
visite du premier ministre nip¬ 
pon, ML Masayoshi Ohira. & Pékin, 
où il a rencontré son homologue 
chinois, M. Hua Guofeng. 


cembre dans l'après-midi par la 
municipalité de Pékin — dont le 
« Congrès du peuple » était réuni 
en session plénière — interdit 
l’affichage de journaux muraux 
sur la clôtura du dépôt d’autobus 
situé au carrefour de Xi dan, mais 


en œuvre de sept grands projets 
industriels en Chine, allant de 
l'hydro-électricité à la construc- 


ztaise sera également construit A 
Pékin. Le Japon n’a toutefois 
pas voulu s'engager trop avant. 
H préfère ne pas fixer poux l'ins¬ 
tant de montant global A ce prêt, 
et laisser cette question A des 


Déclaration préalable 


de secours, a annoncé, jeudi 6 dé 


1000 tonnes de vivres, médloa- 


pays. D'autre part, un DC-8 de I 
l’armée de l’air française a quitté} 


son bord, un hôpital de campagne 


et infir mières de la Croix-Bouge} 
française asureront le fonction-1 


frontière. 

• Le Cambodge connaîtra en¬ 
core la famine dans un an si des 
travaux d’amendement des riziè¬ 
res ne sont pas entrepris oes pro¬ 
chains mois, a déclaré lundi 
3 décembre M. Arturo Tança 
président du Conseil mondial de 
l’alimentation des Nations unies. . 
81 ces travaux ne sont pas faits, 
il n’y aura pas de récolte de riz 
A l’automne 1080 et « ta même 


situation financière. Au coure de 
la première année fiscale, soit 
jusqu’à mais prochain, le prêt 
sera de 50 milliards de yens 
(200 millions de dollars). 

D’autres mesures ont été éga¬ 
lement décidées, si ce qui con¬ 
cerne les tarifs douanière Japo¬ 
nais préférentiels A la China 
L'ouverture débat 1080 de négo¬ 
ciations pour un accord de co¬ 
opération scientifique et tech¬ 
nique a aussi été annoncée. 



réduite depuis les demleres ar¬ 
restations, c’est oet aspect de 
l'affaire qui attire l'attention et 
conduit h s’interroger sur le sen¬ 
timent que la nouvelle direction 
chinoise a de sa propre vulnëra- 


la force des habitudes 

A moins que le goût de l’ordre, 
la force des habitudes, une aver¬ 
sion foncière, surtout, de la 
publicité, n'aient suffi A étouf¬ 
fer une timide expérience d’ou¬ 
verture au débat démocratique. 
Aussi bien le porte-parole de la 
municipalité de Pékin met-il en 
cause, une fois de plus, les « jour¬ 
nalistes étrangers », qui se sont 
trop intéressés, d'après loi, aux 


New-Delhi (XJPJ , AJ*J. — Le 
Pakistan est disposé à adhérer 
à tout pacte multilatéral ou bila¬ 
téral autorisant une inspection de 
ses installations nucléaires, a dé¬ 
claré M. Munir Ahmed Khan, pré- : 
sident de la commission pakista¬ 
naise pour l’énergie atomique, le 
5 décembre, lors de la conférence 
annuelle de l'Agence internatio¬ 
nale pour l’énergie atomique. 


démenti les informations selon 
lesquelles le Pakistan travaillerait 
actuellement A la fabrication 
d’une bombe atomique et affirmé 
que oes informations constituaient 
une a propagande délibérée » de : 
la part de pays « qui font actuel- j 


Pour l'instant, le NPJ>. cherche 
apparemment A éviter des affron¬ 
tements entre les dissidents et 
la police. Sa marge de manœuvre 
est étroite, car U risque, en jouant 
trop franchement le jeu du pou¬ 
voir, de se couper de ceux, dissi¬ 
dents ou défavorisés, dont II sa 
réclame pour exiger un retour A 
la démocratie. On n'exclut pas 
en fait que se dessinent de nou¬ 
velles rivalités en son sein A par¬ 
tir du moment où M. Kim Dae- 
jung reviendra sur le devant de 
la scène. Celui-ci peut tués bien 


voyait une- affichette anonyme 
apparue cette semaine sur le 
a mur de la démocratie », si les 
interdictions qui- viennent d'être 
prononcées ne vont pas provo¬ 


le Pa ki st an a proposé — sachant sans 
doute qne ceci n’avait aucune chance 
d’ètre accepté par l’Inde — la cons- 

rtontton » en Asie du Sud. Ouvrant 
la conférence de New-Deüü, le pre- 


actuellement. préside le NF-D. 

Le Jeu politique a quelque peu 
éclipsé un autre « événement » : 
le procès de M. Kim Jae-gyu, 
ancien chef de la K.CJJL, et de 
ses complices qui assassinèrent le 
président et ses gardes du corps. 


devait être jugé par un tribunal 
civil et non militaire. 

Cette suspension donne A pen¬ 
ser que les autorités ne sont pas 
pressées de faire a payer » son 
crime à l’assassin du président 
Park. Tout se passe en fait comme 
si. ce dernier disparu de la scène 
politique, les suites de son meur¬ 
tre n'étaient plus que des ques¬ 
tions, de « détail ». Le fait le 
plus frappant A Séoul depuis 
l’assassinat, c’est l'absence de- 
vindicte populaire ou d’opprobre 
A l'égard de Ml Kim. Une situation 
bien différente de celle qui suivit 
l’assassinat de Mme Park en 1974. 


plan A longue échéance. In teehno- I 


marge de toute institution reoon- 


/ MEUBLES \ 
r D’ART CHINOIS 
DÉCOR 

LAQUE 

eutftfemcni (ait* main ; 
Meubles pour Hi-R. Télé « 
nombreuse! TABLES BAS5ES 
séteakweé? par 


Le texte du communiqué des 
autorités pékinoises était apposé 


cipaux n’avaient pas encore net¬ 
toyé. Les nouveaux règlements 
n’entrent en. effet en vigueur 
qu’à compter du 8 décembre. 

Le rôle que jouait le « mur de 
la démocratie j» dans la vie 
politique chinoise a pu être exa- 


système qui n'a guère fait Jus¬ 
qu’à présent que remplacer une 
orthodoxie par une autre. 

La seule Interprétation possible 
des mesures qui viennent d’être 
prises est que le pœrvotr a eu 


CENTRE DE LANGUES ESSEC/ISSEC 

ANGLAIS, ALLEMAND, . ESPAGNOL, BRÉSILIEN, FRANÇAIS 
Court de groupe touEe l'onnce. Immersions individuelles et collective* i 1 


PROCHAINE SESSION INTENSIVE: 7 JANVIER 


CENTRE DE ' LANGUES ISSEC, 35, U Scb.inpol, 75001 p„„ 


ML Kim Jae-gyu sera relâché en 
héros national, personne & Séoul 
ne s’attend qu’il soit exécuté. 

quand bien même H serait 
condamné. H est défendu d’une 
manière symptomatique par vingt 
et un avocats connus pour défen¬ 
dre les prisonniers politiques 
condamnés par te régime Park. Es 
se sont proposés sans demander 


r martiale. H y a encore bien 


des mystères autour de l’assassi¬ 
nat de M. Park. Dans tes milieux 
japonais bien informés, 11 parait 


clair que, pendant l’été, les Aîné- 


I. 
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IDOlitiçLue 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA C.F.D.T. 


Dans une interview publiée, jeudi 6 décembre, par ■ le Répu¬ 
blicain lorrain*, ML Edmond Maire avait notamment indiqué que 
« le souci premier de la CLFJD.T. n'est pas de participer aux 

M. SÉ6UY : cela doit fake les délices de la droite 

M. Séguy secrétaire de la C.G.T. pour le SMIC à 2700 francs 
a déclaré jeudi : a Cela doit faire lors de la dernière réunion de 
les délices de la droite et de ceux la commission supérieure des 
eut la soutiennent », et ü s’est conventions collectives. « Tl est 
étonné d’aune teXLe politisation, important que nos camarades de 
par M Maire, de Vélection des la CJPJD.T. s'expliquent claire- 
prud’hommes >. ment là -dessus», a déclaré 

M. Séguy el d’autre part, posé M. Séguy. 
de nouveau à M. Maire « deux Le dirigeant de la C.G.T. a 
questions précises », regrettant ajouté : <c Edmond Maire sait 
que le dirigeant de la C-FLD.T, très bien combien nous sommes 
« qui s’excite beaucoup », < n’y sensibles quand nous sont adres- 
ait pas répondu », ML Séguy a en sées des calomnies mettant en 
effet reproché à la CÎD.T. de cause l’indépendance de la C.G.T. 
ne pas avoir défendu la reven- et son autonomie par rapport au 
dicatlon des trente-cinq heures P.CJ?. Il y a là une volonté d'en- 


batailles de la gauche pour savoir celui qui sera battu par Giscard 
en 1681 » et s’en était pris avec vigueur à la C.G.T. qui « orchestre 
â partir de toute une série de manœuvres une campagne basse 
et calomniatrice tendant à faire croire & un abandon par la 


à un présidait de la République chemin de l’union est difficile f 
de gauche qui dise oui aux trente- Edmond Maire a raison quand Ü 
etnq heures, à la réduction des fustige les diviseurs. Mais ü a 
inégalités, à un dialogue honnête tort quand ü contribue à démo- 


M, MARCHAIS : nais pouvons battre H. Giscard d’Estaing 


CTJî.T. de ses revendications primordiales» («le Monde» du 
7 décembre). 

Ces prises de position du secrétaire général de la CJJD.T. 
ont provoqué de nombreuses réactions. 

< Ce qne presque toit ta Monde pense tait bas» 


lors des négociations avec le tretentr une polémique avec la. 
C.NJP-F. et de ne pas avoir sou- CjG.T. préjudiciable à l'unité 
tenu la position de la C.G.T. d'action. » 


M. FITERMAM : la défaite plutôt que ta changement 

M. Charles Fltennan. membre qu'en pleine campagne pour les 
du secrétariat du P.GP., a dé- élections prud’homales, le se- 
claré jeudi sur les antennes de crétaire dune organisation syn- 
France-Inter : dicale tente de politiser les 

« C’est parce que notre action “isenssiom en coure. H a ajouts : 
à nous communistes est efficace, « Quand les conditions seront 
parce qdü y -a des luttes qui se créées, ü s'agira que les forma- 
dévéloppent, et parce que cela tions politiques (le parti cammu- 


empéche de créer les conditions 


• Mme FRANÇOISE GAS¬ 
PARD (PA), maire de Dreux et 
membre de l’Assemblée euro¬ 
péenne. a déclaré jeudi au micro 
de ‘ France-Inter : *L«7e crois, 
cotmné ■Edmond Maire, que s’il 


dramatique pour .la - Franc 


voyons que le parti communiste 


• DANS LA LETTRE DE LA 
NATION, organe du RPIL, du 


« Toutes les vérités sont-elles 
bones & dire, surtout quand elles 
sont provocantes ? Pour Edmond 
Maire, Ta réponse est ouL 
» Alors, pessimisme? Désabu¬ 
sement ? Lucidité. ? A chacun de 
choisir. Mais, quels que soient 
les remous que ce pané dons la. 
mare ne manque déjà de provo¬ 
quer, qui pourrait reprocher a 
Edmond Maire de dire ce qu’fia 
sur le cœur, quand on sait qu’ils 
sont légion, au sdn de la gauche 
non. communiste.■ à aboutir au 
même constat? Seulement, pour 
. la plupart. Os n'osent pas encore_ 


Marchais, secrétaire général du dictes importantes pour vous, 
P.CLP., a répondu, sans citer Tunis que nous pouvons le battre 
M. Maire, aux déclarations du et imposer le changement nèces- 
secrétaire général de la CJPJJ.T. satre, les transformations démo- 
c Nous, communistes, nous ne erotiques indispensables pour sar- 
sommes pas des pessimistes tir de pays de la crise. Nous, 
comme certains, a-t-il dit Nous nous plaçons résolument notre 
sommes, au contraire, optimistes, confiance dans le combat des 
Nous sommes convaincus que non travailleurs » 


tants CLFJD.T. réunis à la Bourse 
du travail de Paris, a évoqué 
ses propres prises de position en 
déclarant avoir pensé à un échec 
de la gauche « dans l’état actuel 
des choses, en l'absence de dyna¬ 
mique. de perspective politique 
d’union de confiance du peuple ». 

Le secrétaire générai de la 
CJPJD.T. a ajouté : 


» Après avoir connu l’expé- 
rience de six ans de programme 
commun, chacun voit les limites 


pose aujourd'hui que., les forces 
politiques soient définies d’abord 
par leur action collective immé¬ 
diate, par leur volonté d’obtenir 


presque tout le monde pense tout capacité de propositio n et de 
bas. Nous entendons contribuer à mobilisation pour des transfor - 
redresser la barre. (—) Notre mations profondes et réalistes 
action vise à reconstruire en pro- répondant à la crise. » 


niste et le parti socialiste). réali¬ 
sent un accord, politique, pour une 
politique nouvelle dont la forme 


dans le soutien à la politique de vieux. Dans les conditions oit 
la droite, c’est parce qu’il y a nous sommes aujourd’hui, ü est 
cette situation qu’Edmond Maire évident que les conditions d’une 
est pessimiste et qu’avec le parti telle discussion et d’un tel accord 
socialiste ü choisit, délibérément, n’existent pas parce que le parti 
la défaite, la défaite plutôt que socialiste a une polüique qui va 
le changement. » à l’inverse des besoins du chau¬ 

lé. Rterman a jugé c curieux gement » 

H. BÉRÉGOVOY : il démobilise la gauche 

• M. PIERRE BEREGOVOY, dans leur intransigeance? Quel 
membre du secrétariat national militant de gauche peut aujour- 
du parti socialiste : . d’hui prendre son parti du mam- 

« Comment ne pas relever la tien de la droite au pouvoir 


rn M. JACQUES BLANC, secré¬ 
taire général du pratl républicain, 
a déclaré, jeudi : s Au moment 


où Edmond Maire s’interroge avec 


celle-ci à affronter avec succès 
l’échéance présidentielle, je 
m’étonne qu’au sein de la maio- 
rité certains paraissent n’avoir 
d'outre préoccupation que d'affai¬ 
blir Faction <Tun gouvernement 
qui a le courage d’affronter les 
difficultés du moment » 

• La Lettre (information quo¬ 
tidienne de PÜJ)E. écrit, dans 
son éditorial du vendredi 7 décem¬ 
bre : « Ce n’est pas à nous de dire 
à Edmond Maire : < Bien vu. » 
Mais, sur le fond, reconnaissons 
au moins que son analyse — celle 
d’un homme de gauche — est 
intéressante. Elle a le - mérite de 
la vérité et delà sincérité. L’oppo¬ 
sition n’est plus une dynamique. 


avoir la prétention de gouverner 


Aide-toi et Edmond Maire t'aidera ! 


Mêlant sa voix è celles de 
tous /sa Instituts de sondage 
qui nous annoncent depuis des 
mois (inéluctable réélection de 
notre président. M , Edmond 
Maire vient de nous faire connaî¬ 
tre que «le souci premier de 
la C.F.D.T. n'est pas de parti¬ 
ciper aux batailles de la gauche 
pour savoir celui qui sera battu 
par Giscard en 1981 ». 

Ce propos a ému certains, 
mais il n’a rien de choquant ni 
de surprenant s’il est vrai que 
M. Maire et la centrale syndicale 
qu’il dirige depuis le 22 avril 1971 
n'onl vraiment « participé aux 
bata/l/es de la gauche » que 
dans les périodes où leur issue 
favorable semblait probable et, 
de préférence, certaine. 

Lorsque le programme com¬ 
mun de gouvernement de la 
gauche, avait été rendu public, 
le 27 juin 1012, cet événement 
c’avait enthousiasmé ni M. Mi¬ 
chel Rocard, alors chef de file 
du PE.U* ni M. Maire. Ce der¬ 
nier était convenu, le 16 août 
suivant, que f accord P.C.-P.S. 
constituait • un fait Important » 
mais U s’était empressé d’indi¬ 
quer : « Noue n’avons l'intention 
de sacrifier aucun des Intérêts 
des travailleurs à une quelcon¬ 
que tactique électorale.- La 
C.F.D.T. exclut formellement de 
donner un a|>pui Inconditionnel, 
de se lier 6 un programma de 
gouvernement élaboré et conclu 
entre des partis politiques pour 
une législature. • Le 15 septem¬ 
bre, M. Maire et ses amis, réunis 
en bureau national, décré¬ 
taient : ■ Le programme commun 
comporte des mesures anlicapi¬ 
talistes. mais l’anb capitalisme 
n'engendre pas né cassai rement 
le socialisme sans un rassem¬ 
blement conscient des travatt- 
leurs pour un projet socialiste. » 
Le Cf .DJ. refusa donc son 
concours aux comités de soutien 
du programme commun, dont les 
sien confirmée avec solennité 
le 4 novembre par M. Maire : 
«La C.F.D.T, organisation syn¬ 


dicale, ne se livre pas à un 
programme commun qui la tien¬ 
drait pour cinq ans. » 

Le temps, passe, et B fallut 
bien constater que runion de 
la gauche « prenait ». Tout au 
long de /année 1973, le débat 
politique ne tourne qu’autour 
du programme commun dont les 
signataires, et plus partleullè- . 
' rament le P-S., volent de succès 
électoraux en succès électoraux . 
Une « mise A four » s’imposant 
de toute évidence, puisqu’il Im¬ 
porte toujours rfètre réaliste, 
M. Maire déclara, le 29 Jan¬ 
vier 1974 : • Sans la parti¬ 
cipation active des militants 
communistes, il n’existe aucune 
possibilité d'aller vers le socia¬ 
lisme.» Georges Pompidou dis¬ 
paraît. La 11 avril, le conseil ■ 
national de la C.FD.T. approuva 
massivement la candidature A 
la présidence de la République 
de M. Mitterrand, auquel JU. Maire ■ 
avait apporté son soutien dès 
le B. Dans un article publié dans 
le Monde daté 28-29 avril, on 
peut lin, cous la plume du 
secréta/re général ; « La victoire 
de François Mitterrand, candidat 
de toute la gauche, des forces 
adtogestlonnairee comme de 
celles du ' programme commun, 
constitue une condition préala¬ 
ble essentielle pour avancer. » 

Il va très loin, M. Maire, et, le 
14 mal, entre le premier et. le 
deuxième tour de (élection pré¬ 
sidentielle, U se risque A un 
pronostic tris osé : « SI Giscard 
d’Estaing était élu. Il s'ensuivrait 
un affrontement social dont l'Is¬ 
sue n'est pas prévisible.» 

Il n’y a aucun affrontement 
social grave au lendemain du 
19 mai ni après, mais, U. Giscard 
tTEatalng ayant été élu <f extrême 
justesse, la gauche, assurément 
déçue, n’est pas encore déses¬ 
pérée et est donc toujours 
m Jouable». M. Edmond Maire 
la Joue. Au lendemain des assi¬ 
ses du socialisme des 12 et 
13 ' octobre, qui lui ouvrent lar¬ 


gement, an même temps qu’à 
M. . Rocard, las portes du PE* 
Il déclare, plus unitaire que 
Jamais : «Seule une politique 
de gauche, une politique d'union 
de la gauche associant- les so¬ 
cialistes et les communistes 
peut au pian politique, avancer 
dans la bonne direction avec 
.i’appul du peuple et d’ün peuple 
mobilisé. ». 

Le temps passe encore. En 
mal 1977, (hypothèse d'un suc¬ 
cès de la gauche aux élections 
léglslativee de mars 1978 est 
tout â fait A r ordre du lour,.et 
(on volt s'amorcer une double 
évolution, d’abord du PE. 
ensuite du P.C., vers la thèse 
de (autogestion chère A la 
C.FD.T. Aucune éventualité ne 
pouvant.être exclue, M. Edmond 
Marra donne des gages en 
déclarant le 19. mal : « SI un 
gouvernement de gauche arriva 
au pouvoir, il faudra allier l'ac¬ 
tion de ce gouvernement et celle 
des masses pour luttBr contre le 
patronat Nous nous refuserons 
à toute stratégie de débor¬ 
dement face eux limitée Inévi¬ 
tables que rencontrera l'action 
gouvernementale. » 

Quatre mois plus tard, le 
22 septembre, c’est la rupture 
de runlon de la gauche. Début 
octobre, M. Edmond Maire 
condamne avec la plus grande 
vigueur (attitude du parti com¬ 
muniste, qui opère son « retour 
à une stratégie de nationalisme 
économique », ma/s II n’épargne 
pas pour autant le parti soclar 
liste, qui « fait apparaître plus 
clairement ce qu’il refuse des 
propositions communistes que 
ce qu’il propose lul-méme ». 
Bien -que'lea relations P.C.-P.S. 
se dégradant de plus en plus, et 
& tous propos, le conseil natio¬ 
nal de la centrale de M. Maire 
veut encore croire possible une 
victoire électorale de tau (union 
de la gauche. et elle affirme, 
le 28 Janvier 1978, que « les 
organisations, militants et adhé- . 
rerrts A la C.FJ3.T. feront tout. 


au premier comme au deuxième 
tour, pour la victoire des forces 
politiques de gauche, qui situent 
leur action dans le cadre de 
l'union 'des forces populaires et 
qui cherchent & établir une 
convergence entre leurs objec¬ 
tifs ». 

Depub r échec de mars 1978. 
rentreprise de « recentrage * 
de la CJD.T. est observée avec 
hostilité par le P.C.F. et la 
C.G.T., avec méfiance par le 
PE. qui n’a pas oublié tout A 
fait les « accrochages • d’octo¬ 
bre 1978 A propos de la réforme 
des prud’hommes et de mars 
1976 au sujet de la » marche 
sur Paris », mais avec Intérêt 
par le pouvoir en p/ace. Notam¬ 
ment par M. Giscard d’Estaing 
qui, le 28 septembre, rendait 
un hommage appuyé «aux pro¬ 
positions formulées par U. Ed¬ 
mond Maire * au cours du col¬ 
loqua Informatique et Soc/été. 

Cette gracieuseté vient-elle 
d’être payée de refour? C’est 
ce que semblent croire M. Fftar- 
man, membre du secrétariat du 
P.CS. qui reproche A M. Maire 
de * choisir délibérément la 
délaltb », et M. Bérégovoy, 
membre du secrétariat national 
du PE., stigmatisant ■ une dé¬ 
claration • de caractère essen¬ 
tiellement politique qui risque 
de conforter MM. Giscard d’Es- 
taing et Barre dans leur Intran¬ 
sigeance ». 

Ces deux-IA et leurs amis 
respectifs se sentent-!ta donc la 
conscience tranquille et pen- 
saJant-lls que 'le secrétaire géné¬ 
ral de la CJ=J).T. allait voler 
au- secours d’une gaucho qui fait 
tout depuis bientôt vingt-sept 
mois- pour se perdre ollo-m&mo 
et désespérer ceux qui croient 
encore, en. elle ? La coup . de 
pied de (Ane n’ilalt-ll pas beau¬ 
coup plus plausible? 

Pauvre gauche, aide-toi et le 
réaliste Edmond Maire (aidera. 

RAYMOND BARRI LLON. 


analyse correspond, «ne, à une 
vérité d’évidence, même si elle 
mériterait , (Titre davantaae 
affinée. 


Qui- a commencé à dénoncer les 
visées politiques de rentre ? Est-ce 
l'Humanité, qui, dès le mois d'août, 
a amorcé un Br A peu près continua/ 
â (encontre de la CfJJ.T- ? Est-ce 
M. Maire, qui, très tôt, a aiguisé des 
« petites phrases » de plus en plus 
longues, dont II parsème interviews 
et déclarations ? 

Tout le mal, aux yeux des cégé- 
tjstes et des communistes, vient du 
« recentrage » de la C-F-0.7V nouvel 
avatar, selon eux, d'uns forfaiture 
social - démocrate, baptisée « con¬ 
sensus » par M. Barre. Pour les 
eédétistes, c'est au contraire là cour¬ 
roie de transmission léniniste entre 
syndicat et part! qui continue à 
semer la pollution. 

. faute de pouvoir galvaniser une 
profonde poussée revendicative, la 
C.G.T. et la Cf DJ. pratiquent, une 
lois de plus, la fuite en avant poli¬ 
tiques La syndicalisme ne sortira pas 
de sa propre. c/ïsb avec de tels 
procédée. Dans rimmédiat. Il risque, 
aa contraire, de lasser le travailleur-, 
spectateur - électeur au point que 
celui-ci se dés/ntéresse du scrutin 
prmf homal. Scrutin dont, pourtant, 

M. Maire affirmait II y e quelques ■’ 

hors qu’il devrait montrer la cohé- hubaispariolkiu^Le flacon photo&aphïè 

s/on des forces syndicales face au ^ 

patronat. — J. R- 


iuU .1 f. 


ü 
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POLITIQUE 


Quelle stratégie peur guet candidat ? 


Le comité directeur du P E. se réunit, 
samedi 8 et démanche 9 décembre, à 
PavfOom- sous-Bois (Seine-Saint-Denis). 
L’ordre du jour prévoit l'examen des ques¬ 
tions énergétiques et les campagnes d’action 
du P.S. Ce dernier point, consacré notam¬ 
ment aux propositions d’union à la base 
adressées aux communistes, devrait permet¬ 


tre de débattre. de la stratégie des socia¬ 
listes à l’égard du P.CJF V au moment où 
a l’Unité » estime que Ta opération bonnet 
blanc-blanc bonnet est lancée ». Les soda- 
listes sont en effet divisés sur les moyens 
de ramener le P Xi. à la raison unitaire ; fl* 
le sont également à Végard des gaullistes. 

Les questions internes devraient donc 


AP&ES LE REJET DES 


le projet sar le 


occuper une part importante des débats, i « 

une semaine après que M. Pierre Mauroy 

a exprimé le désir de se rapprocher, sous Qacl spectacle irréel que celai d'an premier ministre défen- 
conditions, de la majorité du parti. La ren- rian t cane conviction l’existence d’un gouvernement non menacé 
contre de MM. Mitterrand et Mauroy, cette devant nnn majorité quasi absente ! Entouré de ses mini stres, qui 
semaine, ne laisse pas prévoir à brève lai apportaient la marque d’une solidarité superflue, M. Bar re 
échéance une négociation portant sur une semblait pourtant Isolé. Hors de portée d’un vote sans surprise 


ment aux propositions d’union à la base le sont également à Végard des gaullistes. échéance une négociation portant sur vne semblait pourtant isolé. Hors de portée d’un vote sans surprise 
adressées aux communistes, devrait permet- Les questions internes devraient donc nouvelle répartition, du pouvoir dans le parti, sor la censure, le premier ministre fut néanmoins - censuré» par 

défaut-, de majorité. Par un étrange choix politique, l’UJJJ 1 . avait 

« Faut-ü changer de stratégie la priorité de l’action du PJB. D'une façon générale, les paro- candidat à. la candidature du nrrfjS îotarfirme de la terre brûlée «fin de ne pas cautionner 
ou assumer la phase nouvelle Pour ce faire, les socialistes se les de M. Mitterrand ne relèvent parti quH dirige ne dépend que h. reneaeement de la responsabilité 

d’une stratégie constante? ». sont dotés d'un projet qui doit aucune Incompatibilité entre la . Sera seule volonté. J- répliqué de l opposition *1 engagemen: de 

s'interroge M. Jean Poperen dans leur permettre d'être la force position du maire de LUle et celle Force est de constater qu’îl agit du gouvernement. Résultat = At. Barre s illustr a enco re pma laoo- 

Synthèse-Fiash, bulletin qu’il dominante de la gauche sur le du premier secrétaire sur ce comme s'il devait être candidat, rieuse ment dans Iexercice solitaire de ses pouvo ns, e n ueveiop- 

an ferra Dam l’esprit dti député terrain idéologique. point ; il faut observer «pie Tout est en place pour une éven- pant, d’un ton monocorde, une défense et illustration de la 

du RhÛne, ü est vrai, la question • M. Mitterrand n’a cessé, depuis tu elle candidature C le Monde «lu politique sociale du gouvernement. 1 a thèse exposée par le 

n’a de valeur que si die permet Faire îmsfe? le P C Eplnay, d’affirmer la spécificité 26 octobre). Les hommes dont fl aorte-oarole du ILP-R. était tout aussi laborieuse. Selon lui, l’opi- 

de faire triompher la seconde „ ' 2 , , des socialistes et de plaider pour s’est entouré a Meta et qui ont Îj-Tmanifesté - une incompréhension encore plus 

hypothèse. S’agit-fl de réunir Leur objectif est. également on accord programmatique avec pris la relève des * convention- 111011 P°h H q°» eut n ™^T nr i A pnnvernemraii. 

« tous les socialistes et tous les d'accroître le trouble qu’ils décè- les oonnntndstŒ, qutole baptise nsls », tiennent l’appareü du parti. 8™«*e » s! les gaullistes avaient renverse le gouvernement. 

patriotes », comme le souhaitent lent dans les rangs communistes, « programme » ou <t contrat». La majorité a pris le contrôle, __ ._ „ . . . _ ... 

M. cantries He m n et les amis de dans l’espoir d'obliger la direc- C’est ce qu’a indiqné dans un» en douceur, de la Fédération M. LEGER (P.C.) con damn e ce taie est en ' de Sf 
Ml Jean-Pierre Chevènement ? tlon du P.C J. à infléchir sa interview à la Croix (daté 5 dé- nationale des élus socialistes et qp’ünonune * une banalisation de pour un groupede la majorité 

S’agit-Il pour le PSL «le ne laisser ligne actuelle dans un sens plus cembre), M. Paul Quilès : « Pour républicains : fl est en effet prévu la motion de censure, car le gou- sam lequel celle-ci ^existerait 

subsister de la défunte union de favorable à l’union de la gauche, parvenir à un accord, un contrat que les élus, comme le parti, vemement, engageant sa respon- 

la gauche que le désistement réel- Les socialistes vont donc s'attife- ou une plate-forme entre les deux- auront un rôle plus important sabdxté sur ce texte, nous contramt voter aveuglément les projets que 


la gauche que le désistement réel- Les socialistes vont donc s’attife- ou une plate-forme entre les deux- auront un rôle plus impartant sabdxté eut ce texte, nous contraint voter aveuglément les projets que 

proque, chacun s’engageant, cher à faire la preuve que Je partie, encore faadratt-H que le qu'en 1974; Je débat sur le «pro- à déposer vne motion de censure le gouvernement ^nmetmi^iT- 

comme le plaide ML Michel Ro- PXX tient un double langage, l’un p.C. manifeste gu'Ü ne préfère jet socialiste» approche de sa sur laquelle un vote sera ex- lem ent. Le bonsenspopulatreet 

card, sur son propre projet? Ou devant le pays, où fl se définit pas Ta réélection de Giscard à un phase finale après avoir été primé». . le * P^ncrp t ~L 

bien faut-il signer avec les com- comme j e parti de l’union, l’autre président socialiste. » adopté & l'unanimité par les res- M. GAU (PH.) évoque le recours répondent que non i En conse- 

munistes un c contrat de gouoer- saT te terrain, où II refuse sys- En revanche, fl importe aux ponsables nationaux des courants, à l’article 49 de la Constitution quence, est-il nécessaire et sou- 

nement », comme le voudrait tématiqnement les actions cd la responsables socialistes de «M*ïr ML Mitterrand retrouvant ainsi et demande au premier ministre : haitabie de poser ta question de 


base ». La publication récente rSatodu comité directeur l’image de fédérateur qu'il avait | « Est-ce à dire que, devant la confiance chaque fois qu’un dé- 


constater que le Pjs. est « neu- dans «schéma. Le 
tralisé », du fait de « l’attitude doit être présenté 
du P.CF. qui bloque l'alternative jeteur sur les 


iü Le député dœ YiScraS d’associer les minorités au gou- I de 49 ter et que vous vous êtes groupe de sa nmjoritê?» Le dé* 
té q ne i e compromis sur Le projet vemement du parti. En revanche, fait habiliter une fois pour toutes puté gaulliste dénonce « une ae- 


da P.CF. qui bloque l'alternative directeur sur les propositions de sociéte notait guère possible, elles devraient l’être à la struc- par le conseil des ministres à user viation de P esprit de nos imti- 

et monte la garde devant l’Ely- d’actions co mmune s faites par mieux vaut l'affirmer g*™: amba- tare ad hoc qui entourera ce de cette procédure constitution- tutions ». 

eée ». les fédérations et sections socia- «es et se présenter devant les candidat. neOe — jusqu'ici exceptionnelle « Nous sommes troublés, dé- 

Cette absence d’alternative cré- *nx fédérations et sections électeurs en sachant croe si le — à tout moment et en toute clare-t-il d’autre part, de cons- 

dihle est évidemment le principal co mmuni stes sera une seconde p.& devance le PC II aDoïiouera ri*.-- j. circonstance?'» tater qu’il existe, sur des points 

handicap étape. Car ce bilan est tout à ion p™^xm>5Sime tet S LUCMSIT K meilleur Prenant la parole. M. BARRE importants, une fréquente contra- 

« désenchantement » de l’optokm, négatif et, devrait permettre proquement), étant entendu que Une fols le projet définitivement tèrpoDâ. que, lorsque le gouverne- diction entre te; propos du pré- 

oeïon M. Jean Poperen. EHe expii- d accrémbCT I Idée que la ligne chacun respectera la règle du adopté par la convention natio- iner1 ^ a délibéré sur le projet de sident de Ta République et les 

que aussi sans doute la morosité conduite du P.CLF. est sul- désistement nale, prévue & la mi-janvier fl tel Port® 33 * diverses mesures de actes du gouvernement : le pré- 

Ces divgrgenoes, pour théori- restera . fc ; réunir un .. congrès ^ 


.—lté de députés a suivi l'image Int- 

Mauroy pour assortir le vote terrand. avant «le lancer vérlta- 
motîan de censure comnru- blementla ' ' 


nonr narfalw » Rare usage ae LarvtcLe «#, au- ses aepiaeemenœ, a ia vgauaut 
-CX. Srîst_ néa 3». raisonnable ». A VAssemblée na- 

Imoer Vérital M- F AT, AT. A (RP JL) évoque tionale. la concertation qui est 

îeà rau tornnn « ^ arcanes dune procédure offerte au groupe R~PR~, et qui, 

sont choiriefL mal comprise des Français » et da?is le passé, a été souvent fruc- 

âe est encore déclare : «La question fondamen- tueuse, ne doit pas tendre à de- 


partiels dans les cantons, sont d que loin d isoler les d’être unitaires pour deux, 

autant de facteurs qui incitent. A socialistes les communistes siso- dit en substanceces déo 
garder le même cap. Ausâ le eux-mêmes en pratiquant traduisant ainsi l’état cTe 


secrétariat naitfaraj réonj mer - * Fantisodalisme ». 

credl g décembre, a-t-il décidé N’y a-t-H pas dans cette dé- 

de placer les débats du comité marche la marque d’une peditique 


en pratiquant traduisant ainsi l’état particulièrement Æh^spaj°^a |a DoiltlOUG dll dOUVCrKieillCIlt GSt détCStaUC 

î: d’une partie de la base duFH. cw en privilégiant les cadres, ! “ r uuu “"‘' "" hviwwmiv 


uc iiunacx m unms au oonuBi «■■« » ■ wt « ““c pwumiuç L'mquiétuâa suscitée bot cet débat qui doit avoir lieu sur I 

directeur hh» le signe d’une tri- * * ? M. incklent expüVque que la «Sectlcn l’énergie, au comité directeur, 

pie offensive : à rencontre des avait gagné te congrès de Mets sociaMste s’apprête & traiter les revêt donc une importance par- 


' affirme M. Pons (RFF.) 


pie offensive: & l’encontre des avait gagne k congres de Mets sociaMste s’apprête & traiter les revêt donc une importance par- 

minorités du parti, du pouvoir et ^ suggérant que cette notion minorités avec me égale fermeté, tlcuUère. L’escalade dans le désaccord entre ainsi que certains de ses amis et 

du P-CJ. d autonomie, défendue par les même si ëUé s'applique A les M- Mitterrand cependant n’a fe R.P.R. et le gouvernement franchît posent que cm comportement 

^ depuis dx ccrarams mlramtalre^ -laissut séparer. Les critiques qui lqi sont pas encore fait connaître sa décl- presque chaque Jour un degré sup- M. Barre correspond à celui d' 

SP’SwS du çbrf «tassée ta* de la lécente «oit DJOm part en raison de la plémemaire, Ain», jendl soir B d£ homme désire» de oultwr son eo 

de l’Etat afin «fencotnager lapr vers un compromifi avec le pou- réunion du courant Mauroy (le conjoncture politique actuelle : cambre, sur TF 1 M. Bernard Pons arochainement «t oui nn «’mh 

paxition dans le pays d’un phô- vo^- Td était bien le procès Monde du 4 décembre) l'ont ren- mieux vaut savoir jusqu’où Ira le ■ nAn4 '■ B a ^ ,, ^ 

nomène de rejet du glscardisme. dmtentlon IiatriUt contre ML Mi- forcée dans cette volonté. Les RP JL avant «te se déclarer, îf®? - ™ S^néral du ItPA, sest rasso plus d aucune considération 

---- Jm r- "^“i -m—■ ■ — - _ pense-t-3 ; d’autre part, en rai- étev 6 un® grande vivante contre pour le Parlement Mais, pour M. Pons, 


trou; agaces et «usent, a qui veut «m aoute > 
aussi^ «dalrentent. M. PtaTe ^Mau- l’eateiKfce : nous sommes d’accord fl . n'a Jamais 


l’a affaire des diamants», et en my, lui aussi partisan de l’auto- pour «rae Mauroy se raunroche 
Incitant La chef de l’Etat k s’ex- nornie des socialistes par rapport de la . majorité, mais fl m prend 


»? g» can *??iP? 5 - vernemgnt semble vouloir „ pi 


' SI ninantmtté existe sur ce 
point 11 n’en va pas de même 
de l'attitude qull convient 


et ne tardera pas & se rallier A son courant la poignée de Tnam sondages tendent à montrer que “* " aia ’°^ t6 "■ , remotte sa démission I » 

l’idée d’un c contrrtd* gouver- entre MM. Rfitterrand et Caiirac, M- Mtetoei Rocard est le mieux ± 'm“wn des gaullistes, qui 

cernent » aw te RGF. alora que, affiiment-as, U n’avatt Placé- M. Mitterrand pounar-t-fl sétait «“«©W exprimée par des lj n comniHteinent délibère 9 

De son côté. M. Poperen rap- pas émis de réserve devant le prendre le risque de barrer la attitudes de refus — au moins sur " u * rui UB,1UBr » * 

p^e quH avait puide, avant bureau exécutif. î 0116 ® ^ “i 111 qtn semble le mieux le plan parlementaire, — se trans- . 

même îe congrès «TEpinay, pour à même de menacer M Giscard forme p«T à peu en riposte et ^ ne te ” e ana,ys ? n est P®» 

nn M .contrat, mois g nboorve „ _ . ._«restas»? . O'ebL To LZt £ -‘Taia.V s* ^ du R.P.R. 


ÿœt oapeudant ^ogressivement quête débat sûr ce potat risque Ufl HOUVeaU « Cafld dCS R011 » La réponse appartient en fait S! 
imposée & tous. Préserver, et si d'être quelque peu irréel, compte au parti, selon ouK sera on nrm 


possible augmenter l'avance 


Une telle analyse n'est pas parta¬ 
gée par tous au sein du R.P.R. 

_ , .. , . ._ __ __ ___ „ Certains estiment que M. Barre, 

En cette matière, pourtant, les au selon «ju’îl sera ou non - . croyant dans l'BffBt persuasif sur 

ton des pomtioM ptisea par le eeMlble A- tintai «fument. Le atilcrieéa ^finnar: . Su r toot ee ropinioi. des «ndeges^tenues le 

P - C;P - 'toon du psitt entre majoritaires g** ™? de dé fense <£e aade de <W «to n, moo nco. le, M- „ noem s„t _ me ttute oroehaine 

-—-—-- et Hfinoir4taIre& Si, o£f5câeflement, ~~ Mitterranri foncMonne à plu- vements nous donnent raison. » Et „□<<£}> i B crMHnrnît h» „ 7 -t_ 

- il n'y apasde «crav^^c^» eteura ni veaux. Celui des sondages II énumère la sHuation économique d P 01 " 19 

poasUes me le *to; dstard, dwt le eêrtox est avec le déiieloppefflent du eh&mege é IÎ^ÎIS. dop 'i” 0 " s i?™'*" 

b' >% pour le CEBEB et une fraction a <le ilUMIon et . pour laquelle “"J’ !°' B ? r 1 r,mafla 

f i» ■ tto négligeable des unis du g;** llea aa «tonté des Yveimes te FU>.R. „■obtient pua tfinllécbisse- d u hammB capable de reelsler eux 

LülIIIC ssfflîM 4 ! s s^Tuiru^drp^; 

réfractaire au présâdent de la lopjnfon s i oej nat par ua élan sommai de Dublin » . raItrB comme un * Giscard de la 

RépubMque. Oette vision d'ime ï ”^ orKieura , d* 1 Parid, Quant 4 j a sécurité sociale. M. Pons n B ueur * P° ur i° UGr , on cas de 

-*---- ■ S&Tî.SiSdSSL'SS^ *ÏÏt!!ÏÏ d i"“ Ud ' 

, j. O gion de M Oiaries Htern^ ou meiHeur candidat, de Mme Veil ® n analyse |æ oomDwimlt 811 ^ 

léro du 9 décembre d'une K union du peuple de France fspHqœ M. Quflès, doit réunir décembre 197B, qui «- devait redree- u R ^ fl eomportement de 

■ __ STto bSS «feYxjindMto : i^ Sebler ie ^a “r Oétlnltlveioent le eiteetleq -, te, a to.to. ee ralt mOnmert 

sekm ML Chevènement, interrogé être «P» à gouverner îa engagements de M. Giscard d’Estaing ^V 8 . .7. lrow « | te« apphqué en 

. j . j -d t j Je 30 novembre par le Matin, j^gee-, Dans^ le^prft du député en avril 1974 (1) d’exonérer des coti- f*? 00 ” 1 *°W eveo M. Glscæd d*Efi- 

®t a€88m de Komnd suscite la critique dans tes renés I e premiCT . secré- sattons tous les retraités, la phrase taing ’ H B " a ^ rait * « poussant 1e 

de la majoti^ du eha( de rEtal la ITaSembraÎro9 P* 4 ™ "«««le axeeralve. 

w • jean Boneren finmitTiHn ■ quwni a m . itoefixd, tes muia de _ ... , , ^ écnih/onnn a# m ,i r n . ■ J_ 

« FavtZü troquer le front de ?*■ Mitterrand («t M. Mitterrand ““‘ rférant ,a ® mosur8s 0 ua «naît JJLJJL* compose, de : 

du Vivaraie (hissecontiTunTrcmt dS^atrio- L 1 ît I 2 eme 2 J* 1 * , S Iolr fia Î^S ,BOUVernsment pour la ’^JT' 

au vivarais. tes au un quelconque Twuveaa di<iatiire divteerait 1e parti et qu'il Sécurité sociale - pour solde de «on «shef aux yeux de 

cartel des non?» Mate il concède P® 5 ï’espérience des affaires toirf compte -, et H s’indigne que “V . 

: - FOUes. que des forces influencées par la ^cessasse àjm homme le gouvernement veuille maintenant , 08,8 fara,t m,0UX apparaître que 

RJ»A, et donc des électeurs, ^ Yveltnes esi avec un - impôt sur tes pauvres -, fa fna j° r ' té n '«at en réalité, constt- 

------ ^ £§■ ^ un peu plus de i milliard P" *»» ensemble sûr et 

I dp Ufftts Sr n'est pas 110 francs P 001 ' combler un trou de ? 0 î mrerit comprenant, sous l’auto- 

des thèmes sœceptibles de sé- ^ ^ orces antisociales ». On en 24 miHiards. « Soyons raisonnables l », f U ^ <a RôpubWqu0 ’ 

duire une fraction de l’électorat Presque à mi rronteher les s’®cclame4-ll. J&*** VJ3F ’ qui “ï* 

gaulliste n’est guère surprenant «edaratdons de M Edm<md Maire Selon lui, la politique du gouverne- . ent fidèlement un premier nti- 
Déjè entre tes - deux tours de Jugeant Je candidat de gauche ment est donc tour à tour - critf- niatra obstiné mais efficace, dévoué 
l’élection présidentielle de 1074, 2 sera en effet quable ., - incohérente déiea- 81 désintéressé. Le R.PR — na 

13 « MC T he “ 6fe ’• - ieeUmloiU, . ou . «an- *>""•+« Vu quelque pri» b « 

mtoe amyen. L». «dœitoB dn Juge^? _ serait alora «MnoncA 

• SSS^aue^l’œ^évoaue^siîS sommleïanfin^fSteine’ 1 » U °* UBé «waft-eHe entendue? co u mme 60 trouvant quelque part 

jdenl. S convergences avec le HPg; 5^2? i 611 ® le melüear Ciment de Pons - tout en disant qu’ll n’y a “^ 0Urs - ni tout à fait dans l'oppo- 

du mrrina selon M. chevènement majorité du PJB. pas d’-te«j omptabinté d’humeur avec , on nï Plu® vraiment dans la ma- . 

f6. u des « recoupements ». uT^i2 e * t ” g 3 tt J ons - unreft® de M. Barre -, affirma que te gouverne- ^ orité - Sur un tel terrain, te campa- 

-»■. __ 4070 Dés lo rs l’a lliance nouée & Metz de se prése nter ment na veut plus « dialoguer - avec 8ne ôtec torale présidentielle pour- 

WSém en 1879. avec te CERES n'est Plus < un ta *■*■*- -«* preuve d'- irm^. "» *e déployer avec plus de profit 

HoBande 1 SS 5£3Sa? ■’S.IS « que l. ,^ler 1e« paftirans da M. Glnrad 

OHaiMe. mm«^£S?DfelS -je proMpourm Mm qui dt^lm °£.' 0 £j’ ns J-T 

b novembre. ]> itonteB«ietora SS 1 “• ^ fltow restent poe- «m peu trop facilement .. tbbss. la «eut» lasse pour te H.P.B. 

a tSuj^re «menées opérations ** candidature de Le secrétaire général du RPR. ® erart d ® souhaiter un changement 

T rOMMCMlft ’tehe sorte qu’elles lui permet- ^ .cé pdMgtiire _ _ dB présidant de la République, 

' i l IIVImrN I ri +"->*• — 1 — -*—-» ’■-- ® 1® matorité û vnwwé e & rie comme certains l'espèrent déjà. 

Ces diverses analyses seront 
exposées lors du comité central 
du RP.R^ démanche 9 décembre, 
mais cette Instance définlia-t-etie 
aussi les moyens pour y riposter? 
Les dirigeants du mouve rtient 
eaçeoemea, "■ t(inl Vanser qua Itiaura n’an «a 


Au sommai re du numéro du 9 décembre 

9 Le style lisse, teste et dessin de Roland 
Toper. 

C Visite aux paysans dn Vivaraie. 

• Politique sur deux - roues. 

— Un curé chez les « jeteux de serls». 

— Les cinglés du rail. 

— liège ef sa féié locale. 

— New-York britie-f-il ? 

— L'étonnant M. Schnéour. 

— U défi de llsbm i l'Ocddeid. 

— Au coin du feu, l'aventure... 

— U congrès ouvrier de Marseille en 1879. 

— B si le judo était né en HoRande ï 

— La chronologie , du mois de novembre. 

LES PROGRAMME COMMENTÉS 
DE IA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO 

Une nouvelle de Bernard Manciet 

(traduite de l'occlten) 

EH VENTE AVEC LE NUMERO DATE DIMANCHE4.UNDI : 3 F 


bien l'élément tPune atràtéstie. ?” «todMatare Rocard. Dta ion, 

L ',?? nterBK:rétaire . n”SfïSi; mîLSSSJT: 

a toulouDs «nom ses oDérations un® «teaoidature de 

de ¥ M””»*-ff* w aaralttetnra 

tent d’aborder dans les meilleures ^ 

I conditions l’nhterf.if siriTomt . la mincrftfi. M. • îtooaid retrouve- 


tou tea les personnes âgées 


Ainsi ie congrès de Metz fut alor s de brames chances de 
pour lui l’occasion de conserver 

fe^ravohr sur le parti : ce fut S éVlter amis * 

aussi un moyen d’écarter eaux _, _, 

«IuL s’étant dressés contre IuL faSL 1 ^? P rj e ^m^ e ^~ ajouté : « ce mardi 

pouvaient sinon l’empêcher d’être sar ‘ uns note tW/ws*? w» 

une nouvelle fois candidat^ «tu ^ talS e r E presse reproduisutF «es engagea 

moins réduire sa marge de ma- vtetotre paree «itfa e t indiqua it que renaemble^ae 

nœuvre. M. Mitterrand répète 

donc & l’envi aujourd’hui que la ® aacüe ' ^ n'existe plus— ********JSmt, ar ° u 

décision d’être ou de ne pas être JEAN-MARIE COLOMBANI. Bonnet qlZtud; 


pas encoro venue et qü’M convient 
d'abord de mlBux faire comprendre 
leur comportement. 

ANDRÉ PASSERON. 
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rejet 


Sa» vote saL. 1 StOi 
W» 

!-U.OÏ> 

JS 3 S 
53 g 

to BTOtn.^ 


est détestai 


___ POLITIQUE 

VOUONS DE CENSURE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

financement de la Sécurité sociale se trouve adopté 


M. Falala pense qu'une telle solution aurait été stérile puisque 
le président de la République pouvait nommer un antre gouver¬ 
nement (voire le même). qui, vraisemblablement, suivrait la même 

politique. Curieuse Interprétation I M. Falala est-il à ce point peu 
averti des usages de la V* République et de l’esprit de la Consti¬ 
tution pour ignorer que la censure du premier ministre entraîne 
en principe la dissolution de l’Assemblée nationale? Le gouver¬ 
nement renversé, il ne saurait être question pour les élus de 
«subir» sans autre forme de procès un gouvernement Barre- 
quatre, mais bien d’aller quérir une nouvelle légitimité devant 
les électeurs? 

Faible défense, eu tout cas. pour le représentant d'un parti 
naguère dominateur, qui a largement approuvé lés procédures 
qu’il juge aujourd'hui excessives. Tôt cela pour demander au 
premier ministre qu’il rassemble & l’avenir « plus amicalement » 
l’ensemble de la majorités. 


Faute de résistance. ML Mitterrand eut la partie belle et 
appuya sa démonstration sur les bons auteurs, en l’espèce les 
constituants de 1958. D démontra qu’un recours qui cesserait 
d’être exceptionnel & l'article 49. alinéa 3. serait en violation 
flagrante avec l’esprit qui avait présidé à l’élaboration de la 
Constitution. Puis, mettant M. Giscard d’Estalng en contradiction 
avec lui-même. 11 utilisa habilement un jugement du président 
de la République sur les « députés-croupions » pour retourner cet 
aimable qualificatif à ceux qui avaient contraint l'opposition à 
censurer le gouvernement. 

Désamorcé par le précédent débat sur le budget de 1980. 
dédramatisé par.le premier ministre, ce nouveau recours & la 
censure confirma la « banalisation » d’une procédure constitution¬ 
nelle que M. Barre affirme vouloir réutiliser & chaque fois que 
l’exigera F« intérêt national». 


■venir au moindre désaccord une 
mise en demeure.» 

M. Falala Indique que le groupe 
RPR, ne votera nas la censure 
et explique ainsi cette d éc ision : 
« Loin d’être inconséquents, w-~'s 
mesurons au contraire les risques 
d'une incompréhension encore 
plus grande de Vopinion publique 
après de laquelle certains s’achar¬ 
nent à caricaturer ou à dénaturer 
nos positions. » 

S’adressant su premier minls- 


vous rengagez, mais pour une 
politique bien irresponsable, en 
utilisant les grands moyens de 


pour l’opposition de marquer son 
refus du projet. Evoquant c des 


à VAssemblée nationale l’exercice 


neOe d’une situation parlemen¬ 
taire mogtque, votre absurde, et 
d’une situation politique inquié¬ 
tante. Le gouvernement pou¬ 


tre. Ü ajoute : « Mais, en fin de 
compte, si le gouvernement n'est 
pas décidé d accepter la règle 


ment, suivrait la même politique 
qui ne tiendrait pas plus compte 
des propositions du groupe du 
Rassemblement pour la Répu¬ 
blique. Le RJ*JL, je vous Vassure, 
ne veut pas détruire mais préser- 


<Tavenir. Nous ne voterons pas la 
censure parce qu’il n’existe pas 
rum plus d’autre majorité possible 
et que nous ne voulons vus concé¬ 
der la moindre chance à une coa¬ 
lition au sein de laquelle le parti 


niste une alliance de façade, mais 
dont le principe même est néfaste 
pour notre pays. » 

Mme LEBLANC (P.C.) déclare 
notamment à. M. Barre : c Pour 
vous dédouaner, pour masquer 
votre responsabilité, vous en 
appâtez à la responsabilité des 


mâlades et . non-malades, actifs 
et inactifs, personnels et usagers 
des hôpitaux, médecins et assu¬ 
rés. » 

M. JULIEN .(apparenté PB.) 
indique, de son côté : « Vous pre¬ 
nez votre responsabilité, puisque 


M. Barre rappelle que le gou¬ 
vernement a a fait le choix déli¬ 
béré d’une politique de maîtrise 
et de régulation des dépenses de 
la branche maladie de la Sécurité 
sociale » et que «c’est un élément 
de cette politique qui fait l’objet 
du débat d’aujourd’hui ». M- Barre 
précise longuement aies orienta¬ 
tions que le gouvernement a rete¬ 
nues pour redresser la situation 
de la Sécurité sociale (—), insti¬ 
tution essentielle à laquelle nos 
concitoyens «ont légitimement 
citoyens sont légitimement 
attachés (~). C’est pour la sau¬ 
vegarder. conclut-il, que nous 
avons résolu de mener une poli¬ 
tique s an s défaillance. Voilà 
pourquoi le gouvernement utilise 
tous les moyens que lui donnent 
la Constitution de la V Répu¬ 
blique, comme d’autres l’ont fait 
avant lui. Tl le fait sans procé¬ 
der par provocation ni ressenti¬ 
ment à l’égard de personne l Tl 
le fera toutes les fois que cela 
lui paraîtra nécesatre dans le 
souci de Vintérèt national. » 

Dans les explications de vote, 
M. ANDRJEUX (P.C.) indique : 
« Tl vous importe peu que le 
Parlement soit déconsidéré, que 
les députés apparaisent aux 
yeux des gens comme d’affrontant 
dans les guerres d’opérette et 
jouant avec des pistolets à amor¬ 
ces ; Vésentiel n’est-ü pas de 
mettre p lace — et c’est alors 

qu’il ne 's’agit plus d’un jeu. — 
toutes les pièces d’un ensable 
rétrograde, agressif, coercitif. 


nous admettre, à Ta faveur d’une 
disposition constitutionnelle qui, 

dfcaui *! gauche (sur ïl« ; 

88 communistes (sur 88) ; 2 non- 
ûZtît inscrits : MM, Robert Fabre et 

SS’ Fidjot. N’ont pas participé au 

A i ffÆ : ^» Ca ^ e fero - p - B - ) 

VElysée qu’à Matignon, faut-ü et Vidal (PA). j 

en déduire que le chef de l'Etat La motion de censure déposée 
gouverne à la place du gouver- par le groupe communiste re- 
nement et légifère à la place du cueille 198 voix pour une majorité 
Parlement ? Ce serait là bien des requise de 246. Ont voté pour : 
pouvoirs dans les mains d’un seul es communistes (sur 86) ; 112 so- 
homme : tout nous g mène, ri ce cialistes (sur 114). N’ont pas par- 


droit fondamental de cette repré¬ 
sentation à voter la loi; (Test nier 
dans leur entité les élus de la 
nation et, par voie de consé¬ 
quence. le suffrage universel et 
populaire qui les choisit ». 

Au terme de la procédure du 
vote par urnes, la motion de cen¬ 
sure déposée par le groupe socia¬ 
liste recueille 200 voix pour une 


en déduire que le chef de l'Etat 
gouverne à la place du gouver¬ 
nement et légifère à la place du 


pouvoirs dans les mains d’un seul 
homme : tout nous g mène, ri ce 
n’est déjà fait Telle est la signi¬ 


fication de l’application répétée 


Indique en conclusion que les 
deux groupes de la majorité por¬ 
tent une égale responsabilité 
s dans Tincapacité de rendre au 


tlcîpé au scrutin : MM. Cesaire 


M. BECHE (PB.) déclare que 
faute d'une majorité favorable & 
la censure, le projet de loi por¬ 
tant diverses mesures de finan¬ 
cement de la sécurité sociale est 
considéré comme adopté: 

La séance est levée vendredi 


HI-FI 


COQUILLES 

DIVERTISSANTES 


Nn premières édifions datée* j 


«jii Indiquait un Intertitre 

u le compte rendu des tra¬ 
in du Sénat, ce n’est pu la 


« Le gouvernement a engagé sa 
responsabilité après des débats 
inte rnes à l a majorité, déclare 
M. MITTERRAND, où se sont 
opposés des volontés et sans doute 


parti socialiste, est le seul moyen 

M. JACQUES BLANC 
DÉNONCE DES «MANŒUVRES 
POLITICIENNES » 
INDIGNES DU PARLEMENT 
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... et des prix jamais vus ! 

TltiiIMMMSiiai.il i» m MAGNETOSCOPE VHS 1 

RALENTUtACCÊLÉRËI 


■cash: 13980F 


future nnaman 

, PLUSS 

Robes de fête 

42, rue du Cherche Midi Paris 6ème v 


Sotheby Farfce Bemet 

Lofadies Zurich NewYoA 
Gentve ■ 
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sur rendez-vous par notre spécialiste, 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Les conditions d'entrée et de séjour des étrangers 


Jeudi 6 décembre. l’Assem¬ 
blée nationale examine le 
projet de loi portant modifi¬ 
cation de l'ordonnance du 
2 novembre 1945 relative aux 
conditions d’entrée et de 
séjour en France des étran¬ 
gers et portant création de 
rOffice national d'immigra¬ 
tion. 

M. ABOUT (UDF.), rapporteur 


tien, l’Intéressé pourra demander 

l'assistance d'un interprète, d’un-.--,— — -- 

médecin et d'on conseil ; concerne pas le statut des étran- 

9 La date limite d'entrée en gers visant sur notre sol. nais 
France des familles des étrangers 


M. DOUFFIAGUES souligne 


2 ie le gouvernement n'a pris en 
venr de Mayotte aucune des 
ordonnances prévues par la loi 


— tentent de s'introduire ou de 
vier au 1* juillet 1979 ; demeurer sur notre territoire de 

9 La déchéance de la qualité manière clandestine, sans droit ni 

de résident privilégié ne pourra titre. Pouvoir interdire l’accès de __- 

être prononcée que lorsque notre territoire aux premiers et Beins-et- M a ra el estime qu'en. 


M. ALAIN VIVIEN. (PB-, 


par le Sénat en deuxième lecture 
puis expose les divers amende¬ 
ments acceptés par la comznls- 


l’étranger est condamné à titre avoir les moyens d’expulser les 

. .- - -- seconds, tel est encore une fois le 

seul but de ce texte ». H ajoute : 
« Ce texte préserve les traditions 
d’hospitalité de notre pays. 


présentant ce projet, aie gouver¬ 
nement veut gagner du temps s, 
et qu’il souhaite une léunifica- 


mesures suivantes : l’étranger qui 
ne serait pas entré régulièrement 
le territoire français ne pourra 
être expulsé si sa situation a 


S 


_ témoigne le fait que 

le comité Nansen, qui décerne 
chaque année un prix à des per¬ 
sonnalités ayant œuvré pour 


taon des différentes Des de l’ar¬ 
chipel des Comores. 


comme touriste et se maintenant 


gées des étrangers se présentant l’expulsion d’un étranger entré 
aux frontières devront être défi- —i-t— 

nies par décret en Conseil d’Etat ; 

9 L'étranger ne pourra être 
maintenu dans les locaux ne rele¬ 
vant pas de l'administration péni¬ 
tentiaire que par décision écrite 


régularisée ultérieurement : l’amélioration du sort des réfu- 
. . . *“ priés, le remettra cette année au 

président de la République fran¬ 
çaise pour honorer une nation 


qui a accueilli de très nombreux 


titre de séjour, qu’il soit < 


Dans la discussion générale. 
M. NTLES CRC., Seine-Salnt- 


nement tient «pour nuis et 
avenus ses engagements », et 
s’inquiète de savoir si dans cinq 


sera informé sans retard. Le pré¬ 
sident du tribunal de grande 
Instance statuera par ordonnance 
susceptible d’un pourvoi 


ordinaire au regard de l'expulsion. 
En cas de non-renouvellement de 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 
SUR L'ADHfSJOH DE LA GRÈCE 
A LA C.E.E. 


du 5 au 6 décembre, sur le projet 
de loi autorisant la ratification 
du traité d’adhésion de la Grèce 
à la C-EJS. : 

• 264 députés ont voté pour: 
131 RP JL (SUT 154) ; 118 UDF. 
(sur 121) ; 15 non-inscrits (sur 
16) : MM. Audlnot, Banian a, Ba- 
ridon, Beaumont, Branger, Del- 
prat, Robert Fabre. Fontaine, 


Mm e Florence d ’ H a 


rt. 


MM. Hunault, Malaud, Pldjot, 
Flazitegenest, Royer et Serghe- 
raert. 

• 204 députés ont voté contre : 


5 RP JL : MM Bonhomme, Caza¬ 
let. de Gastines, Jacob et Pasty. 

• 14 députés se sont abstenus 
volontairement *“ ” * 


et Séguin ; 1 UDF. : M Du 
goujon. 

9 6 députés n'ont pas pris part 
au vote: 3 RP JL: M Chaban- 
Delmafl. président de l'Assemblée _ 
Liogier et Rlbes ; 2 UDF. : 
MM Cornet et Tome ; * 
inscrit : M Edgar Faure. 

9 3 députés étaient excusés : 


fusée jeudi matin 8 décembre 


treize députés socialistes avaient 
voté pour la ratification dn 
traité. M Brugnon (PJ3, Aisne) 
a précisé jeudi après-midi, dans 
un rappel au règl e m en t, que 


PRESSE 


la situation à < l'Aurore > 

«NOUS NOUS OPPOSERONS 
AUX LICENCIEMENTS» 
affirme ITI.N.SJ. 

lion nationale des 

de journalistes (! 

CFD.T, C.G.T, F.O.) a tenu, 

jeudi 6 décembre en fin de mati¬ 

née, une conférence de presse sur 
le cas des quarante-cinq Journa¬ 

listes de l'Aurore menacés de 
licenciement. « C’est une volonté 

de destruction d'un journal », a 

dit Roger Géraud. président de 

roJE-SJ, tandis que P. FeulUy 

interrogeait : «H est urgent que 

les pouvoirs publics disent s’il est 

tolérable que Robert Hersant 

étende encore son empire alors 

qu'ü est sous le coup d'une incul¬ 

pation. » 

Deux des journalistes menacés 

de licenciement ont souligné la 

contradiction entre les propos que 

tenait, le 26 septembre dernier, 
devant le comité d'entreprise. 


l'annonce soudains du vendredi 

30 novembre. 

Pour sa paît, un délégué du 
Livre C.G.T. de VAurore s’est dé¬ 

claré solidaire des journalistes 
qui, avec IT7.N.S.J., refusent le 

licenciement et s’est inscrit en 

faux contre les assertions conte¬ 

nues dans le communiqué du syn¬ 
dicat des Journalistes CXG.C. (le 
Monde du 7 décembre). 
Rappelons que 1T7JTJ3.J. orga¬ 

nise. ce vendredi 7 décembre, un 
rassemblement de protestation 

devant Je siège du Journal. 


condamnation définitive pour 
défaut de titre de séjour ; 

• Le ministre de l’intérieur a 
la possibilité d’accorder aux pré¬ 
fets une délégation générale pour 
prendre des arrêtés d'expulsion, 
sauf en matière d'ordre public ; 

9 Aucune mesure de détention 
ne pourra être prise à l'encontre 
d'un étranger qui s’est vu priver 
du titre de séjour à la suite du 
refus de l'administration de le 
renouveler; 

9 Les étrangers expulsés pla¬ 
cés en détention, bénéficieront 
la garan tie analogue à celle 
: aux étrangers refoulés i 


mentaires », qui * institutionnalise 
Varbitraire » et w crée les moyens 
légaux d'un refoulement massif 
des immigrés ». 

M BONNET Indique que, rien-; 
: proposition de loi dn groupe 


conduire un statut provisoire. 


prient pour leur liberté », et qu’ils 
ont l'Impression qu’en restant 
Français, Us sauvegarderont cette 


afflux d’immigrés augmenterait 


souligne M PIOT GEL P. R- 
Yonne), qui relève qu’aucune or¬ 
donnance n’a été prise « pour 


parti communiste demande Varrèt 


tente de leur départ ; 

9 Après un délai de cinq ans, 
l’arrêté d’expulsion cessera de 
produire ses effets, sauf lorsque 
l’expulsion aura été prononcée 
pour des motifs d’ordre public ou 
pour détention de titres falsifiés 


devant la commission siégeant 
en matière d’expulsion, il est 
prévu un délai minimal de 
quinze jours avant la convoca¬ 
tion de l’Intéressé et sa comparu¬ 
tion devant la commission ; 

9 Dans le souci de préserver 
les droits acquis des étrangers en 
'Tour temporaire résidant régu¬ 


lièrement en France depuis plus 
de cinq ans & la date du l* r Juil¬ 
let 1979, il est décidé de subor¬ 
donner l’expulsion de ces étran¬ 
gers & l’Intervention préalable 


M GORSE (RPJL, Hauts-de- 
Selne) explique notamment : 
« Dans l’arsenal législatif exis¬ 
tant vous pouvez trouver ce qu’ü 
vous faut pour combattre rtmmi- 
gmtion clandestine puisque telle 
est votre légitime préoccupation. » 

M DEROSIER (PS. Nord) 
s'interroge sur « le retrait préci¬ 
pité du texte concernant les 
conditions de séjour des immigrés 
que M. Stoléru a essayé de faire 
am&iorer par une organisation 
de lutte contre le racisme ». Selon 
M Derasier, la majorité éprouve 
« un lâche soulagement, se disant 
qu'enfla ü serait possible de bou¬ 
ter les étrangers hors de France ». 

Evoquant le projet Stoléru, 
M FOYER (RPJL, Maine-et- 
Loire) se félicite que celui-ci ne 
soit pas présenté en même temps 
que le texte en' discussion. Il in¬ 
dique « Nous espérons que 
Vadoption d’un texte raisonnable 
entraînera le rejet du second, qui 
l'est moins. » 

L’Assemblée adopte ensuite 
amendement du gouvernement 


le mérite de préserver l'avenir, 
mais précise que, sur le fond, les 
socialistes ne sont pas d’accord 


pas des Comoriens, puis U dé¬ 
clare : 9 II ne faut pas multiplier 
les promesses quand on n’est pat 
sûr de les tenir. » 

Après les réponses de M Di- 


ado pte une disposition émana ni 
de deux amendements Identiques 
de MM Krteg et Bamana stipu¬ 
lant que lHe de Mayotte « fait 
partie de la République française 
et ne peut cesser d'y appartenir 
sans le consentement de sa popu¬ 
lations. Elle décide que, « dans 
un délai de cinq ans», la popu¬ 
lation de Mayotte sera consultée 
sur l’avenir de ce statut. 

Le projet est ensuite adopté, 
l’opposition s’abstenant. 


étendant les dispositions du pro¬ 
jet aux départements d’outre-mer. 
puis adopte l’ensemble du projet. 


l’opposition votant contre. 

la suppression des lits d'hôpitaux 

L’Assemblée examine en¬ 
suite, en deuxième lecture, le 
projet de loi relatif aux équi¬ 
pements sanitaires et modi¬ 
fiant la loi du 31 décembre 
1970 portant réforme hospi¬ 
talière. 


qué que dans le cas où la demande 
du ministre chargé de la santé 
n'est pas suivie d’effet, au terme 
du délai de quatre mois dont dis¬ 
pose le conseil d’administration 
pour faire des observations 


Soury (P.C.) et Barrot, ministre 
de la santé, l'Assemblée adopte 


marqué par P « autoritarisme » et 
consacre une « bureaucratisation 
de la gestion hospitalière ». 

primer des lits avant la saisine L’ense" J “* * 
de la commission nationale de suite ac 
l’équipement sanitaire. B est lndl- contre. 

Le statut de Mayotte 
est prorogé pour cinq ans 

L’Assemblée examine le pro- aux départements et territoires 
jet de loi relatif à Mayotte, d’outre-mer. note que Mayotte a 
Ce texte a pour objet de pro- dans « IHneertttude ». 

longer pour une dorée de ™ J,mm ’ *- 

S 9 ^rfH PPliC ^r iUStar SS » «n 

tut spécifique prevu pour spécifiques de IHe. 
cette Ile par la loi du 24 dé- M BAMANA (Ni, Mayotte) 
cembre 1976 (« le Monde > du déclare que les Maborais éprou¬ 
vent devant le projet 9 une grande 


H déclare que la départementa¬ 
lisation est « une mauvaise sdu- 
en raison des problèmes 


30 novembre). ^ - . - - - - 

M _____ ______ déception et un grand espoir ». 

M krieg (RPJL), rappor- plaide pour la départementaüsa- 
tion de Majoré et indique, en- 
^ t «d£?qU\S Ul îlra lin. qu^l ne votera pas le projet 

c absolument impossible 

faire de Mayotte un département . , _.. 

d'outre-mer. B ajoute que pour nement français 


1976 il était du gouvernement 
““ " M KALINSKY (P.C, Val-de- 

Mame) aflrme que le gouver- 


les Maborais qui souhaitent __ 

départementalisation Immédiate, 4t> llT „,. rr ,,^,, 1r 

Za pilule sera amère d avaler ». comorien souhaite la réintégra¬ 


is très bon¬ 
nes relations avec les Comores». 
et rappelle que le gouvernement 


M DUOUD, secrétaire d’Etat tien de Mayotte, 


L’OtfU RÉAFFIRME 
COMORES SUR MAYOTTE 


L’ASSEMBLÉE RE 
U SOUVERAINETÉ DES 

New-York (AFP.). — Par 112 
voix contre 1 (France) et 23 abs¬ 
tentions, l’Assemblée générale des 

Nations unies a adopté. Jeudi B ____ 

décembre, une résolution qui réaf- ration. Le représentant du Séné- 

firme la souveraineté de la Répu- — " . 

blique des Comores sur lTLe de 
Mayotte. La résolution demande 
au gouvernement français d'en¬ 
treprendre des négociations avec 


de mettre en œuvre les résolu- _____ 

tiens des Nations unies. dominicaine, Espagne, Etats-Unis, 

En expliquant son vote, le re- République fédérale d’Allemagne, 
présentant de la France, M. Le- Grèce, Guatemala, Islande, Ir- 


prette, a fait valoir que le débat _____ _ 

de l'Assemblée générale sur Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nor- 
Msyotte n’aurait pas dû avoir “*— "—’-- --- 


heu car il s'agit d’une interven- Royaume 


République fédérale d’Allemagne, 
Grâce, Guatemala, Islande, Ir¬ 
lande, Italie. Japon, Luxembourg, 
Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nor¬ 
vège, Portugal, Seychelles, 


LA COMMISSION DE IA PRO¬ 
DUCTION ADOPTE If PROJET 
DE CREATION DINE AGENCE 
DE L'ATMOSPHfiîE 

La commission de la production 
et des échanges de l’Assemblée 
nationale a examiné, jeudi 6 dé¬ 
cembre, sur le rapport de 
M WAGNER (RPJL), le projet 


la pollution de l’air. M WAGNER 
a déclaré que des progrès spec¬ 
taculaires ont été réalisés, dans 
la lutte contre la pollution de 
l’atmosphère, grâce a la loi du 


établissement public paraît 
mieux adapté qu’un simple 
vice de l’administration. 


(RP.R). a rappelé le rôle de 
l’Agence des déchets, dotée de 
moyens analogues & ceux de la 
future agence de l’atmosphère. 


AU SÉNAT 

Une partie des crédits relatifs à l’obligation 
des codes ea ville est supprimée 

Au nom de la commission des 
fjnam»i»g VT. DEBARGE LP.S-J 
présente son rapport sur les cré¬ 
dits du ministère des transports, 
examinés par le Sénat, le jeudi 
6 décembre, n craint notamment 
que l’actuelle situation de la 
&N.CF. ne débouche sur une pri¬ 
vatisation. Rapporteur pour avis 


i nsuf lisants, notamment par 
M\r EHLERS (P. C, Nord), 
FERRANT lUn. cent, Setoe- 
Aiaritlme), LISE ( non inscr, 
Martinique) et BIAIÆKT CPS, 
Nord). 

Pour Mit GIRAUD (HP JL, 
Val-de-Marne). NOE (PB, Es¬ 
sonne l et CECCALDI - FAVARD 
(Un. cent. Essonne), il faut que 


au souci d'économiser l’énergie. 

wm MOYNET (Gauche dém.) 
et BRACONNIER (RPJL), res¬ 
pectivement au nom de la com¬ 
mission des finances < 


des tr ans ports- M. FOURCADE 
(RJ, Hauts - de - Seine) suggère 
que les constructeurs limitent la 
vit esse des deux roues ; M GtJIL- 
LAud i RJ-, Loire - Atlantique) 
propose l’institution d’un permis 
pour tracteur pour les jeu nes de 
" de quatorze ans ; M VERA- 


M DesanUs (UDF, Lolr-et- 


rapporté de façon erronée cer¬ 
tains de ses propos {le Monde du 
30 novembre) ; selon le compte 
rendu du Journal officiel, M De¬ 
sanUs n’a en effet pas indiqué 
que le secteur privé a trouvé 
dans la pratique de l’avortement 
« une source de revenus qu’ü avait 
craint de perdre » ni ajouté a dans 
vingt-quatre départements, plus 


thème: « L’informatisation contre 
la société ?» est organisée, les 8 et 
9 décembre, au C. H. U. Pitié- 
Salpêtrière, amphithéâtre F, 
105. boulevard de l'Hôpital, Paris 
(12* arr.), par les revues Com¬ 
munisme, Critique de l’économie 
politique. Critique communiste. 
Critique socialiste. Dialectiques, la 
Gueule ouverte, la Revue d’en 
face. l'Economie en questions, les 
Cahiers du féminisme, l'Etincelle, 
Parti pris et Remue-ménage. La 
rencontre, organisée en commis¬ 
sions et a ateliers », commence 
samedi à 10 heures. 



investissements destinés i 


ï suggestion de 
F - 

finances, visant à la 
office de la navigal 
qui permettrait, selon lut de tour¬ 
ner l’obstacle de la grüJe de la 
fonction publique dans le conflit 
des con trôleurs aériens, M LE 
THEULE, ministre des transports, 
affirme que la navigation aérienne 
doit rester un service public. En 


commission sénatoriale de contrôla 
du fonctionnement de la naviga¬ 
tion aérienne, pré 


marine marchande. M. YVON 
(Un. cent.), rapporteur pour avis 
ces crédits, se préoccupe de la 


leurs. MM LARDE (P. S.) et 
MILLAUD (Un. cent) déplorent 


tain ment de la Belgique. 

Dans la discussion générale, un 
certain nombre d’orateurs se 
préoccupent du sort de la SJN'.CF, 
notamment MAL SALLENAVE 
(dUP- Pyrénées-Atlantiques). 
BERRIER (PB-Nièvre) et HUGO 
CP.C, YVelines), qui déplore la 
concurrence entre le rail et la 
route. Interviennent, en souhai- 


MM. GERIN (non-inscr_ Rhône) 
et FRANCOU (Un. cent, Bouches- 
du-Rhône i. La grève des contrô¬ 
leurs aériens est évoquée uar 
MM COLIN (Un. cenL. Essonne), 
BOSCARY-MONSSERVIN fRX, 
Aveyron) et MERIC (P.S, Haute- 

Garonne)._ 

MM BERCHET (gauche dém, 
Haute-Marn e). AM EUN (RFJL, 
Marne), TOUZET (gauche dém. 


Haute - Vienne) et B ILL IEMAZ 
relèvent dans leurs interventions 
les carences en matière d’équip-e 
ments routiers et autoroutiers 
dans leurs régions. MM . SEMPE 
(PH, Gers). BOUCHENY (P.C, 


destinés à la marine marchande, 
aux ports, aux chantiers et à 
la sécurité en mer sont jugés 


les hausses injustifiées des tarifs 
aériens entre Paris et la Réunion 
ne seront pas acceptées ; M TA- 
JAN intervient sur la sécurité 
routière. 

Dans sa réponse, M LE 
THEULE précise : « Quand on 
roule dans Paris, il semble que 
la précaution de rouler en code 
soit inutile, mais on change vite 
de sentiment dès qu'on arrive en 
proche banlieue. O, une régle¬ 
mentation doit absolument avoir 
un caractère national. » D’autre 
part, il indique que les projets 
d'équipements portuaires ne se¬ 
ront pas remis en cause. B insiste 
sur la nécessité de prendre en 
compte la statistique des jouis 
de grève observée par les dockers: 
a A Anvers, il n’y en a eu que 
quelaues heures depuis la 
guerre», dit-il. avant d'ajouter: 
e La crédibilité d’un port ne 
dépend pav que des investisse¬ 
ments. elle dépend aussi de la 
disvanïbïlité des installations ! » 
A propos des règlements commu¬ 
nautaires sur la pêche. H sou¬ 
ligne: 9 Aucune concession n’a 
été consentie ni ne le sera en ce 
qui concerne Végalité des condi¬ 
tions d’accès et le maintien des 
droits historiques. Tl en va de 
même dans notre différend < 


de la lanaoustine ne permettent 
pas de justifier le passage à un 
maillage de 70 millimètres. » 

M. CLUZEL (Un. centr.) dé¬ 
fend un amendement, dont 11 le 
cosignataire avec M. Bonnefous 
(G. démoor.), qui vise & suppri¬ 
mer les 1150 000 francs destinés 
aux campagnes d’information 
menées au titre de l'obligation 
d'allumer les feux de croisement 
en ville. L’orateur, qui précise que 
cette campagne et C2lle en faveur 
de la ceinture de sécurité ont 
coûté 3 250 000 francs, se demande 
comment il est possible d’engager. 


de mesures, dont l'utilité est aussi 
contestable. Malgré le vœu de 
M. Le Tneule de voir se pour¬ 
suivre l'expérience, le Sénat 
adopte l’amendement par 283 voix 


crédits affectés â l’entretien des 
routes nationales transférées aux 
départements. Pour ce faire, 
l’amndement propose la suppres¬ 
sion de l’article relatif aux crédits 
prévus dans le budget. 

La séance est levée, vendredi 
7 décembre à 3 h. 35. — A Ch. 


LA POLITIQUE 
DU VIVANT 

Henry de Lesqoen 
Club de l'Horloge 


Face à l’utopie égalitaire f : 
qui, avec ou sans Marx, Aj 
conduit toujours au Gou- f 
lag. La Politique du vivant F 
développe une nouvelle / . 
image de l’homme à la [ î 
lumière des Sciences de f :4 
la vie. £r 


Jugez sur 
pièces les 
données 
du débat. 


Albin Michel 
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POLITIQUE 


«Vu État omnipotent est nn État impotent» 

déclare M. Christian Bonnet aux assises des élus locaux 



Jtt, ;,*««* 

jÿm orejt afejjtS 

ssEs.îs.ges 

deux ïccies \ 

fax, iSaSÀÎi 0 ^ 
îmstuSS 

Pejs 


M. Jacques Chahan -Delmas, 
qnt participait, jeudi soir 6 dé¬ 
cembre, & la, deuxième journée 


d'Etat auprès du ministre du 
travail «6 de la participation, 
avait évoqué le rôle des collectl- 


L'AFFAIRE BOULIN 

Apaisements 


des assises nationales des collée- vités locales le dèveloppe- 


tivités locales organisées, à Paris, 
par le Mouvement national des 
élus locaux CBOJ.EJO, a souligné 


ment économique. 

Le matin, M. Christian Bonnet, 
ministre de l’intérieur, avait no¬ 
tamment déclaré : 

* lï est du devoir du gouver¬ 
nement de veiller, dans le monde 
qui est le nôtre, dans les difficul- 


les rapports entre l’Etat et les qui est te nôtre, inné tes difficul- 
à condition de ne pas tés Qui peuvent mettre en cause 
se limiter & « un simple repid- la vie même du pays, et, en tout 
trope» mais de viser « un chan- état de cause, son indépendance, 
germent de société ». à maintenir l’unité nationale. 

Le président de rAssemblée Nous en sommes bien d’accord : 
nationale a, toutefois, formulé un Etat omnipotent est un Etat 
quelques réserves sur les volets impotent Mais nous devons être 
financiers du projet gouverne- aussi persuadés qu'un paya divisé 
mental, notamment à propos de est un pays diminué. (-.) Il n'y 
la création d’une dotation glo- a pas d’un côté l’Etat, de l’autre 
"baie d’équipement s qui ne cons- les collectivités locales. Tl n'y aura 
titue pas à proprement parler pas, de ce point de vue, un pér¬ 
imé ressource nouvelle mais plus dont ou un gagnant, si ce n’est 
exactement un assouplissement le pays tout entier, b 
des mécanismes traditionnels La veille, M. Pierre Carous, pré- 
d’attrümtion des subventions ». si dent du mm-R T, sénateur du 
En revanche, ML Chahan-Daimas Nord (XLPJL), maire de Valen- 



(Svtte de la première pagej 

L’Initiative du chef de l’Etat vise 
aussi à apaiser le monde Judiciaire 
et les magistrats, auxquels ie garde 
des sceaux ne manque pas, depuis 

quelques semaines, une occasion de 
rendre hommage. Les membres du 
Conseil supérieur de la magistrature, 
dent dépend la nomination des Juges 
du siège, c’est-à-dire aussi des juges 
d'instruction, s'ôtaient émus de l’au¬ 
dition par M. Christian La Ourtehec. 
procurent de la République à Paris, 
chargé par le garde des sceaux d’une 
enquête préliminaire sur la violation ' 
éventuelle du secret de l'instruction 
de M- Van Ruymbeke. H était normal 
que cette enquête « préliminaire - 
ouverte à propos d'un délit pénal 
(la violation du secret de l'Instruc¬ 
tion) fût confiée ô un membre du 
parqueL Mais cette Initiative avait 
fait douter de te totale liberté de 
M. Van Ruymbeke, magistrat du siège 
dans cette affaire. 

Le 12 novembre, M. Le Gunehec- 
avait été entendu par les membres 
du Conseil supérieur de la magis¬ 
trature, soucieux d'exercer un droit 
de regard dans c^tte affaire. Le 15, 
quelques heures avant la publication 
du communiqué du procureur de 
Paris concluant & la non-violation 
du secret de l'Instruction '— du 
moins par les personnes tenues au 
Becret, — le garde des sceaux avait 
donné lecture au conseil da ce 
communiqué auquel les membres du 


d'hul donné au Conseil. Trois de 
ses membres vont'ôtro chargés d'une 
mission pour s’assurer du • total 
respect de rindépendanca do T auto¬ 
rité judlcallre » à propos de ce que 
l'Elysée désigne comme « fa/fa/re 
foncière dont r Instruction est en 
cours eu tribunal de Caen». 

II s'agit de MM. Marcel Faute, 
conseiller à la Cour de cassation, 
Jean-Claude Soyer, professeur de 
droit général à l'université de 
Paris-H, et Jean Wagener, premier 
président à la cour d'appel de 
Colmar. 

fi faut noter que n’ont été désignée 
pour cette mission ni M. Albert 
Daussy, membre du Conseil supé¬ 
rieur de la magistrature mais aussi 
président du tribunal de grande 
Instance de Caen et, é ce titre, chef 
de juridiction de M. Van Ruymbeke, 
ni M. Jacques Simon, avocat général 
k la Cour de cassation et donc 
membre du parquet 

Les membres du Conseil supérieur 
de la magistrature effectuent eou-r 
vent, pour le chef de j’Etat. des I 


rein du bon fonctionnement des 
cours d’appeL La tâche confiée à 
MM. Faute, Soyer et Wagner est 
sans précédent On devait connaîtra 
leur conclusion & la fin du mois 
de janvier. 

L'Elysée assure que cette mission 
n'a aucun caractère Juridictionnel et 
qu’elle visa simplement i rassurer i 
l'opinion sur la façon dont cette 
Instruction a été menée. Mais le 
communiqué précise aussi que l'en¬ 
quête du conseil se déroulera « dans 
le respect de la procédure pénale ». 
Cette précision vise le seert de 
Cette précision vise le secret de 
l'Instruction. Les membres du conseil 
n'aurent paa accès au dossier de 
Ramatueila. 

La référence au respect de la 1 
procédure pénale peut néanmoins | 
signifier que celle-ci, - qui permet ; 
notamment de dessaisir dans cer¬ 
taines conditions un |uga d'ins-1 
traction, sera éventuellement appli¬ 
quée dans toute sa rigueur. On se 
défendait ce vendredi matin à la 
chancellerie d'une tels Interpré¬ 
tation. Mais l’Elysée faisait savoir 
que te mission des membres du 
conseil avait en particulier pour but 
de savoir si le magistrat chargé de 
l'enquêta « pouvait mener son 
Instruction dans des conditions 
souhaitables ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

If COMMUNIQUÉ DE LHYSÉf 


LES DONS DE Mme GISCARD D'ESTAING 
AUX MISSIONS AFRICAINES 

Casuistique 


n n’y a pas que des homme# 

politiques pour se contredire, 

puis mettre l'Incohérence de 
leurs propos au compte de la 
pressa. On ne s’étonnera paa 
que des hommes d'EgILse soient 
passés maîtres dans l'art de la 
casuistique. 

C’est ainsi que les propos 
que nous a tenus ie Père Dut- 
fès, responsable de la pro¬ 
cure, à Paris, des Missions 
africaines de Lyon, confirmant 
pour l'essentiel mais contestant 
certains détails da l'Information 
du Canard enchaîné sur le 
cadeau da Mme Giscard d*Ea- 
talng k. cette congrégation reli¬ 
gieuse (le Monde du B dé¬ 
cembre), viennent d’être démen¬ 
tis par son supérieur, le 
Père Bogard. 

Selon le' Journal Rhône-Alpes, 
le Père Bogard a déclaré : 
« Le cadeau n’est pas dispro¬ 
portionné par rapport aux ca¬ 
deaux des autres années. Très 
attachée aux Missions afri¬ 
caines, la famille présidentielle 
donna chaque année des objets 
pour nos ventee de charité. » 

« La cadeau de Mme Glacent 
(TEstalng, poursuft-il, comprenait 


tore, l'Elysée a publié le commu¬ 
niqué suivant : 

Le président de la République \ 
a réuni le Conseil supérieur de 


République est garant de l'indé¬ 
pendance de l'autorité judiciaire. 
Û est assisté par le Conseil supé- 
rieur de la magistrature. 1 

Le président de la République a 
souhaité recueillir l’avis de ce 
cansefL à propos de Vaffaire fera- 


pour s'assurer du total respect 
de Tindépendance de l’autorité 
judiciaire dans le déroulement de 
la procédure. 

R va de soi que cette mission 
qui n’a pas un caractère juridic¬ 
tionnel se déroulera dans le res¬ 
pect de la procédure pénale. 


• Mme Ruguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PAU. et 
candidate de ce parti à l’élection 
présidentielle de 1981, a Indiqué, 
jeudi 6 décembre, que sa forma¬ 
tion s 'appelle au développement 
dune force politique autonome et 
mènera. I acampagne des prési¬ 
dentielles en ce sens ». Pour éviter 
que ne se renouvelle en 1981 là 
défaite de ma» 1978, tü faut 
proposer une stratégie, des choix 
politiques et économiques large¬ 
ment différents, seuls susceptibles 
de fonder uns relance-du mou¬ 
vement populaire », . a ajouté 
Mme Bouchardeau. 

• Le mouvement du • Recours 


doux pépites artiflclailos accro¬ 
chées au bout dune chaînette 

ai un pendentif argenté avec un 
masqua africain, deux colliers 
avec dm boulas on filigrane 
d’or africain. En fout état de 
cause, on ne peut pas comparer 
Tor africain, sans poinçon, à 
For des bijoux européens . H 
S'agit, en r occurrence, de 
blloux semblables A ceux qu’on 
vend aux touristes à Abidjan, 
sur les marchés en plein air du 
plateau. » 

interrogé par nous, le Père Bo¬ 
gard s’étonne moins, en réalité, 
du Monde que des explications 
du Père Outrés, qu'ff qualifia da 
• farfelu ». Celui-ci, Interrogé k 
nouveau, déclare à son tour ne 
rien vouloir dire et nous renvoie 
â ses supérieurs. Il finit toutefois 
par reconnaître : » SI rêvais su 
que vous alliez publier ce que 
le voua al dit, la me serais- 
exprimé autrement. » 

Non seulement toute vérité 
n’est pas bonne k dire, mais, 
si' on comprend bien. Il y a 
plusieurs manières de la dira- 


M. STASI : LE C.D.S. N'A PAS 
ASSEZ D'ÉLÉMENTS POUR 2 
PRONONCER. 

M. Stasi, porte-parole du Centre 
des démocrates sociaux, interrogé 
jeudi matin, 6 décembre, au cours 
d’une conférence de presse sur 
l'affaire des diamants de Bokassa, 
a déclaré : s Le CJDJS. n’a pas 
assez d’éléments pour se proncgir- 


h 8 décembre à Aix-en-Provence 


c'est parce Que le président de la 
République, dès le début de son 
mandat, a déclaré qidü ne pour¬ 
suivrait pas la presse». 

M. Stasi a porté ce jugement 
sur le Canard enchaîné : s Je le 
lis avec amusement Malgré ses 
excès û est indispensable à la 
vitalité de la démocratie ; mais 
Ü n’est pas parole d‘Evangile». 




VERT! 


Le nouveau reflex Pentax MV 
ouvre enfin la voie de la simplicité 
à la photographie de qualité 
Regardez dans le viseur Si le 
voyant est vert, faites la mise au 
point et déclenchez. S'il est rouge 
ou jaune, tournez la bague des dia¬ 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou le flash AF200. 

. Le flash mis en place, juste un coup 


d'œil sur le témoin, et déclenchez. 
Voilà. C'est aussi facile que ça. 

Très abordable, le MV est égale¬ 
ment super léger Et vous pouvez 
adapter plus de 40 objectifs et tout 
un éventail d’accessoires. 

La simplicité du MV donne 
libre accès à la photographie créa¬ 
tive. Allez jusqu'au bout de vos 
idées. Vous avez le feu vert 


LE TOUT AUTOMATIQUE PENTAX MV 























































JUSTICE 


Le procès de M* Michel Graindorge à Bruxelles 

La présidente agacée 

De notre envoyé spécial 


7 décembre). Au cours de 


La procès, pourtant, tourna 


do sa longue main blanche malfaiteur ». Son amie Isabelle 
tambourinent sur la table. La de Ami res Romeo a acheté. 


Alla d'audience vibre, s’indigne. 


ministère public, reprend ses est faite : l'interrogatoire de 
effets de manches pour assurer M* Graindorge peut débuter, 
que I' » affaire Graindorge » ne D'ailleurs, celui-ci se lève, prêt 
comporte aucune zona d'ombre. à montrer les contradictions des 


La présidente, Mme Simone <*« r 0« <l“> P s “ nt sut luL 
Schmidt, sur un ton de mal- Cette fois, Mme Schmidt s’er 


le a interrogatoires puisque tous dans toufe cette histoire. • 
les Inculpés se plaignent des 

conditions de renquête. » Qgg jQge-t-011 ? 

La croïront-ils cette fols ? La 

présidente explique depuis la Stupéfaction. Une demi-! 


Stupéfaction. Une demi-heure 


belge sur l'instruction judiciaire avec ses clients en fuit 
» présente certains défauts ». d'avoir gardé pour lui les i 
Combien de fols dBvra-t-elle le dences de Michel Che 


humour et envers le secret professionnel », 
sa grande Intégrité, cette femme avait même dit M. Jospar. 
a su séduira en deux décisions Alors. que |uge-t-on 7 C’était 
et trois formules un public voué CBla ^ fameuse affaire Graln- 


logue qui reconnut avoir aidé s . d8 ne hisser 
f p ° le présidente, un .«mat en 

aprie son évasion, alla décime ^ déiémnce : . Mate 


comprendre euten 'puisse üéslter T\ 

à rejeter «un criminel pourtant m UqI n “ n pf[JS répond 

denpereturj. . Vous remr, ait- M schmldL I» ne sois pas 

elle U est parte,. dirl/cte de s „ N 

eendemner un accusé sûtes s devrons sans doute attendre pue 
appris à connaître durant un u . , ao 

procès. » Ecoulant Isabelle de ' ^ 


femmes ont beaucoup varié . » d0 prononcer son réquisitoire 
Pm.vm.nT loi inm.inAo imrrva dôs 06 vendredi 7 décembre, 
^fLiï,S,fï.?JïïIÎ avant même reddition des té- 
Mnseds perslstont-te dout s Mais Schmidt 

sîæz tenir rSSftflSTaSt 

Mme Schmidt donne l'Impression .J* ^ rralndnrna «wtîL r 

a, "s — .s s ■« 

5lî,| P n“« tÏÏ“ SutellVnteT! “ dimc “ 

faire de ces rappels constants. PHILIPPE B0GG10- 


Faits et jugements 


murnm avocats 
MANHB lflfl 
COURE UH MAGISTRAT 

Soixante-dix avocats du bar¬ 
reau de Grenoble se sont rendus, 
jeudi 6 décembre, en cortège, 
dans le bureau de M. Thierry 
Malleret, Juge d'instruction. Us 
entendaient protester confie une 
disposition contenue dans l'or¬ 
donnance de contrôle judiciaire 
prise & l’encontre de M. André 
Ravel, détective privé, inculpé 
d'usurpation de titre. L'ordon¬ 
nance demandait & l'inculpé de 
s'abstenir de rencontrer plusieurs 
personnes dont M" Jean-Pierre 
Abecassla -S teck, bâtonnier e n 
exercice du barreau de Grenoble. ; 
Cette interdiction a été jugée 
« intolérable b par les avocats. 
Ceux-ci ont alors décidé de se] 
mettre en grève inimitée à partir 
de ce vendredi 7 décembre, puis 
ont renoncé à ce mouvement. 

Les magistrats se sont décla¬ 
rés « Choqués » par les ma¬ 
nœuvres des avocats tendant & 
impressionner un magistrat ins¬ 
tructeur « pour influencer le cours 
de la justice, sans passer par les 
voies de droit normales b. 

La manifestation des avocats 
on les explications fournies par 


Le débat sur l'avortement 

IA COUR SUPRÊME DE L'ÉTAT <"> e 
DE NEW-YORK AUTORISE LE secrétaire nationale du P.S. 

DÉBRANCHEMENT D'UN RESPI- »£*£• £ #"ï£KhÆ“S-» 2t* feîSS 

DATEUR ARTffKSL ffSS? JETsA K^Mi^ îvrS 

sur VinterruptUm volontaire de plemeni eu 1’ « imprudence » de 
MJneola (Etat de New-York). — grossesse U.V.G.I, Mme Véro- tenir compte également de toutes 


végétative. 

C’est le révérend Philip Elchner, 
supérieur d'une communauté ma- 
rlanlste, qui avait demandé cette 


sur rinterruption vdUmtcrre de 
grossesse U.V.G.I. Mme Véro¬ 
nique Neiertz. secrétaire natio¬ 
nale du parti socialiste, nous 
a adressé une lettre don . nous 
extrayons les passages essen¬ 
tiels : 

Vous vous étonnez de I’ * im¬ 
prudence » qui consiste à pro- 

r sr des délais qui permettent 
toute femme d’obtenir une 
LV.G. mm condition d’âge, de 
nationalité ou de revenu. Mais 
que penser d’une dissuasion oar 
l’âge, la nationalité et plus 


celles qui sont a ayant droit », 


P.C.-P S. ». Vous auriez pu aussi 


sentait dans l’Etat de New-York, qui 
comme la moitié des Etats améri¬ 
cains. ne possède pas de législation 
reconnaissant la mort clinique après 


'appareil de respiration artificiel 


encore par le revenu? Vous en 
concluez que toute considération 
concernant les mineures, les 
étrangères, l’entretien préalable 
et le remboursement par la 
Sécurité sociale nous apparaît 
comme « périmée ». Alors que ce 


naissez d’ailleurs la nécessité, — 


aïs et du P.C. ne différant pas fon- 
or damental emen t. comme vous 
lus l’écrivez vous-même. Mais le 
en titre est d’autant moins appro- 
on Prié oue nos propositions ont été 
les élaborées bien avant que ne 
ale soient connues celles du P.C. C-.) 
la Enfin, sur 1T.V.G. comme sur 
i!t bien d'autres problèmes, les so- 
ce cialistes font dans la nuance, 
a- Quoi d’étonnant à ce qu'un parti, 
à en France, puisse fonctionner 
eü démocratiquement : tous les 
■es points de vue s’y expriment, 
celui qui est retenu est celui qui 


Cour suprême. 

Ce cas est comparable & celui de 
la Jeune Karen Qrünlan, dont les 
parents, après une longue procé¬ 
dure Judiciaire, obtinrent, en 1976, 
dans l'Etat du New-Jersey, le 
débranchement de rapparell resplra- 


recueüîe le maximum de suf¬ 
frages (_). 

[La proposition *e loi socialiste 


ce sont justement les situations 
dramatiques vécues par les mi¬ 
neures, les étrangères et par 


aucune démarrhe préalable. 


mais, à M. Ravel de rencontrer 
son avocat, M* AbecassLs. 

Cet Incident est certainement 
une des premières «retombées» 
de la vaste affaire de proxéné¬ 
tisme instruite depuis le mois 
d’avril dernier par M. Paul Weis- 
buch, Juge d’instruction, et qui 
a abouti â l'Inculpation d’une 
trentaine de proxénètes. — (CorrJ 


IB GREFFES DE CORNEE 

RECTIFICATIF. — Une co¬ 
quille noos a fait écrire vie 
Monde du 7 décembre) que les 


tions de durée de séjour pour les 
étrangères comme indignes de la 


réclamant l’inscription de ÎT.V.G. 


ait voté en fureur d'au projet de 
loi, dont a avait annoncé que, s’il 
na loi convenait pas, il voterait 
contre. — C.B.] 


SPORTS 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE PARIS 


GYMNASTIQUE 


A FORT-WORTH 


Yamashita plus fort que Rougé |_ e défi américain 


Les championnats dn monde 
de judo, qui réunissent à 
Paris quatre cents combat¬ 
tants de cinquante-neuf pays 
se disputant huit titres, ont 
commencé jeudi 6 décembre 
dans le vieux stade Pierre- 
de-Conbertin plein â craquer. 
Les deux premiers titres sont 
revenus, en moins de 95 kilos, 
an Soviétique Kouboulouri, 
vainqueur du Belge Van de 
Walle, et, en plus de 95 kilos, 
au Japonais Yamashita, vain¬ 
queur dn Français Bougé. 

Le 20 décembre 1951, dans te 
stade Plerre-de-Coubertin archi- 
coznble, Anton Geeslnk fauchait. 


japonais? Yamashita et Rougé 
étaient face à face. 

Tout le Japon fonde ses espoirs 
de revanche sur cette boule élas¬ 
tique de 127 kilos : Yasuhiro 
Yamashita, trois fols champion 


du Japon toutes catégories, pal¬ 
marès qu’aucun Nippon n'a arra¬ 
ché avant lui dans cette compé¬ 


tition particulièrement cruelle ; 
une mine de bouddha placide sous 
une coupe rase à la mode de 
Tokaï, l’université où l’on ensei¬ 
gne te judo comme les mathé¬ 
matiques à Polytechnique. Sa 
force ne réside pas seulement 
dans cette large ceinture abdo¬ 
minale qui lui fait un pneu 
autour des reins. Il a un centre 
de gravité «surbaissé b qui lui 
donne une grande stabilité. Ses 


Le deuxième livre 
de Jacques Mesriue 
n’est pas saisi. 

Coupable d'être innocent, 1e 
deuxième livre de Jacques Mcs- 
rine, après l'Instinct de .mort, va 
pouvoir être diffusé. M. Pierre 
Drai, premier vice-président du 
tribunal de Paris, a débouté, 
Jeudi 6 décembre, Mme Jeanne 
Schneider ancienne compagnie du 
gangster, qui lui demandait en 
référé d’interdire sa publication 
en se plaignant d’y trouver son 
nom à de multiples reprises à 
propos d'une affaire de meurtre 
pour laquelle tous deux furent 
acquittés, en 1973, au Canada. 

M“ Geneviève Alche a fait va¬ 
loir que la requérante était par¬ 


le malfaiteur, de son vivant, se 


veau chapitre de l’histoire du 
Judo, ce sport du Soleil-Levant 
En dix-huit ans. la nature des 
compétitions a certes bien évo¬ 
lué. En 1951, il n’existait qu’une 
catégorie de poids ; elles ont été 
multipliées : trois d’abord, cinq 
ensuite, sept maintenant, aux¬ 
quelles s'ajoute un tournoi toutes 
catégories. Les règles d'arbitrage 
se sont compliquées : une comp¬ 
tabilité précise des avantages est 
notamment tenue. Pourtant, an 
cours de ces années, l’unique pré¬ 
occupation des Japonais fut de 


Vers le démantèlement 
d’un réseau de délinquants 
à « ni blanc » 
dans le Sud-Est. 

L'emprisonnement d’un F.-D. G. 

et de deux autres personnes après cours de ces années, l’unique pré- 
des malversations d’écritures, à occupation des Japonais fut de 
Saint-Etienne, le mois dernier, rétablir leur hégémonie stzr les 
était bien la première conséquence ta tamia En six championnats du 
Judiciaire d’une escroquerie por- monde et trois tournois olympi- 
tant sur plusieurs mi llio n s de ques, Us n’y parvinrent que deux 
francs (te Monde du 22 novem- fois, & Mexico (1969) et à Leu- 
bre). sanna (1973). Revenus sur les 

M. Michel (teuamier. juge d’ins- lieux de leur première défaite, 
tnicttan au tribunal de Saint- allaient-ils définitivement laver 
Etienne, vient d’écrouer quatre r affront ? 
autres personnes. H s'agit de 
Mme Yvette Caillat, trente-trois _ 

BouiWah Plan* 

âïïPïrt 1 gé™tri e lte S ) _d°rtt te Jeudi a.n, m bondé et 

siège est a Martigues (Bouches- passionné, on ne s'est nw Dosé 
du-RbAne), Inculpée d-jbne de ££§£££ “(SUtiS! ETaS 
Mera eoaeai. da.rœel de biens Botert^in de mile, vloe-chem- 
SS 01 *?* tl ûescroquerie, de p^n d’Europe des mi-lourds, 
M. Jean-Marie Nasi, quarante a barattait » copieusement le mal- 


tton comme un concertiste avec 
la gamme. De surcroît, c’est un i 
adepte forcené de la course à 
pied, qui lui assure résistance et 
vivacité. Pour accéder & la finale, 
Yamashita a pulvérisé l’Indoné¬ 
sien Gowok, écrasé le Hongrois 
Varga et ficelé te Soviétique Tiu- 
rin, le tout en moins de cinq 


allaient-ils définitivement laver 


Bouddah placide 


Tonte la France espérait que 
Jean-Luc Rougé arriverait & 1e 
déboulonner du tapis. Et à re¬ 
nouveler son exploit de Vienne, 
où, ai 1975, il était devenu cham¬ 
pion du monde des mi-lourds. 
Après une prestation décevante 
aux Jeux de Montréal, Rougé 
avait décidé de tenter sa chance 
sur tes mi-lourd&; Deux fais 
champion d’Europe de cette ca¬ 
tégorie (1917 et 1979), ü compense 
son manque de poids relatif 
(pas plus de 105 kilos) par une 
technique de haute précision et 
une force de bras hors dn com¬ 
mun. Toutefois, pour parvenir 
en f i n ale, u a dû besogner 
«-rae. notamment contre Tlta- 


De notre envoyé spécial 

Fort-Worth (Texas). — Ce fut la journée des rebondissements, 
jeudi 6 décembre, aux vingtièmes championnats du monde de 
gymnastique. Nadia Comaneci, en tête du classement individuel 
provisoire, après les figures Imposées par équipe, mais hospita¬ 
lisée la veille, avait prolongé le stuspense sur sa sortie et son 
éventuelle participation. 

En soirée, la Roumaine appa- paration et les déplacements des 
laissait avec ses camar ades, mais meilleurs gymnastes. Ainsi, de- 
n’exécutalt pas son exercice aux puis les Jeux de Montréal, les 
barres asymétriques. Elle montait Américains ont été envoyés dans 
ensuite sur la poutre pour effacer toutes les grandes compétitions, 
la mauvaise note d'Emilïa Eberle. 
qui avait chuté, et obtenait 9,95. . J£ .. 

Toutefois, à cet Instant où plus 16 QBCIIC 

rien ne semblait devoir s'opposer Henwusemenr n«nr manv 
à une quatrième victoire eonsé- fjcureuserneni; pour IUaGJ, 
cutive dS Soviétiques. NaSüia riéfîS? 

Tereschenko, Stella Zakharova et S ÎS iSn 

Natalia Shaposnüova chutaient îSTniïï aîm2SimS?*î5irti5fa2 

ass^SA'ssaÆ 

1BSÜ L2SP ave = 625 SPSin.°S iSS. "5 

Nfeolal An- fSSSgT 
drianov et plus généralement les 

meilleurs gy mnastes soviétiques, Lin d a 

Æ^^nfjoï^t JgüKbyMbJvihiU, responsable de 
ie?teînri^iSn J drS I^ulpe fémmtne fméncaine. le, 
championnats, qui peuvent déter- ■' ï îf s conc ouraient par équipe. 

ime S^IteÏÏêraJSrà gf 1 
sept mois des Jeux olympiques i î? ÂA 
de Moscou. Toutefois, ceux qui 

prenaient le plus de risques T ambition de toute 

étaient inoontestabtement tes f 
Américains, dont la gymnastique 
sortait & peine de son « ère gla- 

ci aire a gymnastes ont été réunis en stage 

Comme la plupart des disci- £r n Æ oi ë de ^ à l^jTersité du 

tique dépend essentiellement aux 

Etats-Unis des universités. « Or, 11 sa gf 8ait . en «wt 


tique dépend essentiellement aux 

Etats-Unis des universités. « Or, „ JL*&aa3tea effet 

précise Makoto Sakamoto, entrai- Sii 13 

neur de Ihuiivenslté de Californie fîS® 111 handicap insurmon- 
à Los Angeles (UCLA), trop de S W S a 3S^d r ° 8ra:m uf S t U1 îS 


en fin a le , u a du besogner 
ferme, notamment contre l’Ita¬ 
lien Beocacece et le Yougoslave 
Kovacevic. combattant près de 
quinze minutes au total 
J* Japonais et te Français; 


l cependant fait choit à l’argu- pïSur, inculpé de complicité dtes- 
uentafaon développée par M* Phi- croquerie et d’abus de biens 
tppe Urtte au nom des Mitions sociaux : de Mme Monique Gull- 
nlæmatlo naJes A lain Stanké. qui lot, trente-trois ans, P.-D.G. de 


heureux Ishikawa Repêché après 
que Van de Walle eut accédé & 
la finale, le Nippon terrassa un 


entend f-J faire consacrer 
et protéger son désir d’éviter le 
rappel d’une portion de sa vie et 
son souci de consolider une réin¬ 
sertion. devenue exemplaire. Mais 
ce désir et ce souci, parfaitement 
légitimes en sol. ne sauraient 
constituer un droit à r oubli, qui 
ne serait réalisé, par la voie judi¬ 
ciaire, qu’au pria; d'une atteinte 


gérante 4'anneTeoelétee. Inculpé! 

de recel, d'abcs de biens sodaux, St”*"* ,E!?Î2Î?7' 
d'escroauerfe et tentatives : rte h argent a M o n t réal dans la ca¬ 


la S. A. Rondoo. dans l’Indre, et 
gérante d’autres sociétés. Inculpée 
de recel, d’abus de biens sociaux, 
d'escroquerie et tentatives ; de 
M. Maurice Gouard. gérant des 
sociétés GERIL, à Lyon (aujour¬ 
d’hui en liquidation de biens), et 
GERIC, à Paris, Inculpé de com¬ 
plicité d’escroquerie et d’abus de 
biens sociaux. 

Mme Rosy Ouaklln, trente-six 
ans, qui travaillait pour le compte 


européen qui consacra cette ca¬ 
tégorie après une finale entre un 
voleur de poules géorgien. Kou¬ 
boulouri, et un déménageur belge. 
Van de Walle, finale qui était la 


■majeure et définitive au principe complicité d’escroquerie et d’abus 
de la liberté de la presse et à la de biens sociaux wnin laissée en 
nécessaire protection d'une oeuvre liberté pour raison de santA — 
de Tesprit— » (Corresp.) 


de M. Prieur, a été inculpée de 
complicité d’escroquerie et d’abus 
de biens sociaux mais laissée en 
liberté pour raison de s&ntA — 
(Corresp J 


d’Europe de Bruxelles et qui cou- i™..F? 11 ,?® 
nut la même Issue, logiquement ® 


s’étalent déjà rencontrés quatre 
fols. Yamashita avait pris 
1 avantage dans chacun de ces 
assauts, grâce notamment à une 
garde qui annihilait la plupart 
possibilités d’attaque de 
Roug£ Celui-ci pensait avoir 
trouvé la solution à ce problème. 
Elle était sans doute fausse. Car 
Jeudi soir, alors que le public 
encourageait follement te Fran- 

S ls. jamais le Nippon ne fut en 
nger. Tout au contraire. 
Constamment sur la défen¬ 
sive. verrouillé sur la bordure 
du tapis, Rougé s’est Incliné de¬ 
vant celui qui sera sans doute 
rtzn des plus grands champions 
de l’histoire du judo. Et les en¬ 
traîneurs Japonais n’auront pas 
besoin de faire hara-khi. 


allait-elle consommer le déclin 


préconisent une gymnastique dé- S^ A f 1 ÿ 1 5 S t ti^J^ 4 .A Prlse ** 
modée. » Les prestations de Nadia . ”^3^“ 

Comaneci à Montréal et leur S u ^ £? 

impact aux Etats-Unis étaient teQr P EÏ£ 

pour les responsables de la Pédé- 

ration de gymnastique des Etats- Panière médaille de bronze par 
Unis CUJS.GJ.) une occasion fqmpe chez les hommes, derrière 
unique de faire sortir leur dis- I e5 Intouchables Soviétiques et 
cipline du cercle universitaire en J fP°naIs et qu'ils ont terminé 
recherchant des moyens fman- cinquième de l’épreuve fémJ- 
ciers pour mettre en place de niDe malgré le handicap de 
nouvelles structures de prépare- “ nctra rtr à cinq dans tes exer- 
tion pour l'élite. clces libres, après la blessure 

En obtenant l'organisation des L eslie Russo. Et maintenant, 
premiers championnats du monde Knr t Thomas, Bart Conner, Mar¬ 
dis put és hors d’Europe, TO-EGF ?^ rederick et Leslie Pifer lus¬ 
se dotait d'un certain crédit au- , nt 113113 la “““e aux médailles 
près des firmes publicitaires. Le “diTidueltes. 
premier contrat de trois ans était GÉRARD ALBOUY. 

signé en 1977 avec une grande 

marque de savon qui apportait flarrnin/MiI 

un million de dollars. ITautres LHSS€ment 

allaient rapidement suivie. « .. __ 

Grâce à ces contrats, 1UB.GF. i mi®" 

neurs^ 1 f d ’ entraî - 38M35 ; 3. ItD.A, 38S.07S ; à China 

fédéraux permanents — 384,600 ; 5. Tchécoslovaquie. 38X300; 

Roger Couneil et son adjoint Fred ®* «ato-Ünla 3S1^Z9 : 7. Hongrie. 
Turoff, placés sou s la direction *W.oso; a Bulgarie. 370.950: 9-Japon, 
technique du Japonais Ma»«.ai.H 375.6»; io. canada, 375.100; il. »■ 

tetanmb. - et‘SmfiitriSrtS Sft,î“ a JS 

flnanitet te programme de pré- ISS - : «S 



û® l. 







































En compétition avec Pratt and Whitney 


General Electric fait de nouvelles offres à Air France 
pour les réacteurs de ses Boeinjj-747 et ceux d'AIrbns i 


Le gouvernement français a 
demandé & un groupe d'experts 
un nouveau rapport qui compare 
les solutions présentées, d'une 
part, par Pratt and whitney et, 
de l' autre, par General Electric- 
SNECMA pour fournir tes réac¬ 
teurs destinés aux avions 
Boetag-747 et Airbus A-310 de la 
compagnie nationale Air France. 
Un précédent groupe d'experts 
(le Monde des l w août. 2 et 
18 octobre) avait déposé, è. la fin 
de septembre, de premières 
conclusions qui, sans engager dé¬ 
finitivement la décision gouver¬ 
nementale, observaient que la 
proposition de Pratt and Whit¬ 
ney pouvait permettre & Air 
Franco d'économiser environ 


conditions fi n'existe plus de 
raison de lier le problème de ta 
remotorisation des Boeing-747 et 


tre des transports, qui a annoncé. 


ce nouveau groupe d’experts 
d’évaluer les deux ablutions, 
compte tenu du fait que General 
Etectric-SNECMA avait, entre- 
temps, remis une nouvelle offre 
paraissant plus avantageuse à un 
premier examen. 

« Le fournisseur initial, a expli¬ 
qué M. Le Theule au Sénat, Pratt 
and Whitney, a proposé des condi¬ 
tions de remise en état apparem¬ 
ment avantageuses — équivalant 
en pratique à un don, pour une 
large port — à condition qu’Air 
France équipe ses futurs A-310 


problème en procédant aux 
consultations d’usage, dans le 
cadre des procédures en vigueur 
pour les marchés de cette entre¬ 
prise ». 

H semble que la nouvelle offre 
de General Electric — sur la¬ 
quelle le ministre des transports 
n’a donné aucune précision, — 
ait pour intérêt de diminuer 
l'écart financier qui existait pré¬ 
cédemment avec les propositions 
antérieures de Pratt and Whit¬ 
ney. 

D’autre part, il semblerait que 
General Electric ait offert, si ses 
moteurs étalent retenus, de payer 


Eh grand nombre (700) Us sont 


A ce jour, Cf FM. International 
(société appartenant pour moi¬ 
tié à General Electric et pour 
l'outre à la SNECMA) a vendu 
cinq cent smofcems CPJ4.-56 & 
sept compagnies aériennes pour 
te remplacement des réacteurs 
de leurs quadriréacteurs inter¬ 
continentaux: DC-8 de Douglas. 
Les DC-B (deux cent cinquante 
en service, d ans te monde, dont 
cent cinquante sont à moder¬ 
niser) représentent un important 
marché pour la société franco- 


MEDECINE | 


FERMETURE 
K U PÜHCIïiQUE 
D'AGUflJM 


VA-310, dont ü sous-traite d’aü- ( (TAguilera & Biarritz (Pyrénées- 
leurs 27 % à la SNECMA. La 1 Atlantiques) a été fermée le 


Boeing 707- n’est pas France equtpe ses futurs a-jiv i 
un avion commercial I &un produit de sa gamme. Air j 


France, après une étude écono¬ 
mique, à souhaité retenir cette 
solution. Or, on sait que General 
Electric, choisi par la SNECMA 
comme partenaire privilégié de 


son propre point de vue, car la 
compagnie dispose dune liberté 
de gestion dans le cadre de son. 
contrat dentreprise, soulève donc 


Theule estime que « dans 


28 novembre, sur décision préfec¬ 
torale pour Infractions à la loi sur 
l’interruption volontaire gros¬ 
sesse. La direction de la clinique 
précise que cette mesure est liée 
& l’Inobservation des dispositions 
relatives aux étrangères. Elle 
ajoute que « le quota n’a jamais 
été dépassé et que les factures 
ont toujours été établies tris 
rgulièrement ». 


• Stabilité de la répartition des sièges 

• Baisse de la participation 

Les résultats des élections des particulier, sa représentativité se 
représentante des parente d'élèves confirme, puisqu’elle y détiendra 
aux conseils d'établissement dæ Amv sièeés sur trois, 
lycées, collèges et lycées d’ensei- Pour l’ensemble des étahUsse- 
gnement professionnel (LEP) monts de second degré, en se¬ 
ront apparaître une nouvelle coude position, la Fédération des 
baisse de la participation, qui parente d’élèves de l'enseignement 
passe de 37,9 % l’an dernier à public (FEEP, fédération Lo- 
36.3 % (elle atteignait 40% en garde), qui avait très légèrement 
1977). progressé en 1978, ne retrouve 

La répartition des voix et des 

sièges entre les différentes listes grécédMte*. Â 

reste stable. La Fédération des S 5 . *_ *ÜB 

consens de patents d’élèves Cflédé- ««ssoï£l 

?3[j®sTï 8£BïïL's^l5i%i!rwE 

«m? 8,1 Tfc des sièges, soit une pro- 

en 1978. Dans les collèges, en ^ dg^ dj-riémaR de 

_;_ point; les listes d’« union » : 1.8 % 

des voix et 3.1% des sièges, 
nrj L’Union nationale des associations 

KEUKjIIJN autonomes (UNAAPE) se main- 
, tient rigoureusement à 1,7 % des 

voix et 3,4 % des sièges, comme 
en 197a En fin, la fédération Dé- 

# Jean-Paul n a p&orté tes maret-Gfraudeau piétine à 0.5 %| 

Etomanstp du collège ponti- des vodx et 0A % des sièges, 
ficial anglais de Rome, le 6 dé- Kî ___ 

cembre, è. « témoigner dans la 

vérité et dans Vamour devant vos 2^“ I 

frères anglicans, dans le dialogue Cornée rihtiail-ain meïilpnr 

providentiel qui se propose le I 

rétablissement de la pleine unité 

g et don. son dte 

Eglise ». détient la majorité absolue ; à 

Le pape a adressé son exhorta- Paris, elle laisse la première place 
tlon alors qu'il rendait visite au à la fédér ation Lagarde. 
coUfee. à rqccsskm dn quatrième Ces ^ fédérations totalisent 
centenaire de sa fondation. S0 * des voix et 87 * des siégea 

La visite de Jean-Paul U est la Dans Jes lycées d'enseignement 
première depuis plis cPun siècle professionnel, où la participation 
— la dernière en date remontant est la pins faible (24,6 %). les 
è Fie IX, qui s’était rendu an listes indépendantes des fédéra- 
collège britannique en 1870 — tlons nationales obtiennent leux 
durant le concile Vatican. 1. — meilleur score : 10£ % des .voix. 
(AEJ*.) alors que dans les lycées elles 

culminent à 2,3 %. 

• RECTIFICATIF. — Dans Muuuaau * “ 70 ’ 

l’article de J.-P. Peronoel-Hugoz -- 

sur « L’Eglise nationale copte 

orthodoxe d’Egypte » (le Monde • Le photographe Lucien 
daté 2-3 décembre), dont Che- Clergue, qui soutenait 1e mer- 
nouda m est l’actuel chef spirl- credi 5 décembre, & l’université 
tneL, Û s’agissait notamment de de Provence, la première thèse 
tentatives de rapprochement, au de troisième cycle en photogra- 
cours des siècles, entre Rome et phte (le Monde du 6 décembre). 






tlons auprès des Inspecteurs 
d’académie, recteurs et préfets, 
et en demandant audience au 
président de la République, au 
premier ministre et an ministre 
de Pédu cation. Le CJJ-A.Ii. consi¬ 
dère que les prises de position 


ment confessionnel » constituent 
« une relance de la guerre sco¬ 
laire, au moment où Ze service 
public et de formation subit 



résidence 11Q 

r/2*_^%OS0UETS 


ffiüi "ni ) 





AMA IMMOBILIER 

I —HÉZibÉHCÊ STENDHAL—| 


HUEIL * MALMAISON] 



GESTION ETUDES REALISATIONS 

vous propose ses pnerummes inunonlfers 
A LA NEIGE (HAUTE-SAVOIE) 

CHATEL 1200-1200 - Staüom vft«s Sonie. Après Fbobda, ktSfMa 
a fe Moufiv en court oouflkment L'ALPOL 
I™ tranche ; ANNMMRIA, 23 logements Omble famkr 1980. Saâb 4 
personnes à par tfr de IS5M0 F arec 31 MO F comptant. 2 pièces à partir 
de 241.000 F avec 48200 F comptera. 

BERMEX 1000-1000 - Station rtfap: 
en cours octuefanent LE VERNAY. 

I™ tronche > L’EDELWEISS a hnUe de site. Studb à partt de 149000 F 
arec 29.800 F comptât. 1 pièces d portfr de 233000 F mec 46000 F 

MER (COTE D’AZUR VAROISE) 

HYERES-PLAGEd ISO m du port (THfires LE ZODUCUIE IL 
Ensemble bmobtfer de stanéng, mec pmc-pfedne. I n et 2 e tranches 
entièrement tendues. Lflflefirwot de Ia (routine tranche St. 2 et 3 pièces, 
pmMe 2* vtmesm 1981. Appa r t e nait tènàifbnrtaa de vente sur pkKt. 



|£ ^ INDICATEUR DES COMMERCES DE FRANCE 1 

11 (XI spécialiste du fonds de commerce 
Il LLlI de particulier à particulier 

| Un choix de réalisations - Un choix de stations villages | 

VALL0IBE 
L- 




Alpes Réservations 
58, rue Maurice Bipoche 

7501U Pari b.TÊL539.82.37 





j Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire, le Monde de lTEdncation. Prochaine.] 


1 le 4 janvier 1980 . Renseignements MULTIMEDIA, 277 - 82 - 00 . 
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INFORMATIONS «SERVICES 


■LA MAISON 


Chaude, la cheminée... 



duc et les arènes et la Maison 
Camée de Nîmes. Il la trans¬ 
forme en ah ami nées. Aujour¬ 
d'hui, une équipe d'ouvriers 
l'aida, mais son entreprise reste 
artisanale. 

La collection de Pfeme Ferma 
comprend des cheminées ms- 
tiques et de style mais, pour 
les appartements d'aujourd’hui, 
il s créé les « Mignonnettes - 
dont les proportions conviennent 
aux pièces modernes. Certaines 


blonde sont de lignes contem¬ 
poraines, proches de la sculp¬ 
ture par leurs formes galbées, 
très épurées. 

Deux montants de pierre en¬ 
cadrent la hotte du modèle 
- Inès - : de chaque côté du 
foyer as trouve une petite ban¬ 
quette basse (3883 F). 

«Minerve- est une cheminée 
d'angle dont le foyer, droit, est 
appuyé sur un jambage de 
pierre formant niche, avec ta¬ 
blettes de verre pour poser des 
objets (6015 F). Ce modèle peut 
s'installer également en épi. 

Louis Viola» est, lui aussi, un 
artisan épris de la pierre. Ses 
cheminées sont fabriquées dans 
le Gers. La gamme de ses mo¬ 
dèles est surtout d'inspiration 
rustique (avec aussi quelques 
copies de style) et tous peuvent 
être réalisés soit en pierre du 
pont du Gard, soit en pierre 
blanche, de Slreull ou Savon- 

r>[ôrg_ 

« Ballade - est une cheminée 
droite dont les Jambages et la 
socle, prolongés par une tablette 
bassa de chaque côté, sont de 
lignes sabres (4 800 F environ). 


LES ARTISANS D’ILE-DE-FRANCE. — 
La Maison des métiers d'art fran¬ 
çais présente, Jusqu'au Si décem¬ 
bre, une sélection d'objets de ses 
artisans d'Ile-de-France. On peut 
y voir une très belle tapisserie de 
cuir, réalisée par Odette Sanson¬ 
net dans des tonalités de brun, et 
ses masques en laine, soie et 
plumes. La céramique est repré¬ 
sentée par Chainpy, Deblander et 
Frédéric .Laubie, et ie cuir par les 
boîtes de Joachim Olivier, et les 
bijoux du Chilien Penafiels. Les 
bijoux d'argent de Costanza cô¬ 
toient ceux en lapis-lazull de Fran- 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal offir- 


assemblés à la main. 

Las modèles rustiques sont les 
plus demandés et, parmi eux. 
« Cayrol - est unB originale che¬ 
minée encastrée : ['encadrement 
de l’être et son soubassement 
sont en pierre du pont du Gard, 
l’avancée du foyer, en billots 
bruns, reposant sur une poutre 
en chêne (3 800 F). 

De lignes modernes, «Cha- 


hotte droite soutenue par des 
jambages en pierre blanche de 
Tbiyoux. Un élément galbé anime 
le devant du socle (2910 F). 

Un magasin d'exposition des 
cheminées Dargemont vient de 
s'ouvrir è Paria, dans le Marais. 

Pour qu'une cheminée soit 
plus qu'un simple élément déco¬ 
ratif, il est possible de lui 
adjoindre un - récupérateur de 
chaleur-. Les trois fabricants 
dont nous venons de parier pro¬ 
posent, en option, un système 
que l'on peut intégrer â la che¬ 
minée lors de sa posa. Leur 
principe da fonctionnement est 
identique : l’air trais, pria à 
l'extérieur, est réchauffé dans 
le foyer et diffusé dans la pièce. 
JANY AUJAME. 

Pierre Ferras, Vers (pont da 
Gard), 30Z1Q Remoolins. Exposi¬ 
tion dans la région parisienne: 
A.D.S., 33, rue de la Dlvislon- 
Leclerc, 7S460 Chevrense- 
★ Louis Violon, Vlctor-DiXta- 



Avec le macramé d’Eve Tour- 
men, les soles peintes par Nicole 
Fontaine et Nelly De Ih uni eau, et 

«que 9 d’Odlls NoH^ ce sont des 
dizaines de créations de très bon 
goût qui sont exposées et qui 
peuvent donner des Idées origi- 


• Relatif à la révision du 
classement indiciaire de certains 
grades et emplois des personnels 


d’entrée et de séjour en France 
de ressortissants des Etats mem¬ 
bres de la Communauté écono¬ 
mique européenne bénéficiaires 
de la libre circulation des per- 


Lo livra (Histoire et Archéologie). 

« La Cité s. 14 h. 45. métro Cité 


maison de Robespierre ». 15 h, 15, r 
de Richelieu (Parle Inconnu). 

« Les salles égyptiennes du Lo 
vie ». 15 îs-, métro Louvre (Templli 


• Réglementant les conditions fonciers et des experts forestiers. I 


Si vous aimez vraiment™ 


Si vous appréciez la finesse, la fraîcheur, 
Pinvention de ces assiettes-là ; si leurs dessins, 
leurs coloris, leurs formes vous enchantent ; 
â vous aimez k douce harmonie qtfapportent 
sur votre table ces rêves de porcelaine signés 
par 

BEIRNARDAUD 

Sachez que nous vous proposons un crédit 
entièrement gratuit, sur douze mois™ 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE CR R. LES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F) 


___ Pavillon 

Cnristofle 


12, rue Royale Paris 8 e 

31, boulevard des Italiens Paris 2 e - 95, rue de Passy Paris lé* 
Centre Commercial de Pariy IL 


4 BONS NUMÉROS 146 612 
3 BONS NUMEROS 2 314 993 


738 012,80 F 
52 339,70 F 
4 107,00 F 
87,80 F 
8,00 F 


LA BRADERIE DE PARIS. — Du 
7 au 16 décembre, la Braderie de 
Paris verra défiler au palais sud 
de la porte de Versailles tous les 
amateurs de soldes, dont c'est le 


sauf les dimanches jusqu’à 21 heu¬ 
res. Cinq cents exposants s'étale¬ 
ront sur 23 500 mètres carrés en 
13000 mètres carrés de stands. 

Un premier contrôle des prix a 
été effectué par l'administration, 
suivi d'un second par le Salon 
des soldes, pour assurer aux visi¬ 
teurs des rapports qualité-prix qui 
soient compétitifs. A côté des 
boutiques, le village des artisans 
rassemble le plus souvent des 
œuvres uniques, tant françaises 
qu'importées. 


GARES NOUVELLES EN BANLIEUE 
PARISIENNE. — Deux gares nou¬ 
velles viennent d’être mises en 
service au Perrey et à Vira Ray 
rive gauche sur la ligne de Pa¬ 
ris à Rambouillet. L’augmentation 
constante du trafic sur la section 
de ligne Seint-Ouentin-en-Yve- 
lines - Rambouillet a conduit la 
S.N.C.F. à modifier profondément 
ses installations de manière à 
pouvoir renforcer la desserte des 
voyageurs. 

BONN-STRASBOURG PAR 
LE TRAIN. — Uns liaison ferro¬ 
viaire directe Bonn - Strasbourg 
sera créée, à partir du printemps 
prochain, par les chemins de fer 
de r Allemagne fédérale. Le Parle¬ 
ment allemand — le Bundestag — 
sera alors refié. en un peu moins 
de quatre heures, à l'Assem¬ 
blée parlementaire européenne de 
Strasbourg par un T.E.E. qui por¬ 
tera la nom d'« Albert-Schweit- 
zer ». Ce train partira de Dortmund 
et rejoindra Strasbourg via Bonn. 


£e Monte 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 DECEMBRE 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU Tl DECEMBRE 1979 APRES-MIDI 




■Basxi par la SJLAi. le Monde. 
Jacques Fasvet, directeur de fa pebfictttai 


































































































































M. et Urne Philippe- Danon et 
famille, 

M. Alain w«u, 

Mme Madeleine Lange vin, 

M. *t Urne Jean Ebsteln-Langevlii. 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi¬ 
gnées lois du décès de 

M- René WEIL. 

prient de trouver Ici l'expression de 
leurs remerciements émus et de leur 


■ Université de Pari3-rV, samedi 


théâtre GnizoL M_ Dominique Ber¬ 
trand : « L'analyse lgnatienne de la 
société du XVI 0 siècle d'aprèa les 




VENTE A VERSAILLES 



VENTE A VERSAILLES 


M*» P. et i. MARTIN, C.-P. Ass. 
3, ünp. Ch ov au-Légers, 850-68-08 
DIMANCHE 9 DECEMBRE. 14 h. 
TABLEAUX MODKttNRS 

Estampes - Lithographies 


JUSQU'AU 15 DECEMBRE INCLUS 
de 10 B 12 11 30 rt de 15 à 18 & 30 

VENTE 

■mimie GuiEcnoN 

jutuametiimn 

irolns. plerrra dune 


SALLE DE VENTE 

J. avenue : Cbarles-de-QauÜe. 
NEÜXLLY - 745-55-55. 



Communications diverses 


— Au cours d’une réception qui 
a eu lieu Jeudi fl décembre à l’Ins¬ 
titut national d’études démographi¬ 
ques (MEDJ, M. Francia P le r rln. 
membre de l’Institut, a remis les 
Insignes de grand orricltr de la 
Légion d'honneur à notre collabora¬ 
teur. Alfred Sativy, président du 
conseil scientifique de IUJKD. 
M. Sauvy a ensuite remis les insignes 
de chevalier de la Légion d’honneur 
& M. Gérard Calot, directeur de 
riNED. Mme Nicole Patsqtder. secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre du 
travail et de la participation, assis¬ 
tait à cette réception, présidée par 


souplesse, légèreté 

PEAUX 

LAINÉES 


iDaim 

- service 

123. r. St-Lazare (face gare} 


profondément touchée par toutes les 
marques de Bympathle et d'affection 
qui lui ont été témoignées, remercie 
sincèrement toutes les personnes qui 


Mme Elisabeth BUFNODt. 


— Une messe de la présence et 
du souvenir aéra célébrée poar 
Evelrne François 
PERROUX COSTE, 
le mardi 11 décembre 1979, à 12 h. 30, 
en la chapelle du couvent Sainte 
Dominique. 29. boulevard Latour- 
Maubourg. Pari» (7»J. 

De la part de François Pexroux. 



"T*"* 


théâtre E.-Durkheim, Mme Claudine 
de France : « Introduction & la 
méthodologie du film ethnographl- 


LOISEAU 

AYC4RDI 

ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


3,rue de Sèvres- Paris 6 e 


FDR5HD 

LA MAISON DU LODEN 

du lundi au samec 
de 9 h à 19 h sans interruption 



Il y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFORG3T 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Haussmann - Paris 8" 
oêL 563J0J0 

46 av. Victor^Hugo - Paris 16 e 
téL 501.7038 

I r. du Vieux-Col ombier - Paris 6 e 

téL 544.7137 





f ; . " £Ü»-. ___ —_ 

- r t. 

»/*.'• ' '—t". j- .."v 


'À ; ' ' 

.... 

' . 177 A 1TTZ' -, 


"NOUS AVONS ÉCONOMISÉ2200FSUR NOS IMPÔTS.” 

Avec nos 2 salaires, nous gagnons 150000 F net par an. En 1979, 
nous aurions dû payer 23709 F d’impôt calculés sur 2 parts et demie. 

Heureusement, nous avons acheté 5500 F d’actions françaises ( «ap 
à la Société Générale. 5500 F que nous avons S£RV1C£5000^ 

déduits de notre revenu imposable. Résultat : Des SSmSfâdéSdbles 
nousavonspayémoinsd’impôt.2200Fdemoins. de votre revenu imposable... 
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Les grands de la Hi-Fi 
a 



Quelques exemples de chaînes* au prix Darfy: 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


AKAI 

Platine tourne-disque 
APBia 

AKAI 

Amp G AM 2250 
2x25 Watts. 


1670 F 


DYNAMIC 

SPEAKER 

Enceintes DS 30 


2030 F 

GARRARD SIARE 

Platine tourne-disque Enceintes BX 30 

GT 20. 2 voies 

TECH N ICS 30 Watts. 

AmpESU 8011 
2x25Watts. 


AKAI 

Platine tourne-disque 
APB10. 
KENWOOD 
Ampli-tuner KR 2090 L 
2x16 Watts, GO-MF. 


2250 F 


SONY 

SSE 2? 
2 voies 
25 Watts. 


2590 F 

TECHNICS WHARFEDALE 

Platine tourne-disque Enceintes 

SL B Z LintonXP 2 

SONY 3 voies 

ÀmpfiTAF30 35Watts. 

2x30 Watts. 


GARRARD 

Platine tourne-disque 

GT 20. 
NIKKO 
Ampli NA 360 
2x20 Watts. 


2770 F 


NIKKO 

Tuner PAM 450 
PO-MF. 

DS. 

Enceintes DS 30 
2 voies - 30 Watts. 


AKAI 

Platine tourne-disque 
AP 100. 
KENWOOD 
AmptKA3700 
2x25 Watts. 


3060 F 


AKAI 

Platine K7 SC 703 D 
; avec Dolby. 

SONY 

Enceintes SS 2030 
3 voies-30 Watts. 


3515 F 

HITACHI SIARE 

Platine ftxxne-dlsque HT 324. Enceintes BX 30 

5ANSUI 2 voies-30 Watts. 

AmpSAU 117-2x15 Watts. AMCO 

5 ANS UI Meuble de rangement 

Platine K7 SC 1TI0 D1D. 

avec Dolby. 


3810 F 

HTEACHl 
Platine tourne-disque 
HT 356a 
HITACHI 
Ampfi HA 3500 
2x30 Watts. 


HITACHI 
Tuner FT 4000 L 
PO-GO-MF. 

DYNAMIC 

SPEAKER 


3950 F 


GRUNDIG KENWOOD 

Chaîne compacte RPC 200 B Enceintes 

2 x 24 Watts - PQ-GO-OC-MF LSK200B 

7 stations MF préréglables 2 voies 

platine K7 avec fondu' endjafiié 40 Watts, 

sonore - platine tourne-disque 
automatique à courroie. 


SONY 

Platée tourne-disque 
PST 15. 
PIONEER 
Ampli SA 706 
2x60 Watts. 


4320 F 


4950 F 


SCOTT SCOTT 

Platiné tourne-disque PS 17 A. Tuner 510 TL PO-GO-MF. 

SCOÏT SCOTT 

Aippt 410 A-2x30 Watts. Enceintes S176 B 

SCOTT 2 voies-40 Watts. 

Platine K7610D SCOTT 

avec Dolby. Meuble Oméga. 


AKAI 

Pleine tourne-disque 
AP 206. 
TECHNICS 
Ampli SU 8044 
2x38 Watts. 


5120 F 


TECHNICS 
Platine K7 RSM17 
avec Dolby. 

3A 

Enceintes Apogée 
MK D 

2 voies - 50 Watts. 


5610 F 


chaîne j 

- HITACHI 

Platine tourne-disque HT 324. 

HITACHI 

Ampli HA M2 ds puissance, 
2x20 Watts. 

HITACHI 

Pré-ompti tuner FT M2 
- PO-GO-MF. 


HITACHI 

Platine K7 DM 2 
avec Dolby. 
TECHNICS 
Enceintes SB XI 

30 Watts. 


5660 F 


KENWOOD 

Platine tourne-disque 
KD 1500. 
KENWOOD 
Ampli KA 305-2 x 40Watts. 
KENWOOD 
Tuner KT 313 L GO-MF. 


KENWOOD 

Platine K7 KX 550 
avec Dolby. 
KENWOOD 
Enceintes LSK 400 B 
3 voies 
60 Watts. 


5920 F 

TECHNICS TECHNICS 

Platine tourne-disque. Platine K7 RSM 7 

SL B Z avec Dolby. 

SONY WHARFEDALE 

AmpliTAF5A Enceintes E 50 

2 x 70 Watts. 3 voies 

70 Watts. 


6190 F 

HITACHI SANSUI 

Platine tourne-disque Tuner TU 317 

HT 356 Q. PO-MF. 

SANSUI 3A 

Ampfi AU 317 MK n Enceintes Auditorat 

2x60 Watts. 3 voies-60 Watts. 


7350 F 


TECHNICS 

Plettûte toume-dtsque SL D Z 

NIKKO 

Ampfi NA 890; 2x70 Watts. 
PIONEER 
TunerTX 606, PO-MF. 


TOSHIBA 

Platir»K7PC230D 
avec Dolby. 

SIARE 

Encrantes Sigma 200 
70 Watts. , 


AKAI 

Platine tourne-disque 
AP 307. 
AJî.C 
Cellule QLM 30. 


8495 F 


TECHNICS 

AmplRunef 

SU/ST 808a 

WHARFEDALE 

Enceintes E 70 
3 voies 
100 Watts. 


8430 F 


MARANTZ 

Platine tourne-disque 617a 
MARANTZ 
Ampli 1090-2x45 Watts: 
MARANTZ 
Platine K7 5010 B 

avec Dolby. 


MARANTZ 

Tuner 2100 L, 
PO-GO-MF. 

MARANTZ 

Meuble de rang. DC10L 

MARTIN 

Encartes Gamma 312 X 
3 voies-65 Watts. 


8920 F 

TECHNICS AKAI 

Pleine toume-dtsque SL Q 3. Platine X7 auto-rwerse 
PICKERING avec Dolby CS732 D. 

Cellule SE 1. 3 A 

KENWOOD Errantes Adagio 

Amplr KA 501 3 votes 

2x65 Watts. 75 Watts. 


PARIS - 8 e : Darty-sous-la-Madeleine. Pàrfcfng place de la Madeleine. 

Tel. 265.84.71. 

11*: 25 à 35, boulevard de Bellevil(e.Tâl. 357.72.10. 

13* : 168. avenue de Choisy. Tel. S85.80.31. 

14*: Centre Commercial Gaïté-Montpamasse. 80, avenue du Maine. 

Tél. 540.53.3T. 

15*: Front de Seine. Centre Commercial Beaugrenelle. 71, quai deGnenelle. 
Tél. 575.62.85. 

T8”: 128, avenue de Saint-Oüen.Tél. 229.02.41. 

RÉGION PARISIENNE - 78-Orgeval: Centre Commercial "Art de Vivre"’. 
Sortie Poissy - Autoroute de l'Ouest. Tél. 875.79.00. 

78-Parly 2 : Centre Commercial parly 2 (Le ChesnayJ.Téi. 955.25.28. 


93-Bondy: 123-155, avenue Gallienï. RN 3.TéJ. 847.20.00. - 
93-Aubervîlliere: Centre Parffèric. Porte de la ViMette. 

6 bis. rue Émile-Reynaud.-Tèl. 834.07.29. 

. 93-Noisy-Ie-Grand : Centre Commercial "Les Arcades". Tel. 304.98.10. 


93- PieneFrtte : 102-114, avenue Lénine RN I.Tél. 825.21-28. 

: 10 " 72, awenUe Ro 9 er ‘ SaIen 9 r o. La Fourchette. RN 4. 

94- Créteil : Centre Régional “Créteil Soleil".Tél. 898.14.1Z 
94-Thiais-Rungis : Centre Régional “Belle Épine". RN 7. Tél. 687.34.64. 
^S 8r ï r « P 5 ntoise . : C ® ntre Régional "3-Fontaines". Tel. 030.44.63. 

OISE - SO-Bsauvais: Centre Commercial "Le Franc Marché". 

2 a 4, place du Franc Marché.Tel. 16-4-448:48.33. 

: £° mmercial de Creil-NogenL 10, avenue’de FEurcpe. 

Tet. 16-4-455.41.86. or . 

*f**5**p T,® 1 -Reims : Reims-Tin queux : Zone artisanale du Moulin de FEdaiils. 
Route de Dormans. Tel. 16-26-08.09.83. 


• Les prix des choihes mentionnées sont des prix garantis Jusqu’au 13 décembre 1979; offres valables dans les magasins Darty de Paris* région parisienne, Oise et Marnei 
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des loisirs 

et du tourisme 


Un entretien avec Jean Faucher, président Je T ourisme et Travail A P artir de novembre 1980 

Pour un douzième mois Pus de skieurs dans les délie 


Première association 
française de tourisme social. 
Tourisme et Travail 
regroupe quatre cent cin¬ 
quante mille adhérents indi¬ 
viduels ainsi que quatre 
mille collectivités représen- 
' tant trois millions de sala¬ 
riés. Elle gère en France 
quatre-vingts Installations, 
campings - caravanings, 
hôtels familiaux et villages 
de vacances. L'association a 
fait partir à l’étranger cent 
soixante-cinq mille per¬ 
sonnes en 1978. Dans l’en¬ 
tretien qu’on lira d-dassons. 
M. Jean Faucher, président 
de Tourisme et Travail, 
affirme que le tourisme 
social pâtit de la pofitl- 
Üque gouvernementale uni¬ 
quement destinée à démar¬ 
cher une clientèle étran¬ 
gère fortunée. 

TT A majorité et la 
Af m gauche ne prennent 
vv M-J pas au sérieux les 
vacances des Français. Pour 
le marxiste comme pour le - 
chrétien , le travail est tme 
valeur ; le loisir non. Ce 
mépris rf explique-t-il pas 
Vanarchie régnant en matière 
de tourisme et de loisirs ? 

—r Depuis vingt ans, ce sont les 
partis de la majorité qui sont au 
pouvoir. Députe vingt ans, ce 
sont eux qui gouvernent, choi¬ 
sissent et. déciden t Tourisme 
et Travail a eu tout le loisir 
d'analyser leur politique touris¬ 
tique comme antl-sodaïe et anti- 

» Cette politique a été fondée 
sur un soutien Intensif apporté 
à. des opérations privées, par 
l’Etat, & raide de fonds publics. 

H s’agissait de permettre que se 
.constituent des grands groupes “ 
immobiliers de taille européenne. 
Cette option voulait dire renta¬ 
bilité maximale et rapide. Les 
grandes stations de sports d’hi¬ 
ver des Alpes, les stations bal¬ 
néaires du Languedoc, ont, par 
exemple, été conçues sur ce 
modèle. 

» Un ^ autre objectif était de 
promouvoir certaines régions de 
France considérées comme 
compétitives sur 1e marché tou¬ 
ristique international afin d’y 
attirer une clientèle étrangère 
fortunée et porteuse de devises. 

» An fil des années, les cré¬ 
dite publics ont été répartis à 
raison de 85 % environ en faveur 
de ce type d'investissements et 
à mison de 15% seulement en 



faveur des constructions de tou- 

» Pendant vingt ans, on a 
construit, en France, des hôtels 
trois et quatre étoiles Jusqu'à 
saturation, alors que sept mil¬ 
lions de campeurs se disputent 
un miDdon et dama de places de 


j» Qui fréquente les trois et 
quatre étoiles? Des personnes à 
haut revenu. Oh ! nous n'adop¬ 
tons pas une attitude d'hostilité 
à l’égard de celles-ci. Toutefois, 
nous estimons que les bénéfices 
tirés de la venue de ces rares pri¬ 
vilégiés seraient beaucoup motos 


d’accueil diversifiés, députe les 
auberges rurales Jusqu’aux cam¬ 
pings en passant par les vil¬ 
lages de vacances, notre pays, si 
attractif par ses traditions et 
par ses paysages, dissuaderait 
les vacanciers étrangers de se 
rendre en Espagne ou en Italie 
pour cause d’économies. 

s Le travail vaufi-ü plus que 
le loisir? Il y a, quelque part 
dans l’oeuvre de Marx, une 
phrase qui rappelle que le bot 
du communisme est de faire de 
chaque homme un altiste. Le 
travail est, certes, fort Impor¬ 
tant, car O représente le moyen 
de produire les biens néces¬ 
saires & la vie physique et .intel¬ 
lectuelle. Mais, en lui-même, fl 
n’est pas libérateur. H ne pos¬ 
sède aucune vertu miraculeuse. 


Le loisir non plus, d'ailleurs. 

» Dans notre société, fondée 
sur l'exploitation de l'homme, 
le travail devient liés souvent 
aliénant. Les contraintes, la ten¬ 
sion nerveuse, la fatigue, qui 
résulte de ces conditions de 
travail, nourrissent des désirs de 
fuite. On lève d’un autre temps. 
On idéalise le temps libre quine 
. mérite pas oe nom parce que le 
loisir est, loi aussi, dominé par 
l’argent. Le vacancier retrouvera 
inévitablement de nouvelles for¬ 
mes de contraintes. 


Temps «Hspenibls 
plutôt qoe temps libre 

» Aliéné dans sa vie quoti- 

ses moyens de transport, le tra¬ 
vailleur ne peut pas espérer 
échapper à ce carcan au cours 
d’un douzième mois Idéal C’est 
pourquoi Je préfère parler de 
twnpq disponible et zton d’un 
temps libre qui n’existe pas dans 
la société d 1 aujourd'hui. 

» Le travail et le loisir sont 
intimement Hfrn Imagine-t-on 
que le chômeur ou celui qui vit 
dans l’angoisse du licenciement 
puisse Jouir d’un temps de loi¬ 
sir libérateur et épanouissant.? 
C’est impossible. Nous sommes 
fiers que les fondateurs de 
Tourisme et Travail aient 
trouvé pour notre association ce 
-beau nom composé de notions 
en apparence antinomiques. 

Propos recueiHte par 
ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 18J 


PÈLERINAGE 


Sun Yat-sen dans son logis 


JT J OUVERTURE Les 
A? t habitants de Macao 
'' -*-* n’ont que ce mot à la 
bouche quand Us parlent de la 
Chine. Les étrangers constatent 
eux aussi les effets de-la dispa¬ 
rition de la «bande des quatre» 
Bien de plus aisé, même sans 
visa individuel, que de passer de 
la presqu’île portugaise à la 
Chine populaire, à condition de 
faire partie d’un groupe de tou¬ 
ristes et de ne .pas vouloir s’en- 


etan** . 


Restaurant 

CLUB MÉDITERRANÉE 

58 BoiJevard Vkror-Hugo - 92200NeuSy 

"UiitiutattMtfüefcwgt lia « ntew i mh * 


BP*. 7&J?M 


PRIX SPÉCIAL NOËL 


12 jours du 21 décembre 79 
au 3 janvier 80 

CHÀMONIX LESMENUfRES 

■ 2. Pièces 4/5 personnes #2 Pièces 4/5 personnes 

3070F 3200F 

BAtCONMVIUARD. 

• 2 Pièce, 4/5 personnes BP*™* ' 

3200F - Bwa.jânuBcru'IlH 


MULU-GESnON |- 

13, boulevard de Lëvallois 
92200 Neuilly Tel. 747.10.96. g™; 


foncer trop loin dans le pays. 
Une agence de voyages de Macao 
propose ainsi une balade d’une 
journée dont le clou est la visite 
de l’ancienne maison de Sun 
Yat-sen. Sur la route .qui y con¬ 
duit (une trentaine de kilomè¬ 
tres), on prend bien soin de nous 
montrer le long de la mer. la 
future zone touristique de Tsü- 
BoU où trois hôtels et des petits 
pavillons à louer seront bientôt 
édifiés pour recevoir étrangers 
ou Chinais de l’«autre monde». 

Eucalyptus, lauriers-roses, épi¬ 
céas, plage de sable fin, nul 
doute que les Investissements qui 
seront faits là (l’équivalent de 
30 millions de francs) feront 
tomber dans rescarcehe chinoise 
un bon paquet de devises chaque 
armée à partir de 1982. 


Un pardessus républicain 

Le pèlerinage à la maison- 
musée de Sun Yat-sen servira 
d'attraction quotidienne. C'est en 
1892 que celui qui suscita la révo¬ 
lution contre l’empire Ching et 
fonda à Nankin, en 1911, la pre¬ 
mière République de Chine des¬ 
sina lui-même les plana de cette 
résidence dont l’extérieur rouge 
et blanc s’inspire du style occi¬ 
dental avec ses sept doubles 
arches régulières, alors que l'in¬ 
térieur reste typiquement chi¬ 
nois. Mélange des .genres qui 
manifestait déjà l’indépendance 
d’esprit du futur président. Celle- 
ci se concrétise d’une autre 
façon. Pour bien marquer qu’il 
tournait le dos aux superstitions, 
le jeune docteur Sun Yat-sen.. 
orienta sa maison face à l'ouest _ 
et non à l’est comme les autres 
demeures des villages. 

On entre de plain-pled dans la 
pièce principale qui abrite le trtr- 
ditionnel autel' des ancêtres et 
qui est notamment ornée des 
portraits de ses parents. Les 
chambres voisines, celle du pro¬ 
priétaire comme celle des amis, 
sont très petites, mais le bureau 
du médecin, au premier étage, est 
plus vaste. On y conserve d an s 
une armoire Titrée son stétho¬ 
scope dont l'extrémité est en os, 
nna seringue hypodermique, du 
papier d’ordonnance. Dans .une 
pièce adjacente : un Ut pour 
examiner les patients. Mais eou- 


La plupart des «reliques» ont 
été, en fait, réunies dans un 
musée voisin édifié en 1988. On y 
trouve, rangés avec la méticulo¬ 
sité chinoise, les objets ifis phia 
hétéroclites qui ont apportera & 
Sun Yat-sen: sa toque, le par¬ 
dessus qu’il portait quand il 
proclama la République, ses 1ns- 
tniments de pêche, un bol fami¬ 
lier, ses notes à l’école de méde¬ 
cine de Hongkong, des sabres 
donnés aux paysans pour se pro¬ 
téger des voleurû, l’ordre d'arres¬ 
tation signé par le gouvernement 
Ching avec mise à prix de' sa 
tête à 1000 huons en argent, des 
livres de sa bibliothèque où l'on 
trouve son propre ouvrage sur le 
Développement international de 
la Chine et le 18 Brumaire de 
Louis-Bonaparte, de Karl Marx. 

Des photos Jaunies retracent 
quelques étapes de sa vie mouve¬ 
mentée, et, quand on n’a pu en 
trouver, des peintures naïves 
comblent les vides : comme U est 
de coutume, les personnages mal 
rasés sont les méchan t s et les 
antres les bons. 

Dehors, la campagne chinoise 
semble éclairée par en-dessous, 
tellement le vert des litières est 
lumineux. Sur la route, passe une 
femme les épaules barrées par le 
fléau aouten&nt deux paniers 
remplis de linge. En guise d’om¬ 
brelle, elle a pour se protéger du 
soleil un vaste parapluie noir qui 


ENCORE NOS TARIFS DE 1978 

LE H (NOTE ET L’HISTOfflC 
EN DIAPOSITIVES 


Nouveautés : TURQUIE 11, CORSE 
PROCHE Et MOYEN - ORIENT, 
MAROC. NOUVELLE-CALEDONIE 
Nombreux titres sur les provinces 
françaises des paya d’Europe, 
d’Afrique, d'Asie, des Amériques, 
Tahiti. Terre Sainte, volcans, etc. 
Documentât et 2 vues spécimens 
contre 4 timbres 
FRAMCLA7H - COLOR 
68630 BENW1HR. 


L A pratique du ski « héli¬ 
porté » ne sera pins auto¬ 
risée & l’issue de la saison 
de ski 1980. Ecologistes, « ca~ 
ftetes » et la plupart des maires 
des communes de montagne ver¬ 
ront sans déplaisir la disparition 
dans le ciel des Alpes de bruyants 
appareils chargés de skieurs. 
Depuis cinq ans, une vive polé¬ 
mique opposait partisans et 
adversaires de ce spart. A plu¬ 
sieurs reprises, le maire de Bon- 
neval-sur-Arc (Savoie), M. Gil¬ 
bert André, le maire de Ceffiac 
(Hautes-Alpes),' M. Philippe La- 
znour, et l’écrivain Samivel 
avalent demandé de limiter l’in¬ 
tervention des hélicoptères en 
montagne aux seules missions de 
sécurité ou de secours et, occa¬ 
sionnellement, lois de - trava ux 
rtiffiri a réaliser en haute 


Jusqu’en 1976, les compagnies 
qui proposaient ce « produit » 
touristique disposaient d’une très 
grande liberté d’action. Limités 
officiellement à on certain nom¬ 
bre de points de dépose (plus de 
- cent- en Savoie et en Hante- 
Savoie), les hélicoptères trans¬ 
portaient un peu partout leurs 
clients. Cette utilisation « abu¬ 
sive » et. « coûteuse » de la 
haute montagne fut vigoureu¬ 
sement dénoncée, par les associa¬ 
tions de protection de la nature 
et de. l'environnement. En mars 
1975, une bagarre opposa même, 
au sommet du Buet (3 099 mè¬ 
tres), situé prés de Chamonix, 
partisans et adversaires de l’hé¬ 
licoptère. 


Faux pas do chef de CEiat 

La multiplication de ces «inci¬ 
dents » entre les deux campa 
n'empêcha pas une société de 
proposer une formule appelée 
« Sld de Van 2000 », consistant 
en raids ski - hélicoptère entre 
Tignes et Nice. En 1976, le préfet 
de la Haute-Savoie devait met¬ 
tre un terme aux « conditions 
anarchiques » dans lesquelles 
s’effectuaient les déposes. Leur 
nombre fut considérablement 
réduit, en Haute-Savoie d’abord 
(cinq points de dépose seulement 
furent autorisés à partir de 1977), 
puis en Savoie (flix-sept points 
en 1978, huit points cette année). 

La directive d’aménagement de 
la montagne, publiée en novem¬ 
bre 1977, laissait un sursis de 
trois ans aux compagnies d’héh- 
coptères pour po ursui v r e' .leur 
activité. Passé ce délai, toute 
dépose touristique alpine à l’aide 
d’hélicoptère ou d’avion serait 
interdite. 

On a pu croire au printemps 
1979 que cette décision allait 
être reportée. M. Valéry Giscard 
d’Estaing, en vacances à Cba- 
monlx, après s’ètre fait conduire 
sur plusieurs points autorisés du 
massif du Mont-Blanc, mais aussi 
sur un sommet interdit de Buet), 


c’était déclaré « partisan d’uns 
définition des zones de pose, de 
façon que cela ne puisse se 
foire partout ». Oette attitude et 
ces propos furent vigoureuse- 
. ment dénoncés, en mal 1979, lors, 
de rassemblée générale de la 
Fédération française des sociétés 
de protection de la nature. L’as¬ 
semblée s’est étonnée de oe 
^manquement d la réglementa 
tton en vigueur » et a protesté 
contre les déclarations du chef 
de l'Etat « cautionnant ce type 
{rapproche de la haute mon¬ 
tagne, qui représente un gaspil¬ 
lage et des nuisances évidentes». 

Us «faux pas» de M_ Valéry 
Giscard cTEstaing aura permis 
de s’interroger à nouveau sur le 
problème des déposes de 
par hélicoptère sur des somme t * 
enneigés et de rappeler les dis¬ 
positions prévues par la directive 
d 'aménagemen t de la montagne 
que certains semblaient avoir déjà 
oublié. Une lettre de M. Jean- 
Pierre Boisson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loi¬ 
sirs au président de la compagnie 
de transport aérien graissjnet ne 
laisse désarmais plus aucun doute 
sur les intentions du. gouverne¬ 
ment d an s Ce drmnn.fT»ft. 

M. Jean-Pierre Boisson y 
confirme que les déposes ne 
seront plus autorisées à partir 
du 23 novembre 1980, ces dispo¬ 
sitions n’empêchant pas toutefois 
l’évacuation par les hélicoptères 
de la gendarmerie et de la sécu¬ 
rité civile de skieurs bloqués ou 
de mala/lpB retenus dura une 
station, c J’ajoute qufil me sem¬ 
ble difficile de remettre en cause 
les dispositions approuvées par 
plusieurs ministres et qui ren¬ 
contrent Vapprobation de Ta plus 
grande partie des autorité* 
locales, des mouvements de la 
nature et des sportifs », précise 
EL Boisson. « Le vœu de la majo- 
- rité des citadins qui se rendent 
à la montagne est ffg trouver le 
octane et la tranquOUté. Je crois 
que c’est également l’intérêt des 
communes touristiques de pré¬ 
server leur cadre de vie. Dans 
oes conditions, ü ne me semblent 
possible ni opportun de revenir 
sur le décret du 22 novembre 
1377. » 

CLAUDE FRANCILLON. 



[NOËL chez les CHPHJNEUHEUX | 


J-Matériel - et matériaux compris. I 
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« ■ Pour ime documentation gratuite, retournez ce bon* i g 

i TUNISIE CONTACT ! 

I 30. rue de Richelieu «75001 Paris «296.02.25 et 296.14.23 I 

I Nonr........ I 

I Adresse...-...«.;... 1 

ou adressez-vous S votre agence de voyages 1UA661 A 
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La Charente chez elle 


L A cuisine,-chez (es Safrn 
. tongeais, c’est la - thleu- 
eine », comme un « jaud » 
est un coq. le * beu > du bceuf, 
las « oagoüWfes » des * bscûtq oïs 
et les «monghettes» des hari¬ 
cots». Pourquoi — une fois n'est 

_ pas coutume l — ne pas s'offrir 
<fu môme coup un dôHcIeux re¬ 
pas st— une bonne leçon de 
patois des Charentss, puisque le 
jeune couple qui préside, aile 
en salie, lui aux fourneaux, aux 
destinées de cette « ferma - (in¬ 
soupçonnable dans une rua som¬ 
bre qui compte parmi les moins 
passantes du quatorzième arron¬ 
dissement), nous y convie si cor¬ 
dialement, si chaleureusement ? 

Deux menus, l'un à 60 F, 
Vautre à 65 F, service compris 
mais non les boissons, permet¬ 
tent déjà de tâter — avec 
•bonheur — de cette cuisine où 
la crème, le pineau — évidem¬ 
ment, —. le cognac (« cougnat -) 
et le vïn blanc ne craignent pas 
dê s'aventurer, Bt où la - go- 
raifle » (la mot vient tout droit 
de goret : c’est bien de char¬ 
cuteries qu'il ' s’agit), la mou¬ 
clade, le coq st la lapin, l'un 
fricassé, r autre « mlghoté », figu¬ 
rent en bonnB place. 

A ta carte, dont tous les prix 
sont nets, on trouvera parmi les 
entrées froides le -gros grat- 
ton * (20 F), un morceau de * 
confit da porc, la salade aux 
croûtons aillés (10 F), le jambon 
cru de Saintonge (20 F), ou le 
plateau de « gorafHe » (25 F). 
Mais H y a aussi des entrées 


chaudes, comme le -gfgourit- 
(20 F), un excellent ehret de 
porc, à moins qu’on ne lui pré¬ 
fère une bonne poêlée d'anguil¬ 
les à I‘bU (25 F), des - cagouttlôs • 
sautées à la mode des Charen- 
tôô (25 F) ou des petits poissons 
de llle d’OIéron appelée «oé- 
teaux. (25 F). 

Le moment venu de penser 
aux plats principaux, on hésitera, 
c’est bien évident, entre un 
confit de canard aux - mongbet¬ 
tes » (50 F), une « vermée - d 1 an¬ 
guilles, c'est-à-dire une mate¬ 
lote (50 F), un pot-au-feu de... 
- cagouftiea - (40 F), ou un ven¬ 
tre d'agneau à ta manière de 
Sakrt-Jean-d’Angéty (45 F). Quant 
& la daube de - beu -, si elle 
est - câlinée à la façon de 
Gouiebenèze », c’est parce que 
la daublère da terre porte, là- 
bas, le Joli nom de - câlin » et 
que Gouiebenèze fut, lui. un 
barda da jadis qui né cachait 
pas ses penchants pour la bonne 

On le comprend sitôt qu’on 
s’attable ici,' où on aura peut- 
être ia chance, al le boxer de 
la maison est bien luné, d'assis¬ 
ter à une « attraction - peu com¬ 
mune, ce chien pas comme les 
autres jouant avec la chef, son 
maître, de foHes parties de— 
rugby & travers la saRe I 


A LA V1U-ETTE 

Les enfants du dragon 


A proximité des anciens 
abattoirs de la Viliette à 
Paris trône un dragon_ 
et, apparemment, les enfants l’ont 
apprivoisé. Sur une terrasse de 
verdure, en surplomb du canal 
de l’Ourcq, dans la première 
partie achevée du parc de la 
Viliette, une centaine d'enfants 
s'activent joyeusement. Us se 
précipitent pour monter sur la 
carcasse du monstre, courent sur 
son dos, se hissent jusqu’à sa 
tête.- mais les côtes du dragon 
sont en pin des Landes, et, de 
sa tâte faite en bois, peinte de 
couleurs vives, pointent quelques 
tôles qui en forment les naseaux. 
TtanR sa bouche, les enfants glis¬ 
sent sur une « langue-toboggan » 
de dimension Impressionnante, 
ou bien grimpent sur les écha¬ 
faudages qui enserrent son ootL 

Le dragon, long de 75 m — 
dont la tête mesure 5 m de long, 
5 m de haut, 5 m de large, — est 
construit en grande partie avec 
des matériaux de récupération : 
le corps de ranimai est constitué 
de bobines pour câble aména¬ 
gées pour la circonstance. Des 
éléments en acier inoxydable 
provenant des anciennes chaînes 
d'abattage ont été utilisés à 
l’état pur pour construire la tête, 
et, après façonnage, pour l’habil¬ 
lage des toboggans. 


Bonjour monsieur Louis XIV 


Les ouvrages consacrés au châ- 
■ tean de Versailles sont nombreux, 
mais le dernier en date vaut 
pourtant d'être signalé pour son 
originalité et son sérieux. 

Le Guide de là vis fabuleuse 
du château, de Ver soûles nous 
propose autre chose que tous Les 
coûteux «ihwTWR de photos publiés 
jusqu'ici. L'auteur s’est appuyé 
sur les très belles. illustrations 
originales de Charles Popineau 
pour noos raconter l’histoire du 


château, pièce après pièce. Ce 
sont plutôt les < petites histoires » 
de l'illustre.demeure quïl a re¬ 
tenues, ces savoureuses anecdotes 
que savaient conter les vieux 
guides amoureux de c leur s châ¬ 
teau, au temps où les touristes 
n’étaient pas encore dirigés par 
. tmfi « sono » impersonnelle- Texte 
et gravures assemblés avec une 
grande rigueur sous le contrôle de 
conseillers historiques font re¬ 
vivre rois et reines dans les 
salons, cabinets et galeries où la 


[Le Maroc direct 

I AVEC VOTRE VOITURE ET LE CAR-FERRY 




Renseignements; 


vie de la cour se met soudain 
à renaître. 

Jean-Paul Norbert nous em¬ 
mène fl-1-ncl jusque ria-Tia là 

chambre de Louis XIV, où le 
monarque, usant des pouvoirs de 
guérisseur qui loi étaient attri¬ 
bués, imposait ses mains sur les 
enfants atteints d'abcès tuber¬ 
culeux. Ou dans le cabinet des 
ch iens, où Louis XV venait dis¬ 
tribuer des glmblettes à ses-grif¬ 
fons. Voici encore la s chaise 
volante », ancêtre de l’ascenseur, 
utilisée par les favorites, dont la 
Pompadour, pour monter re¬ 
joindre discrètement leur royal 
amant Que de personnages peu¬ 
plent les grands et petits appar- | 
bements du roi et de la reine, 
ceux de Mme de M ain toi on , de [ 
la Pompadour et de la Du Bazry. 
Le dessin réinvente les fêtes fas¬ 
tueuses dans les jardins, les 
Trianon et le Ham e au . 

Un livre qui va aider utilement 
le visiteur à mieux comprendre 
Versailles en en rec r éan t l’atxno- ■ 
sphère. DAMIEN REGIS. 

* Le Guide de la vie fabuleuse 
du château de Venadles, par Jean- 
Panl Norbert Edition* JannlnX 


nale — financée par le ministère 
de l’environnement et du cadre 
de vie, — le but est d'apporter 
une autre dimension aux jeux 
des enfants en faisant appel à 

leur imaginaire : a Reçardez-les 
courir, se cacher, se faire peux 
Le dragon excite les imaginations 
enfantines », souligne-tr-il en pré¬ 
cisant qu’il a fallu, avant tout, 
concevoir un Jeu qui ne soit pas 
figé et permette aux enfants de 
préserver leur liberté et leur 
créativité'. 

Le dragon, terminé depuis le 
mois d'août, attire beaucoup 
d’enfants des environs, accompa¬ 
gnés de leurs parents ou d’ani- 
nmLeurs des centres de loisir 
avoisinants, surtout le mercredi, 
et cela, quel que soit leur âge. 
Aux quatre-onze ans se mêlent 
souvent des adolescents de quinze 
ans et plus. « Les plus grands 
aiment s'accrocher aux struc¬ 
tures, les plus petits se lovent 
à l’intérieur des anneaux creux 
qui forment le corps du dragon 
et où U y a des sièges », note l'un 
des animateurs. 


Dans cette partie de Paris, à 
part quelques squares de quartier, 
il y a assez peu d’espaces où les 
enfants peuvent vraiment s’amu¬ 
ser : « il y a bien les Buttes- 
Chaumont. mais très peu de 
choses sont prévues pour les en¬ 
fanta. quelques toboggans, des 
balançoires, des chevaux de bois*. 
Des feux traditionnels et payants 
pour la plupart, remarque une 
mère de famille. Ici, les envi¬ 
rons de l’aire de jeu sont peut- 
être encore un peu tristes pour 
. le moment à cause des bâtiments 
des anciens, abattoirs qui ne sont 
pas encore détruits, mais Cert 
bien conçu, les enfants se défou¬ 
lent, s’amusent à leur fantaisie, 
et c’est gratuit 1 » 







BRÉSIL 

CARNAVAL A RIO : 6 410 FF 
AFFAIRE A RIO î S 280 FF 
SÉJOUR A RIO : 5 080 FF 
SÉJOUR RIO/BAHIA : 7 205 FF 


Tél- : 329-4O-40 - Lie- 1171, 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(rion vendu 'dans, fes kiosques) 


Offre n wssœr csapfet sur : 

LA MONTAGNE 


Envoyer 20 francs (timbras i 1 F 
on chèques; à APRES-DEMAIN, 
27, rva Jenn-Do/ent, 75074 Paris, 
en spécifiant h dossier demandé 
oa 60 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


RK 

PORTE DE VERSAILLES 

SALON DU CHEVAL 
ET DU PONEY 

DU 8 AU 16 DÉCEMBRE 1979 DE 10 A19 H 

CONCOURS DE SAUTS 
D'OBSTACLES INTERNATIONAL 

DU 12 AU K DECEMBRE 1979 A 20 H 

MERCREDI 12 

JRIX MERCEDES-BENZ : Barème A avec chronomètre 
PRIX DES JOAILLIERS, HORLOGERS J. BERNARD : Parcoure de Chassa, Barème C 


GRAND PRIX SOCIETE GENERALE : Barème A avec chronomètre, en deux manches 


DIMANCHE 10 

PRIX DES CHAUSSETTES KINDY: Barème A avec-chronométra - 

PRIX VOLVO : Prix des Vainqueurs - Championnat de Parts -Titre -CHAMPION OE PANS- pour le gagnant 


En attraction, P Attelage et les Coûtés de la Pasxta Hongroise 


RENSEIGNEMENTS : TEL. 522.84.10 - SPODEX 12 rue Clspeyron 75008 Paris 


QuM 
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H* Notre ravissante île mérïterra- 

* k$ néenne est un but idéal pour 

offset fSgny>¥-j§||p^ un voyage hivernai. Le climat 
eSPïA, — printanier, la disponibilité des 

hôtels, les prix réduits sont seulement quelques-uns 
w / des avantages offerts par un séjour hivernal en Sicile,- 

w&y. / Quelques heures de vol vous séparent de Palerme, 
^^■r catane ou Trapanl, A partir de PBlerme l’on peut se HS 
W déplacer en louant des voitures (Avis, Hertz, Europcai) — 
ou txen en utilisant les services d’autobus touristiques. 
r- 700 kilomètres d’autoroute (dont 500 gratuits) et plusieurs ^ 
routes nationales relient les endroits les plus intéressants de ço* 
file: Palerme, Segeste, Selinunte, Agrigente, Syracuse, Taormlne, psa 


Hl UflHI 


m 


ra- Catane. On peut visiter; des 

sur musées fort intéressants, des 

iat théâtres grecs, des mosaï- 

les ques byzantines, des oathédra- 

ins les arabo-normandes, des églises baroques et bien 
île. d’autres sites et monuments. La traditionnelle cordialité 
des Siciliens, les nombreux panoramas ainsi que la 
m,. ~l cuisine savoureuse et les vins excellents vous laisse- 
sam» ront un souvenir impérissable de IHe.. . 

> Vous trouverez des programmes touristiques auprès 
iHpIpSèiE-, des Agences de Voyage et d’AJitaiia èt les Informations 

nécessaires auprès de roffice National Italien de Tourisme 
TTurBPoffn H (EN.LT.) de Paris et de-Nice. ___ - 
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U MONDÉ DÉS LOISIRS 



L'AMATEUR ET SON PAPIER COULEUR 


L E .X .VA i 11 er Salon de la 
photo et du cinéma a fermé 

km Tvnti>it fin opinhr» 


'Chacun des volumes est à lui seul un portrartcomplet, encyclopédique, du 
vignoble qu'il couvre, de Ja géologie â la gastronomie, en passant par l'his¬ 
toire, Féconomie, les usagés, les •confréries." 

J.M. Durand-Souffland (Le Monde). 


ses portes fin octobre. 
Dans le domaine technique, il 
fttt incontestablement dominé 
par les appareils compacts 
24 x 36 à'objectif fixe, et surtout 
par les reflex 24 x 36 automa¬ 
tiques à objectifs interchan¬ 
geables. qui sont en passe de 
devenir des matériels grand 
public (voir sur ce point le 
Monde du 6 octobre 19791. Une 
seconde tendance s'y est affir¬ 
mée, l’essor du laboratoire 
d'amateur. 


que des produits prêts à l’emploi, 
qui évitent aux amateurs d’avoir 
à fabriquer leurs bains. De 
m ême, pour le traitement des 
papiers, O existe un large éven¬ 
tail de cuvettes en plastique, de 
pinces, de produits de dévelop- 


tempéxature sont proposés aux 


un volume (240 p/95 HL) : 159 F tes 6 volumes, : 800 F franco de port 


Aux EDITIONS MONTALBA, 39, rue Montmartre, 75002 Paris 
età la Bbrairie AU MANOIR 192, Av. Victor Hugo, 75016 Paris 


RESIDENCES 


Campagne « Mer • Mcnfagne 


Courchevel, . beau studio 170.000 F 
Courchevel, appt 2 p_ 37 xzz2, 288.00 DF 
Courchevel, appt 3 p_ 56 m2. 485.000 F 
Les Mendras, magn. appt 3 p., expos, 
sud 60 mï+balcon U meuble, stand. 


Les Meuulres, studio 4 périt, tt i 


13 n’y a pas si longtemps 
encore les appareils 'et les pro¬ 
duits nécessaires pour développer 
les films et agrandir les photo¬ 
graphies étaient réservés à un 
petit nombre d'amateure. En 
particulier, très raies étalent 
ceux qui traitaient eux-mêmes 
leurs films en couleurs, car les 
opérations étalent délicates et 
longues (une heure on plus pou¬ 
vait être nécessaire pour obtenir 
une bonne épreuve). Aujourd’hui, 
les choses ont bien changé. C’est 
par centaines que des acces¬ 
soires ont été présentés au Salon. 
Us sont souvent fort astucieux 
car une véritable course à la 
simplification des opérations de 
laboratoire a été engagée par les 
fabricants. 


utilisables. La réalisation 
d'épreuves grand format sur 
papier exige un agrandisseur, 
seul appareil Important à acqué¬ 
rir. Les agrandisseurs sont au¬ 
jourd’hui nombreux sur le mar¬ 
ché. certains coûtant moins de 
1000 F. quelques - uns étant 
conçus pour se ranger dans peu 
d’espace. Us sont donc adaptés 


feuilles sensibles, reçoivent juste 
la dose de produit nécessaire k 
leur développement (ces produits 


sont chère), et peuvent être agi¬ 
tées en permanence durant le 
traitement au moyen d'appareils 
à moteur assurant leur rotation. 
Cette agitation est nécessaire 
pour maintenir une température 


COLLECTION SENS PRATIQUE 


Bruno Vaesken 


LES VINS 

de la vigne à la table 



les jHE^ ^ 
vins * « 

de la vigne a la table 



Sans entrer dana le détail 
indiquons qde lé traitement d'un 
film ou d’un papier pour le noir 
et blanc comporte deux phases : 
le développement dans un bain 
révélateur, qui fait apparaître 
limage, puis le passage dans un 
bain fixateur, qui la rend insen¬ 
sible à la lumière et assure sa 
conservation (cette conservation 
exige en outre un lavage parfait 
après fixage). 

Jusqu’à ces dernières années, 
les choses étaient plus complexes 
pour la couleur, de nombreux 
bains ôtant nécessaires au trai¬ 
tement des surfaces sensibles. En 
deux ans, les chimistes ont réduit 
leur nombre. Us proposent des 
processus qui sont voisins de 
ceux du noir et blanc : deux 
bains seulement, trois daim cer¬ 
tains cas. 

Four la photo en noix et blanc, 
les fabricants offrent de vastes 
gammes de cuves recevant les 
films (permettant ensuite le 
traitement à la lumière), ainsi 


In seule difficulté qui subsiste 
pour un amateur agrandissant 
ses photos réside dans le choix 
de la gradation du papier : 
le négatif est-il contrasté et 

eadge-t-il un papier doux ou très 
doux ? Ou, à l’inverse, ce néga¬ 
tif est-il doux, demandant a i ns i 
& être tiré sur un papier dur ? 

Four faire ce choix, l’amateur 
doit acquérir un peu d’expé¬ 
rience. S’il hésite, s’il craint de 
ne pas pouvoir déterminer la 
bonne gradation de papier, il 
peut, aujourd'hui, acheter un 
densltomètre. accessoire qui lui 
. permettra de l'obtenir automati¬ 
quement. Cet appareil lui don¬ 
nera aussi le temps d’exposition 
du pâmer bous l’agrandisseur. 
D'autres accessoires, cellules ou 
compte-pose, lui permettent 
également de déterminer ce 
temps d’exposition et de le pro¬ 
grammer sur l’agrandisseur. 

La simplification, du tirage 
noir et blanc qu'apportent ces 
matériels est en passe de s’éten- , 
dre à la couleur. Mais les diffi¬ 
cultés & surmonter sont ici plus 


et une action homogène des 
produits. 

L’agrandissement en couleurs 
n’offre, en définitive, qu’une 
difficulté réelle : celle du filtrage 
et du tempe d'exposition sous 
l’agrandisseur. Une épreuve en 
couleurs tirée sans correction, 
en effet, présente une dominante 
(rouge, bleue, verte, etc.). Elle a 
de multiples causes : dominante 
propre à la lumière de prise de 
vue, type de film, qualité de la 
lumière de l'agrandisseur, tension 
du courant électrique, type de 
papier couleur employé, etc. 

Les corrections permettant 
d’obtenir des couleurs normales 
se fait bu moyen de trois filtres 
plus ou moins sélectifs (rouge, 
bleu et vert, au bien Jaune, ma¬ 
genta et cyan, selon le procédé). 
Le plus sauvent, ces filtres sont 
contenus dans la tète couleur de 


l’agrandisseur. Us peuvent aussi 
être glissés dans un tiroir sous 
un agrandisseur ordinaire. 

Ce dosage du filtrage eri ga 
une bonne connaissance théo¬ 
rique et beaucoup de pratique, 
autant de qualités que peu 
d’amateurs possèdent. Les fa¬ 
bricants se sont donc Ingéniés & 
mettre à leur disposition des 
accessoires qui se chargent de 
ces opérations : analyseurs de 
couleur qui déterminent le fil¬ 
trage (appareils coûteux lors¬ 
qu’ils sont efficaces, ce qui n’est 
hélas ! pas toujours le cas pour 
l’instant : prix de 900 p à 
4 000 P), mosaïques de filtres 
miniaturisés permettant de dé¬ 
terminer le filtre utile à l'oc¬ 
casion d’un premier tirage (sys¬ 
tème peu coûteux, efficace, mais 
exigeant un peu de savoir-faire, 
compte-pose électronique as¬ 
surant le temps d'exposition. 
Souvent, le compte-pose est 
d’ailleurs intégré à l’analyseur 
de couleur. 

De mois en mois, l’efficacité 
des systèmes proposés s’améliore. 
Les prix, qui ont beaucoup baissé 
en quelques années, restent éle¬ 
vés. H est toutefois certain qu’ils 
continueront de diminuer, le re¬ 
coure à l’électronique permettant, 
comme dans d’autres domaines, 
de réduire les coûts de produc¬ 
tion. 

ROGER BE LEONE 


Philatélie 


Manque de fléchages 
au Palais des congrès ! 


Aucune difficulté 


Tout d’abord, la première 
phase de développement des 
films et des papiers en couleurs 
exige une température très pré¬ 
cise. parfois élevée (38 degrés, 
par exemple pour des films 
comme l’Ektachrome. Moins 
tout de même pour les papiers). 
Pour résoudre cette question, 
des cuves bien isolées (matières 
plastiques peu conductrices de la 
chaleur) et des accessoires de 
régulation automatique de la 


éprouve des «nfa cultés à y parvenir 


Voici l’extrait d’une lettre — celle 


le ciel de paris 

lertitiurant le plus haut d'Europ* 


AUBEHGE SAINT -JEAN -PIED- DE -PORT 


Cartes des vins de France 
iges noires 34 photos en couleurs 

DARG AUD & ÉDITEUR 


MENU 96 F vin, café, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


Foie gras frais aux raisins - Coquilles Bt-Jacqnes 


de canard au poivre vert - Paella & la langouste - Soufflé/framboises 


GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE AXER 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tons les jours même le DIMANCHE 
L_ " ■ — 123, av. de Wap** (17 e ) • 227-61-60, 84-24 - Parting assort — —» 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
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Plaisirs de la table 


l'hôtel 


L ES Parisiens n’ont pas l'ha¬ 
bitude f comme à Londres, 
par exemple) d’aller dans 
les restaurants d’hôteL Et 
comme les touristes, eux venus 
à Paris cherchent & connaître les 
grandes enseignes on les petits 
bistrots à la mode, longtemps les 
restaurants de nos grands hôtels 
ont ôté modestes et du ' style 
é cuisine de palace, a. que Léon 
Baudet appelait justement du 
c vomi de chien riche ». 

Il sezhble que cela doive 

Si le Ritz reste figé dans un 
ctefljssteme qui ne se référé 
même pas — ce pourrait Être 
amusant — au style Proust, du 
moins le Plaza et le Georgz-V. 
avec de surcroît l'avantage de 
leurs admirables patios, ont su 
s’imposer. la carte du Georye-V 
est souvent heureuse, avec le 
fameux gratin de macaroni cher 
à mon confrère Christian Guy, 
solide amateur. Et il est arrivé, 
sons l’impulsion d’André Sonlar, 
son animateur, d'y rencontrer 
d'originales saveurs (par exemple 
le gigot poché à l’aïoli ou les 
petits beignets provençaux). 

Le Bristol nouvelle manière 
(qui a abandonné malheureuse¬ 
ment ses mercredis de c recher¬ 
ches et créations culinaires ») a 
trouvé en Jean-Paul Bonin un 
très exceptionnel cuisinier. Je lui 
reprocherais un penchant pour 
la présentation tarabiscotée (y 
aurait-il des Japonais en cui¬ 
sine ?) et les matériaux chers 
(pas une entrée à moins de 60 P, 
à l’exception des fonds d’arti¬ 
chauts frais, 40 P). Et peut-on 
soutenir sérieusement que les 
« trois feuilletée Bristol» (au ris 
de veau, écrevisses et foie gras) 
en un seul plat soient gastrono- 
miqnement comme diététique-' 
ment valables? Mais du moins 
est-ce bon, et les salades de foie 
de canard aux copeaux de na¬ 
vets, de haricots verts aux 
queues d’écrevisses, de satnt- 
jacques aux cèpes, sont tenta¬ 
trices, le civet de canard au 
brouIHy remarquable, le .chariot 
des fromages parfait, les desserts 
nombreux et intéressants, le ser¬ 
vice impeocahte. Bref un des pre¬ 
miers- restaurants -d’hôtel de 
Parte.' dans le cadre (qdmîriibîe)^ 
que "vous-saveç. 

Mais voilà que sont nés, depuis 
l'été, trois-restaurants d’hôtel. Le 
Bojiaoenture (rue Jean-Goujon), 
dont fai déjà dit Je décor 
affreux l'accueil sans gr&ce et 


< (TEST MM 
LE PREMIER > 


nant personnage, Louis, et sa 


PjS. — Ces nouveaux ne doi¬ 
vent pas faire oublier les anciens, 
fussent-ils. modestes. Le Maza¬ 
gran (Hôtel Boblin. 6, rue 
Chauveau-Lagarde ; téL : 285- 
74-38). est toujours remarquable, 
de cuisine et d'accueil, de prix 
honnêtes et de confort. J’y re- 
viendraL 


Hippisme 

La distribution des prix 


les appellations ridicules (mon- 
goîfière de poisson JH). l’Estmtr- 
nel (Hôtel Baltimore, avenue 
Kléber), où l’on mange dans le 
noir quasi absolu (ce qui a le 
mérite d'empêcher de voir la 
petitesse des portions) une cui¬ 
sine sophistiquée et de grand 
prix (bisque d'écrevisses à 
26 francs). Le cadre que l’on dit 
beau et harmonieux rouge de 
Chine; or, fresques et sculpture, 
est de ceux qui m’insupportent 
au restaurant. Où plutôt qui 
m’insupporteraient si on voyait 
quelque chose en cette cave. 

Enfin VAstrolabe- Nous som¬ 
mes ici de dix classes au-dessus. 
L’Astrolabe, on le sait, était le 
nom du bateau de Dumont-Dur- 
vüle. H devient oelui du restau¬ 
rant de l’Hôtel La Pérouse 
remarquablement transformé, de 
haut luxe, avec un bar charmant 
tenu par Claude Petit. Le res¬ 
taurant, lui aussi, est élégant, 
clair et, sous la houlette de Guy, 
on y sert .avec gentillesse une 
excellente cuisine (la bisqua 
d’écrevisÊes est là à 10 francs, 
ce qui fait 7 francs de différence 
à quelque 700 mètres de 
distance). J’ai goûté d’excellen¬ 
tes huîtres chaudes au champa¬ 
gne (sur lit de purée d'avocat 
peut-être Inutile), un filet de 
sandre au sabayon de cerfeuil 
remarquable, et, si l’on n’échappe 
point à la terrine de poisson à 
la mousse de légumes (que de 
crimes mi ton nom Ô Nouvelle 
Cuisine 1), les simples saint-jac- 
ques au champagne, la sole La 
Pérouse, sont de qualité. Üh très 
franc ris de veau aux morilles et, 
■surtout, à signaler, entre le confit 
de canard aux cèpes et le foie 
chaud de canard aux pommes, un 
mignon de bœuf en papillote 1 
(145 francs pour deux) étonnant 
Très beau morceau d’excellente 
viande, légèrement herbé et cuit 
en quelque sorte, à sa propre 
vapeur, dans une papillote. Et 
poux l'accompagner une bouque¬ 
tière de légumes. Vous avez bien 
lu ; -une bouquetière l Et non 
point des petits légumes ! Ah ! 
les braves gens ! 

Plateau de fromages à revoir 
et desserts peut-être trop sucrés, 
mais an essuie les piètres et 
lorsque ïaÿiaïsaûse sera^Ealt. une 
càvB (appréciez en attendant un 
larose trintaudon 74 et 67 francs 
si vous ne vous contentez pas 
d’un rousâllon villages (25 F). 
L’Astrolabe (40, rue La Pérouse, 
téL : 500-83-47) sera dans oe 
quartier de l’Etoile une oasis 


V OICI venue, pour les chevaux, 
la fin des classes ; par 
conséquent, ta distribution 
des prix. 

Au trot, le petit américano-suédois 
Pershlng est prix d’excellence ou, 
au choix, prix d’honneur. (Je 
n'al jamais très bien su auquel 
des deux revenait. la primauté : 
quand un garçon' de me génération 
—. laquelle ne dédaignait pas ces 
hochets de la première gloire — 
était prix- d'excellence, son père lui 
expliquait que le prix d'honneur 
valait mieux et qu'il allait falloir 
travailler davantage pour l'obtenir: 
quand il accédait au prix d’honneur, 
il apparaissait qui! avait manqué — 
do peu, mais manqué tout de môme 
— la vraie consécration, celle-ci 
ayant été revue et corrigée au profit 
du prix d'excellence, qui devait, par 
conséquent, constituer l’objectif de 
l’année suivante). 

Je ne sais si Hakan Wallner, l’en- 
tralnaur-driver du petit Pershlng, est 
animé des mêmes Insatiables ambi¬ 
tions paternelles. Dans l'affirmative, 
celles-ci ont du moins tout lieu de 
connaître un heureux répit 
Le titre de champion européen du 
trot est décerné selon un classement 
par pointa qui retient les perfor¬ 
mances accomplies dans (es trois 
ou quatre plus grandes courses de 
chacun des pays participants (en 
France, notamment : Prix d’Améri¬ 
que, Prix de France, Critérium de 
vitesse de Cagnes et Prix d'Europe). 
Pershlng termine l’année avec 
25 points. Le second est «notre» 
Hadol du Vivier, avec 22 points. 

C'est la dernière course, le Grand 
Prix des Nations, la semaine passée, 
à Milan, qui a créé la décision. 
Vainqueur, Hadol du Vivier — qui 
venait de remporter te Grand Prix 
de Gelsenfclrchen — aurait pris la 
tâte du classement. Mais, depuis 
une mauvaise grippa, contractée lors 
d’un voyage en Amérique, au cours 


de l'été 1978, H a du mal h trouver 
le second souffle quand le temps est 
humide. Or, MHan était noyée de 


La troisième place du championnat 
d'Europe 1079 est prise par la 
finlandaise Charme Asserdel, mais 
loin derrière : 13 points. Quatrième. 
l'Italo-âmèricaln The Lest Hurrah : 
11 points. Cinquième^ sixième et sep¬ 
tième : les -français Hlgh Echelon, 
Elgazar et Million Brillouard. Les 
chevaux français réalisant, d'aüteura, 
une bonne performance d'ensemble 
puisqu'ils prennent cinq des dix 
premières places. 

Qu'en sera-t-il au galop 7 Nous 
devrions être fixés ce vendredi 
même. Car c’est, en principe, au¬ 
jourd’hui que doivent être publiés 
— simultanément à Londres, Paris 
et Dublin — les « classements inter¬ 
nationaux » 1979. 

Le galop échappe aux exactitudes , 
chronométrées auxquelles se soumet | 
te trot Pas question, à son sujet ' 
d'établir un classement par points ; J 
ce sont rarement tes mêmes che-1 
vaux qui se rencontrent, et lès volas j 
des meilleurs ne se croisent guère 
qu't deux carrefours i les KIng 
George, à Ascot, en Juillet; l’Arc 
de Triomphe, & Longchamp, en 
octobre. Pas question, non plus, de 
ne considérer que les caractères 
objectifs des performances, comme 
la vitesse. Ceile-cl, par exemple, 
dépend trop des circonstances de 
la course. -Une épreuve disputée en 
terrain lourd,.par un petit nombre 
de compétiteurs qui- s’observent, 
peut n'être gagnée, par un cham¬ 
pion, que dans un temps à peine 
supérieur è celui d'un « réclamer 

Les « classements Internationaux -» 
du galop sont donc établis par une 
commission de six handlcapeurs — 
deux Anglais, deux Irlandais, deux 
Français, — qui ont toute latitude 
pour retenir même leurs Impres¬ 
sions subjectives. 


Les coupeurs de lûtes eu quatre 


Les deux handlcapeurs de chacun 
des trois pays - dressent d’abord 
leurs propres classements. Puis (es 
listes sont comparées ; une synthèse 
est élaborée. D'ordinaire, ce que les 
propriétaires attendent des haodl- 
capaurs, c'est qu'ils n'estiment pas 
trop leurs chevaux. Mais, Ici, Il ne 
s'agit pas d'attribuer un poids qui 
peut aider h gagner une future 
course s’il est modéré. Les sujets 
concernés ne courront jamais un 
handicap. Certains, même, déjà 
entrés au haras, ne courront plus 
dû tout L’ambition est donc de se 
voir attribuer le plus gros poids 
théorique possible. Le « top-weight » 
(poids le plus lourd) accroît la 
gloire du cheval qui en est chargé. 
Il peut ajouter à sa valeur commer¬ 
ciale d’étalon ou de futur étalon. 
Encore quiis s'en défendent, tes 
handlcapeurs de chacun des trois 
pays mettent un point d'honneur 
national à défendre « leurs » che¬ 
vaux. Ces considérations expliquent 
que les « classements Internatio¬ 
naux » ne sont établis qu'sprè» 
d'âpres discussions et négociations. 


secrétes jusqu'au jour da teur publi¬ 
cation, attendue par-tous les pas¬ 
sionnés. 



j c’est facile, c’est pas cher, ! 

gros] 


nJ LLÜiJJ-iU ü LkilU 


la nouvelle cuisine 


chelem. Certes, ce sont des bri- j 
tan niques (Double Farm ? . Thaï -, 
cfiing ?) qui prendront les premières 
places des classements pour les 
distances de 1 000 b 1200 mètres.. 
Mais qui pourrait devancer « notre » 
Irlsh River dans la catégorie ï300- 
2 000 mètres et qui pourrait écarter 

• notre » Thrae TroTkaa du sommet 
des 2 400 mètres où Ta portée, aa 

• victoire de l'Arc 7 On aurait pu lui 
opposer Trüy, vainqueur du Derby 
d'Epsom et ensuite Invaincu Jusqu’à 

- sa troisième place dans l'Are, le 
cheval • syndiqué » 72 millions de 
livres sterling. Mais, selon des 
rumeurs de couloirs, les Anglais 
ont renoncé à se battra pour tel. 

La bataille s'est probablement 
livrée i propos du classement des 
' « deux ans. ». Difficile de faire ïe 
partage entra les mérites de l'an¬ 
glais Monteverdi, ceux de « notre • 
Princesse L/da, éblouissante jusqu'à 
sa déroute du Grand Critérium, et 
ceux de Dragon, éblouissant, à fin- 
verse, dans le. Grand Critérium, après 
uns carrière jusque-là seulement 
honorable. 

Pourtant, voilà deux semaines, 
nous recueillions, du côté des six 
juges suprêmes (les salles de conté- 
reneee, qu'elles soient diplomatiques, 
politiques, ou simplement hippiques, 
ne sont Jamais totalement Insono¬ 
risées), cette remarque prometteuse 
pour « nos » couleurs : 


mois de ■ iulllet, du Prix Robert- 
Papin. Or, c'est Dragon qui, de tous, 
Ta battu le plus nettement- » 
Comme- disent les érudits cou¬ 
peurs de fcllos ep quatre, la » ligne» 
Choucrl est favorable ft Dragon.. 



LA CRÉMAILLÈRE 1900» 

O MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE I 

Vivier d'Eau de Mer - Huîtres et Coquillages TOUTE L'ANNÉE I 
DEJEUNERS - DINERS - 606-58-59 - TOUS lea Jours Jusqu'à M 


y CiWot 

'^pideèGotfuiüageS 


12, Cflcfi* Me {■>)-•.874-4S-M et BS (f 
Tous fax /ours 
Jusqu'à 7 éeora du matim 



103. rue de Turenne 75003 PARIS 





les gourmets 
font la différence 


Dégustation - A emporter 


GLACIER • 

de pire en fils. 

59/61 Bd de Rau»y75012 PARIS 


BAS ARMAGNAC 

DOMAINE DEPARTEMENTAL D’OGNOAS 
PROPHETE DU DEPARTEMENT DES LANDES 

•Distillation au feu de bois. 

•Authenticité irréfutable du millésirae- 
.- #yiefl fegc»nc nl traditionnel en fut» de chênes dupaÿg. 


LabÜ*-, (0j0d)49“ 73Fx ..TOTAL. 

1969 le pci . •(2£0d)49 B 23SFx.TOTAL. 

labile . (0,7Dd)49“ 7»Fx.TOTAL.... 

1968 le pot . ft50d)49»255Fx TOTAL. 

labile. (0,70d)49° S5Fx TOTAL. 

1967 le pot . (150 d) «"270F.■■■■.TOTAL. 


Veuiflez trouver ci-joint mon chèque bancaire ou postalde.F 

& l'ordre de Monsieur leTrésorier Payeur Général: 

NOM.--—-- 

Adressé ■ . . . . -- 1 ' - 






































































































































































Page 22 — LE MONDE — Samedi S décembre 1979 . g£ MONDE DES tOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


échecs n- 842 


PIÈGES 

DANS 

L'OUVERTURE 


(TOUKNOI INTEHNATIONAX, 
DE FHDNZE, 1979) 
Diana : BL MIHAUTCHDî 
Noirs : 3. SPEELMAN 
DtltnsB Cuo-Eus. 


a f«3 
10. a3 Cf) Da5+ 1 
IL Fd2 Db 

12. dXtt (g) Cç5 


15- f4ü> 

TXd21 1U> 

16. DXA2 Qt) CM 

17. DÜ4 DX« 

U. CXd4 Fxtt (1) 

19. Cf3(m) CE»! 

20. Th3 (n) FXM 
2L KXh3 CXfl 1 ' 

NOTES 

Une antre manière 


a 1X13 ; e} Ou & < 


, DbS, < 


Pà3, 65 r IL P62, KM ; 


27. Tél (r) 


Tg3 


. TX« TXU 1973) ; 


29. Ré2 l- Txa3 

30. Th4 Ta4 (a) 

3L Rd3 b6 (t) 

33. Bff4 (n) axU 

34. H63 (v) 

“ “I O») 


13. TçL f5; 14. ç5 1 cxdS tou 14. „ avec un léger avantage an* Noirs 

OXç5 : 15. FXç5 I comme dans — " w --- 

partie Badulov - Larer- ” 

1973) ; 15. ç6 t, bxç« 


38. Tf7+ Bjl6. 

38. Kb3 (I) T*3 + 

40. Bb4 (y) 


6_* « / 7. Og3, Çâ : a. Pé3, çxd4; 
& Dxd4. DXd4; 10. FXd4 avec 
avantage an* Blancs (10_ é5 ; 
U. F63. Cç6; 12. FbS, Fd7 ; 13. f4 I 
Bstrin - Bagnlrov, 1951). Après fi_, 
sis; 7. Cg3, Pgfi; a. H4. ne (sur 
a_ h5; 9. Pé2 les Blancs préparent 
La prise sur U par 10. ç3 ; par 
exemple. 9. Fé2, Cd7 : 10. «3. Daâ ; 


la FÏ4, DUT : IL 0-0-0. F66 ; 12. Dç2, 
— ■ 13. Cg3. Dd5 ; 14. aS. Da2 : 

DbL Dxbl-j- ; 16. RxbL 
i un léger avantage an* ; 
(Yanovaky-Lareen. Dallas, 1857). 

t) Craignant, sur 10. 0-0-0 la suite 
tactique 10_ OM ; U. Db3, Fée ; 
12. Ç4. PIS ; 13. Tû2, a5; 14. Cç3 (on 
14- dXéS. SA 11). a4 ! ; 15. CXaA 
D&5. etc. 

0) Après 12. 0-0-0. 0-0-0; les pro¬ 
blèmes des Blancs ne seraient en 
rien résolus (notamment celui du 


FXb4+ avec gain de la D 1 


axb4 ; 14. CX gS, fXg® ; : 
65: 16. TbL 0-0-0 ave - 


aXb4. 


T Ç3 uon pen dalre) : 9. US. PH7 ; 


13. FS2, 0-0-0; 


Cd7 : 12. Dd2, Da3 : 


PU6. FxhB ; 


consiste en £— éXfS avec Ira suites 
possibles 6. Fç4. Fé7 ; 7. CéZ 0-0; 
8. 0-0. Cd7 ; 9. FbS, Té8 ; 10. Cf 4. 


15, DxhS (MeckLuR-Lar-seii. San- 
Antonlo, 1072K Sgi — — 


n'avalent pas prévu. Les Blancs 
été piégés dans l’ouverture. 

k) SI 16 DXC5. DXç5 ; 17. bXÇS. 
TXp2 et al 16. bxçs, Db2 ou encore 
16. BXd2. Td8+ ; 17. BéL OdS+1 


l) Avec une 


partie pour la qualité sacrifiée. 


possibles 6. Fç4. Pé7 ; 

- Cd7; 9; FbS, 

_—. Tél. PdB ; 12. TX é& Dxé8 ; 

13. FgS, DM ; 14. D02. CgB ; 15- 13, 


Df5 ; LB. OX gg. bXgfl; 

6. Ç3, W6 ; 7. Fd3, 0-0 ; 8. usr, «o ; 
». 02. efi-, 10. L4, Cd7 ; IL h5, 
Cf8 ; 12. hXgfl, f Xg8 ; 13- Db3+- 

Fô6 ; 14. Dxb7, Pd5 ; 15. BfL aS; 


Bednarsky-Brroenfcov, Varna, 1972 ; 

7. Dd3. Fb5; 8. DM, Dç8 ; 9. Cf4, 

Fg6 ; 10. Fç4. é€ ; 11. 0-0, Ca6 ; 

12. Tél, Fé7 ; 13 Oxé6L fxéfl ; 

14. FXéfl. Dç7 ; 13. Fhfi. RdS ; position de gain. 


m) SI 19. FéS, Pd2+ ; 20. Rdl, Fç3 
avec gain. Après 19. Pd3, Fd2-f ; 20. 
Sfl. Cg3+; 2L BQ, CXhl+ ; 22. 
TXhL Pç3. les Noire conservent t- 


16. TïwU. DM ; ; 


n) Le ^ meilleur. SI 20. ^T^ Fé3 


16."CA Tb8 ; 17. DxaS, Ts8 nuEa. Vonlse, 1967). 


l été souvent tenté par ) 

. .. Dd3 semble meUleor : si ___ ,_ 

h4 ; a. h3 I (Zlnzer-Pachman, de plus sans compter la pion b 


blanc doublé. 


Bd7J interdisant 24. CXf7 à cause 

de 24__ Tf8 ; 25. Tdl-j-, Bç7 I ; 

26 Cd6. TdB ï avec gain du C. 
q) La est encore difficile 

SyT a. sa Hü-i a sa 

Tf3+ ; 29. RXé4. TXb3 ; 30. Bd-î 
et 3L ç3. _. „ 

s) Brréor due au zeltoot, 30—. u 

«tait nécessaire. SI 3L TXbS. axb4 ; 
32. Tb4. Tç3 ; 33. Rd2, ça-*” 

t) Maintenant 31—, w 
plu :TtxU, axb4 ; 33. Bçi 

u) Les Blancs éprouvent égale¬ 
ment des difficultés avec leur pen¬ 
dule et commettent rai H me faute. 
Après 33. TXU5. ftXW ; 3A TW, ç5 ; 
35. çXb4. TXW: 36. TX« L lajpar- 
tla est nulle. Ou 33. TXH5 L ay.M ; 

34. TH4, Bb7 ; 35. (XM «on 

35. TXb4 7, TXb4; 36. çXbt Eçi !). 
Ba6 ; 38. Td4 L Eb5 : 37- Sç3 nulle. 

v) Si 34. çXb4. ç5 I 

VS) Et non 34-, te 7 : 3a. ÇXW, 
ç5 ; 38. TXU5. TXb4 ; 37. Ba3 L Tç4 ; 
38. Tb7. 

X) SI 30. TfS. ç5+ 1 40. Bb3. Baâ ! 

y) Ou 40 BW ça ; 4L T16. Tgî : 

42. BbS, Bu5, etc .. 

z) fil 43 TXçA b5-r : 44. Bb3, 
bxç4+ ; «. EXÇA HA 

SOLUTION DE L’ETUDE N° S41 
3. DîFANTOZZI iE-G.i, 1970 
{Blancs : BgA Tb7. Fc3; Noire : 
Rg2. PbS, é7, f». g*. H3.) 

L FéS! (et non L TXéT ?. r5-j- ; 
2. Bb4, g5-f- ! ; 3. BXg5, b2 nulle). 


ÉTUDE 

L WOLAMSK! 

(1938) 

BLANCS (3) : Bç2, DhS, Cd3. 



» g s- 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n* 83» 


LES ARMES 
DE LA 
DISSUASION 


épreuve de sélection de l’équipe 
polonaise, montre comment un 
bon bluff pourrait permettre de 


ré u ssir un contrat infaisable. 
A 42 
¥ 10 3 2 
♦ A R V 9 8 
A 10 7 2 


si elle échoue. Ouest pourra trou¬ 
ver la contre-attaque à cœur, et 


avec Vas de pique afin que Ouest, 
après avoir pris avec le roi de 
trèfle, continue pique ai pensant 
que Est a la dame de pique. 
Effectivement, plusieurs décla¬ 
rants gagnèrent leur contrat 


A A D 9 
¥ V 9 5 
♦ D 10 7 
4 A D V9 
: S. don. E.-o. vuln. 
Ouest Nord Est 

passe SSA passe. 

Ouest ayant entamé le 5 de pl- 


seconde levée, jouer le 10 de car¬ 
reau et fournir le roi (comme s’il 
lui manquait la dame). Par con¬ 
tre, il est exclu d’essayer le bluff 
qui consiste à jouer immédiate¬ 
ment cœur pour dissuader l’ad¬ 
versaire de toucher à la couleur. 


Les défenseurs sont-ils désar¬ 
més contre un bon bluff ? Pas 
toujours. Ainsi, à la table du 
fameux champion polonais WU- 
kosz, qui était en Ouest, la ruse 
qui consiste à prendre avec l’as 
de pique (au lieu de la dame) 


échoua. En effet, ü tira quand 
même le roi de pique car Q estima 
que. si son partenaire (Lebioda) 
avait réellement la dame de pique, 
il la débloquerait sur le roi Quand 
il vit que, sur le roi de pique. Est 


n’avait pas jeté la dame, il com¬ 
prit que Sud l’avait camouflée 
(par crainte d’une autre couleur), 
et il contre-attaqua le roi de cœur 
et le 8 de cœur pour., deux de 
chute ! 


Comment tner un mort 


C’est une expression courante 
dans le jargon des bridgeurs. Elle 
dépeint de façon pittoresque une 
défense qui l’empeche de profiter 
de toutes les richesses d’un mort. 
La donne suivante. Jouée au cours 
d’un Festival au Club Mêditerra- 
née de Marrakech, en donne une 

4 6 3 
¥ 10 6 4 
♦ 9 4 

4 A R D 10 9 5 


4RV85 
¥ A R5 3 
♦ 10 
4V764 


4 D 72 
¥ V 9 8 2 
♦ D 7 B 5 
432 
4 A 10 9 4 
¥ D 7 

♦ AB V 8 3 2 
4 8 


N 
O E 
S 


Ann. ; S. don. N.-S. VUllL 


Sud Ouest Nord 

1 4 passe 2 4 

3 ♦ passe 4 4 

4 ♦ passe passe 


Est 



Ouest a attaqué as et roi de 
et continué avec le 3 de 


QUATRE CARREAUX ? 


Note sur les enchères : 

Sud Jouait le Canapé, un 
excellent système naturel inventé 
par Albarran en 1948 et dont la 
principale caractéristique est 


1 premier la couleur 

_ _ eu cas de bien Lare. 

L’ouverture de a 1 4 » de Sud 


aurait dû dire s 2 ♦ »_ 


COURRIER DES LECTEURS 
Le Verdict de Lattes (n® 833) ; 
a Pour justifier le terme contre 
toute défense, je pense qu’il faut 
préciser la variante où Est, ayant 
défaussé l’as de cœur. Nord donne 
la main à Ouest à cœur_ » Cette 
variante était signalée dans la 
remarque finale. 

La Précaution invisible (n a 834) : 
« Votre solution est parfaite à 
cartes exposées, écrit B. de Schaet- 
zen. mais, à cartes cachées, ü ne 
coûte rien, si la dame de pique 
est restée maîtresse, de rejouer le 
valet de pique pour se protéger 
contre un doubleton à pique en 
Ouest _ » 

C’est exact à condition que 
Ouest n'ait pas le 10 troisième 
car on se condamnerait alors à 
chuter un chelem sur table^ 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames n- i«s 


LE MATCH 
MONDIAL 


13. 31-26 3-8 (g) 

IA 43-38 7-11 (h) 

15. 28-23 (1) 19X28 

16. 32X23 28-25 (J) 


23. 35-30 9-13 

__ __ 2A 40-3* 15-201 (I) 

QANTW ABG (UJK-S-S.) M40 MS Im) 

WIEKSMA (Pays-Bas) 49-43 21-271 (n) 


UTttECHT, octobre 1979. 


13. — (2-8) affaiblirai 




L 29-24 20X29 délicat sinon Impossible le dévelop- 


3L 34X21 

32. 39-34 I 

33. 50-15! i 

34-301 (p) 

25 

35. 34X43 25 

38. 40 X29 1-7 
37. 28-23 

M. 23-18 (r) 12X23 


39. 37-32 7-12* (S) 


43. 36-31 
4A 43-39 14-26 

,45. 38-33 29-151 (n) 


peinent complet de leur aile gaucl 
(F. Nlmbl-H. j&nsen, le Monde du 
15 avril 1978). 

bj Chaque camp temporise dans 
cette phase d'observation, en déve¬ 
loppant ses lignas arrières. 

-e) Les hostilités sont engagées. 

d) Le début de la lutte pour l’oe- 


’aile droite. Tactiquement. (2-8) 
n’est paa fautif, le coup de dame 
pour les Blancs m soldant par un 
six pour six (six pièces sacrifiées 
pour six pièces prises) : IA 29-23 
(18X27) ; 15. 37-31 (22x33) ; 16. 
31X2 (1-7) [prise Immédiate de la 
demej ; 17. 2XU (1«X7) ; 18. 28X17 
(12X31) ; 19. 39X28. 

h) Solidement groupés avec une 
structure bien équilibrée, sans au¬ 
cun pion faible, les Noire peuvent 


cupatlon du centre. Après 6, 

(19-23). U suffit de quelques inuia 
de pratique pour constater aussitôt 
que 7. 39-34 7 7 livrerait le -coup 

41 16X7 12X1 (t| direct et tré* atapte 7. _ (22-77) ; SÜy?,?. n T -i.m, 

& Dx21 ,.ç xrr} . , j lxjj (17X30); •“* ‘“«Pt mlUUtCO. 

«X » _(» X »! = _«• « <» „ Stratégie d-WTelOB.cm.nt bt. 

MM la style du chslleng 
ma-MetsjansU, le Monde 


; risques calculés pen- 


4g, 47_ii 24-30! 44-39 (12 X23 m) ; IA 39-33 (14-19 m); 


» 7-111 

a 

11-1611 (v) 

ntw) 

22X31 


15. 33X24 (29x30). 
e) Meill eur que (23x34), 1s pré- 


a) Réplique dynamique, agressive 
pour chasse r momentanément les 
Blancs du centre (case 28 pour 


dsne la style du challenger (Wlare- 
ma-Metejanstt. le Monde du 9 dé¬ 
cembre 1978). 

inc, J, « pki arét t *>»»; parmi & vbb mtomuda S^mSara 
éventuellement être exploitée aven- envisamables ■ 22. (8-13) • 33 

wÏÏeS 111 mmSSrmL^^srSiLi du 42-33 (15 “ 20 > ; **• 4Î ”« i) né 

2H^ivr« ‘ «r7n»“ te,XnBO * te Mmut * An livrerait pas le passage à dame mais 
28 avril 1979). serait fautif 26. 33-28! (22X2 ) ; 26. 

f) Et non 9. 42-37, petite faute 34-39 134X33) ; 27. 39X28 (18X29): 
positionnelle suivie en général de 28-22 (17x28) ; 29. 26X10, rafle 
9. ._ (21-261) exerçant déjà une dB points suivie de la répliqua 

redoutable pression sur cette aile parant le passage à dam e 29. _ 
gauche trop massive (notion d.'èqul- (*^HI 38X29 _ (20-241 : SL 



nZJ 27. 50-45 


résout rien 


positionnelle suivie en général 

“ " ‘ déjà une - . - - — —-- 

catte aile parant le passage à dam e 
... (29-33) ; 30. 38X29 (20-241 . 

29x20 (25 X5), ua sept pour sept ! 


libre < 


maintenant ruée sur le pion noir 


g) Plus fort positionnenement que à 28 par 33. 42-38, etc. B+l et gros 34X21 (25x41) K-i-, 


• SOLUTION COMPLETE : 29-241 
(20X29) 38-33 (29 x36) 28-23 (18x29) 


48-42 (38X47) 38-31 (47 X36J 37-32 11 
1> pointe de combinaison) (36X28) 
30-24 I (36 X30) 35 X2 1 1+ après cette 
rafle de sept pions procédant d’un 
élégant mécanisme. 

JEAN CHAZE. 


les grilles 


du 

week-end 


MOTS CROISÉS 

N® 70 


\ 


I. précède en principe mais 
parfois poursuit. — II. Du ■nou¬ 
veau ; Cause us choc ou causée 
par lut. — 111. Fut capitale ; 
Dans le goudron. — TV. Influença ; 
Aura de reflet — V.Qu*y peut- 
on ? — vi. un temps ; Touches. 
— VII. Dans Nice ; Bêta ; 
Denu boite. — vin. Pour y aller, 
ü faut deux mots et deux extré¬ 
mités ; Pensant — IX. A la 
retraite ; Feu. — X. n est fdcheux 
<Ten aootr besoin. 



L Met aux anges ou pousse à 


mille et trois ; Coutume. — 
4. Leur récolte va au moulin. 
— 5. N’aimait pas qu'on prêche 


en Europe ; Dans la bouche de 
la fourmi. — 8. Un des quatre ; 
Possède ; Captif en un sens. — 
9. Saura thésauriser. — to. A bien 
chauffé ; Possessif. — il. N’ont 
pas la manière. — 12. En comp - 


SOLUTION DE \A GRILLE N° 69 


2. Conservatoire. — II. Elan ; 
Fenaison. — ///. Levée ; Restant. 
— IV. Tir; Mûmes; Ide. — 
V. Inédite ; Egeen. — VI. Se ; 
Ellipse ; Se. — Vil. Asociale ; 
VIII. Lie ; Larmier. 


Décima. — 5. Emilie. — 6. R f ; 
Otla ; VI. — 7. Vermeilles. — 
8. A née ; Peans. — 9. Tassés ; 
Rio. — 10. Oit ; Cermen, — 
U - Isaïe; KÜL — 12. Rondes; 
Ela. — 13. Bnténêbrés. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N* 70 

Horizontalement 

L CEEEMNOU. — 2. AAEEH- 
MNT. — i EEEGNNO. — A 
EO PSSTY. — 5. ACELLOY. — 
6 - CKHUjSTT^—- 7. IOORSTT. 

— 8 . BBELN TUY. — 9. EGIM- 
NPT. — 1 0. AERITjNR (+2). — 
IL CEEILSU. — 12. ACESSTU 
(+ 2 ). 

Verticalement 

13. EEEMMPY. — 14 BDEI- 
SSU. — 15. A CINOSS (+2). — 
16. AEELTTY. — 17. AEGMNOR. 

— 18. AKNNOSU. — 19. ACIL- 
NST. — 2a AAHNNOS (+ 1). — 
21. EEEGHXLN. — 22. ABGIO- 
RTD (+2). — 23. BEUNNO. — 
24 KEMNORS (+ 2). — 25. AAE- 
PQHN. — 28. CELNNOÜ. — 
27. EORSSTU (+ 2). 

SOLUTION DU N- 69 

Horizontalement 

L VT ADPCS. — 2. AHURIES 
(HUERAISJ. — 3. LOURDES 
(RKDOULS, SOLDEUR). — 4 
SISYMBRES. — 5. ORFEVRE. — 
6. IVRA IES (REVISAI. VISERAI, 
SEV IRAI). — ' 7 . B OUTURE 
(BOUTEUR). — 8. EXEGETE. — 
9. SPECULUMS. — 10. ECOL&- 

(*) Jeu déposé. 


TRE. — IL RONTGEN (RON¬ 
GENT. ROGNENT). — 12. OXA- 
LATE. — 13. EDICTER (CRE¬ 
DITE, DECRITE. DIRECTE). — 
14 DULCITE S (DUCTILES). — 
15. DEUXIEME. 

Yertfcolement 

16. VESPIDE. — 17. SERPENT 
(PRESENT). — 18. XIPHOIDE. 
— 19. ABSORBE. — 2a UL- 


MAI RE ( MIAULER). — 2L 
LIEGEUX. — 22. ADSORBE 

(ABORDES, SABORDE, DERO¬ 
BAS).— 23. SCROTUM. — *4. 
USUFRUIT. — 25. TRAVAIL. 
— 26. INAVOUE (EVANOUI). — 
27. ATLANTE (ETALANT, TAN¬ 
TALE). — 28. SCHELEM (CHE¬ 
LEMS). — 39. JETEUSE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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Le syndicalisme, ici, a toujours su 
garder les mains libres 



P RIE à dîner par Paul tion des socialistes pariemen- et édifiaient la doctrine liber- la chaussure, le textile, rhabille- « L’Ouest -vent vivre a, rappelé 

Deschanel, alors président talres, pour Remprunter que taire. ment (ERAM, JEP, etc.). Elle a M. Louis Allard — ex-moniteur 

de la Chambre des députés, l’effort social ». L’anarcbo-syndicalisme révolu- fait sa percée dans l'automobile, câbteur chez Thomson-C.S-P., à 

un jour de juin 1900, Fernand Attiré par les milieux anai- ttonnaire a trouvé une terre l’agriculture, le secteur nationa- Cholet, — aujourd’hui secrétaire 
Pelloutier, secrétaire des Bourses cbdstes parisiens, Fernand PeUou- d’élection en Loire - Atlantique, Usé, la distribution, 

du travail, déclina l’Invitation en tier se tint à l’écart des manieurs même si, aujourd’hui, les rameaux Cette évolution 

disant : «IZ ne convient pas aux de bombes, mais ü ne devait issus d’une même graine partent d'hommes, de femm 

membres Ou Comité fédérai de plus quitter ceux qui pensaient des fruits assez différents. qneS| savent 

s’asseoir à une table qu’üs rêvent ments de jeunesse 


chdstes parisiens, Fernand Pellou- d’élection en Loire - Atlantique, Usé, la distribution. ” général de l'Union régionale des 

tier se tint à l’écart des manieurs même si, aujourd'hui, les rameaux Cette évolution est L’œuvre P&ys de Loire. IL évoque oes an- 

de bombes, mais il ne devait issus d’une même graine portent d’hommes, de femmes dynami- Dées consacrées & développer 

plus quitter ceux qui pensaient des fruits assez différents. qneS| savent venus des moave- Partout l’action, en disant que 

ments de jeunesse chrétienne «tes militants d’un « potentiel 

Tradition des mouvements chrétiens 01J0C * * JA0) * -*■ ma *.»™"’“ 


M’a.ïs^ le catholicisme a forte- d'entreprise, sur l'ensemble des gar dan t d’un 


tes positions de la C.Q.T., en se Deelerq — 


BatigDOUeS — fut IrilnraàhTemgnt. 


du travail, en Loire-Atlantique, ment marqué la région. Et lors- cinq départements, les statisti- sommaire, sac-hant pratiquer sur la brèche et, en premier lien. 
On y trouve, toujours vivace, le qne l’autorité ecclésiastique, alliée ques officielles, pour l’année l’unité d’action et l’affrontement, avec les mêta-Tu»* ' muaiirfmR et 


souvenir de celui qui fut l'une 4 une aristocratie locale et à 1977, reconnaissent 33,5 % des 
des figures les plus attachantes ^ bourgeoisie âpre en gain, suffrages à la CJF.D.T, 28,6 % 
du mouvement ouvrier, l’un des fuit peser trop lourdement son à la C.G.T., 8,2 à FX), 3,5 % à 
ardents fondateurs de la Bourse conservatisme. Il n’est pas éton- la C.G.C. et 1# % à la C-F.T.C. 
du travail de Saint-Nazaire, et, n&nt qu'une rf accablée Les cédéiâstes sont majoritaires 
au niveau national, de la Fédé- Unisse par la secouer avec force, ie Maine-et-Loire et la 

ration des Bourses dn travail, Vendée, mais la situation est’ 

dloù mqntt la C.G.T. en U95, à au ptaftt des 

Limogea aumuque » ^ loc Hans la RftrMip e t la Mayenne. 

ISsu d’une vieille famffle nan- m °A“ s La particularité de la Loire- 

totoe. bien cju’fl vit le jour à AUaS^eTeté d'enregistrer nn 

aras car âoa pèle avait dû ^partage de l-inllnenee à pen prè. 
quitter temporairement aa voie équililjrfe entre la Cfi.T, la 

natale, Pelkratier, élève dn aéml- se I°“ 't, OPJXT. et P.O. dîna divers 

naire de Guérande, pute dn col- 5 £L aecteurs, « pli* paTHniUIwmWm t 

«S? loué dana la métallurgie et ta COM- 

port, où il devint l’ami du Meta. alBsl te,lr rtI °- “Sm^’îa"CJJJ.T. est-elle 

liste Aristide Briand. Tous deux Le mouvement ■ ouvrier prend parvenue à établir' cette 

y mirent au point leur projet de donc ici une allure qui échappe ^gion son implantation la plus 

grève générale, lancée comme aux règles qui régnent affleurs forte ? ^ mouvements 

«moyen d’ordre purement, éco- dans l’H exa g one . revendicatifs — 

somlque, excluant la .collabora- Dam les élections aux c o mités avec cjLS. à la dé, — qui 

secouèrent les chantiers navals et 

1 ^^ leg <5^5 sociétés métal- 

t lurgiques, en 1955 et avant, ont 

Les mairies du Choletais 

lancent l'embauche unitaires, la GFJJ.T, qui à cette 

époque, s'appelait encore la 

. C.F.T.C, a fait sa percée parmi 

■ ■ * B ‘ I I • IH les « cols bleus », comme die 

HntPl flP VlIlP ratattdèttrùiiteèUbta ire. cote 

| B^#%WI WlWf « lliv Dans ** région na nt aise , sur 

cette lancée, elle est majoritaire, 
■ aujourd’hui chez Dubigeon, Cé- 

^• m gédur, aux «Batignolles » et dans 

B bon nombre <Tentreprises métal- 

■ ■ B B B. J B. M lurgiques. Dans le Choletais, elle 

s’est taillé une place prépcmdé- 
rante dans la construction- élec- 

II exista deux façons de hrication du municipal et du trique (L-M.T. Thomson CSF). 


snî&ages à ta CJPJ5.T, 28,6 % inaastriHtemop et nour ta __ 

à ta CC.T, w à PjO. 3,5 % i , . «7.uta JOAHIHE ROY, 

moteur, n anima, ta campagne (Lire la actt, page 2<J 


Saumur 
cité cavalière 
retrouve le goût 
et tes moyens 
dhonorer 

sa tradition 

• 

Lire page 27 
i ■ l'article de 

ROUKD MBUH 


Les soucis de M. Le Theule 


Jusqu'à quand le port de Nantes 
aura-t-il peur de la mer ? 


Le ministre des transports, sentiél sur les liaisons entre 
M. JoSI Le Th «lie, est moire la région et ta capitale'et de 

de Sablé, dans fa Sarthe, aa- négliger les liaisons tnterré- 

den dépaté JLP.R. de ce -dêpar- - régionales. 

^sr*wB.“ bim eract «»>» 

boita* régional M, Pey. de J» Pas. de la Itali e qn lm por- 
fajuâre • tant progranune de amsferucHon 


négliger les liaisons interré- oeznbte à la capitale. 
régionales. »n est bon pour Nantes d’être 

— H est bien que r ^_ à Baris autoroilte - 

s Pays de la Loire un Impor- comme de l’être h Angers et au 
rit nmmmm! de enanfcrneMnn L’antOTOUte Nantes-Paris 


Il expuqae commanr u eimsaga ment mis en œuvre. Sa prépara- M*ns-«cniies comme riantes- 
le désenclavement da la région a ^ jongnft. J’ai pu m’en Angers seront ouverte avant la 

e» «'interroge sur les chances oCHUpte lorsque J’étais 0x1 U8 °* VÜnOu de la 

dn développement futur dn Mporteur du budget de Téta- section Angers-I* Mans se pour- 
port de Nantes. ÏÏSaœent pubuT^tonal des «*» activement: TenquÊte préa- 

^ ^ * Pays de la Loire et tem^éjouis labte à la déclaration d’utilité 

Pnl de le voir, pour partie, s'achever, indique a eu lieu au début de 

Ton a appelé c rencLiüement » ^ tant, que ministre des trans- «*tte a nné e. 

des Pays de ta ïxitrt, un bn- «--k- i f „i, ^ tteiiB A nrérâer _ . , . . 

portant programme de P°rts. Maisje cois a préciser » Tout oda est fort important 
nrtnstmrtirm tVnutnmufjist ^ te domaine, actorou- complète les améUoretions 

ttar te déctekmi avaient été „JÏÏ£S à d’antres 


rees a et e mis en œuvre. Celtes concernant la voie ferrée 

s On a reproché à ce gro- étaient très attendues. 
gramme d’être axé pour Tes- » Oes réseaux sont conçus pour 


les débute de Nantes-Cholet. 
(Lire la suite page 25 J 


fa voie fégbfatrve et âtsfitii- M. Kndlère est devenu premier 
Haenelle et ausâ, dans la vie adjoint au conseil municipal 

quotidienne, au fil des jours, d’Andies e.*Cèta n'a rien changé. _ 

empiriquement, en traitant les Je rends un service : l’emploi. Et 
problèmes lorsqu'ils surgissent. chacun le sait bien » expUque- 
L'emploi, lé développement t-iL A ses yeux, étendre les pou- 
économique, la quêta de itou- vatrs d’intervention mun icipal e * 
▼die* industries se prêtant mal en matière d’emploi n’a pas grand 
à la codification, à k lot, aa sens : « A chacun son métier’s. 
décret. Sur le tamia, le maire. Une mairie peut et doit faciliter 
ton jours placé en première l’accès des ter rain s et des bâtt- 
Bgne, doit se comporter comme mente aux Industriels. Et d’abord, 
un chef d'entreprise. C'est en ■ selon lui, aux autochtones qui 
font «as ce que l'on croit dons ‘ désirent agrandir leur firme, La 
le Choletais. richesse du Choletais est chez 


LA MAYENNE par JEAN-MARC THÉOLIEYRE 

Marches tranquilles 


esse du Choletais est chez T"*a ALZAC avait menvu. wman an aire oe ’cammotnies et non nue regramue « siégé ae reta- axiome pras agnccee es le 
entrepreneurs Les marques rt se rappelle tes Chouans de se nti m en ts. Et comme les bliasement public. B faut deux moins peuplé. Deux cent soixante 
_ Hta. i» ri* 19 dans leur d&ut. Hulot. le Bretons n’avaient que faire de- -, bonnes heures de route depuis müte habitants pour deux cent 


fnnwwisws de la chaussure 


ooaxreesaesearpms o^juui francM les frontièrefi. Mais tes naires ». A La Fétertoe, à ml- AujourûTim, tout ce qui .compte, toojouis oe îxms commooe accès maintenant constitue m» petite 

XV » et de sandales multicolores, ^ ^ (jtfiœante entre Fougères et Emée, d’flus déclarent & peu près et et plus encore Fougères, c omm e agg l o m ération touchant les 

fabriqués dans ses ateliers. La _rf t ^ piace _ là même où commence à l’ouest sons de très grosses nuances ni le sont pour le nord les pûtes soixante -mffle âmes 'comme on 

cdQecMon da futur été — prix L’accneP réservé aux nouveaux le département de la Mayenne, dlvergaxîes : « Finalement on de la Basse-Normandie. Alors disait jadis, aucune antre vraie 
modiques et modèles coquets — arrivants doit, selon M. Fin- voüà que ses enrôlés renâclent, est bien à notre place- dans les d’où est-on exactement? HBto- ville au sens moderne. Mayenne, 


prête atots que tes feuilles . efficace car i» restent à l’acrière comme si pays de ta Loire ». Certes, «Ue riqœsneofc nn peu dn Maine, 

utes jo nchen t les c h em i n s ^.v t *w>mme Ailleurs le re- qneSque chose les empêchait n’est pas & côté, la Loire, et pas peu de l’Anjou, ‘ m a is , dans 


d’ Andr a g e . bourg dn Chotetais. couia 4 ^ dl rexslfication est in- Taüer plus avant « Pourquoi ne 

L’entreprise tamïHft.w» emploie voqué comme un leitmotiv. vienn en t-ils pas ? » La r ^P° nse 

un millier de personnes venues du .Le leader, sans conteste de arrive de Marehe-àf-Te^ h oo ame 
voisinage. San carnet de corn- cette diversification est Cholet, de ces paya et de ces frontières : 

mandez a « tenu lfî choc » de la capitale, dont la population a «C’est que, dit-il. attendant» 


Le plus agricole 


nuQe part Ffcidustrie lourde n’a 

_ _ __ _ _ ____ débarqué avec ses grosses cava- 

rmm ri«Pa « tenu le choc » de la capitale, dont la population a « C’est qiw, d tt-U. rattenciant » , , ■ — ' —~— ---—--- • ^3.5 m 

ta SiM a là flna ta Bretagne t c’est pent-to W«i pom ms emvigBt. m a L W; jm'Uei. comme câMSK^ares et 4es 

pss^æ^æts srssnsrrs^ 

Î^S^nsSfl^wletaise-. Le îtïtolte^ent tegrand^K dSat d’âme ni de référence à qui n’est pas cehn de ramer- réalisée déjà dm de. façon sym- s’évoque pins goto <pm nom 

iDOTO^nstate cltoieta^ Le et te. toile l’histoire si au moment tume : « Vous savez, nous gothique a - de Fontaine-Daniel où l’on per- 

myS !SL 5 rti. k S^fîb t Ü dte^cnf Vendée. ' où fl faüot exprimer un vœu, le sommes un peu des marginaux». Cela enregistré Ü reste quel- sévère pour la maintenance d’une 

caractère de fîlsd agrieuj- vages des guerres oonsefl général ee prononça pour Marginaux de bonne compagnie ques bonnes et soldes évidences. Sutetrie que eut ses capitaines. 

■■*«? DANIELLE ROVARD. rîSSeTTÆ «me la Jto Sabord, des cinq départemente 

. ’f^JSSSS^tteîfcSidfiS /T.ire ta suite oaae Z4J de Bretagne. C’était d’ailleurs laqudte on les a placés leur des Pays de la IAttê, «im-là est, ; • (lire la suite page 29.) 


mystère se logerait-il dans le 
caractère de oes fils d'agricul¬ 
teurs devenus industriels et ré¬ 
putés économes ? Ou-bien tient-il 


- à la traditionnelle et solide ta¬ 


rages des guerres de Vendée. 

DANIELLE ROUARD. 
(Lire ta suite page Zi.) 


gothique s. de Fontaine-Daniel où l’on per- 

Cala enregistré E reste quel- sévère pour la maintenance d’une 

ques bonnes et soHdes évidences. Ssdœtrie que eut ses capitaines. 


r (Lire ta suite page 29.) 


ANGERS 


Des couveuses d'entreprises 
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Un syndicalisme aux mains libres 


(Suite de la page 23J 


rend, comme elle Va été parfois çu'xot ». de s'installer conforta- les a entraîné une pratique assl- 
nagnère, an sujet du P.S.U. et btement dans ses certitude s », due de l'unité d'action. La C.G.Ï. 

de M. Rocard. écrlvalt-il. 11 y a cinq ans, dans conserve des bastions solides 

* Syndicalisme en libertés, un tels que la régie Renault an 

Pendant trente ans, de débraya- livre-interview dans lequel ce Mans (60 % des voix) ; elle de- 


Hôtel de ville 
and Co 


« Après les avantages obtenus de M. Rocard. écrivait-il. Il y a cinq ans, dans conserve des bastions solides (Suite de la page 23J grande firme prospectait dans 

en 2355, raconte-t-il,- nous avons * Syndicalisme en liberté », un tels que la régie Renault an l’Ouest, pour InstaLer des petites 

profondément ressenti les limites Pendant trente ans, de débraya- livre-interview dam lequel ce Mans (60 % des voix) ; elle de- Au début de ce siècle. Ton usines a la campagne. Ses dlri- 

d'une action soutenue dans le ges en meetings, de « mar- bâtisseur de la CPJD.T. porte vance la CJF.D.T. aux Chantiers glissa vers la"pantoufle, puis vers géants renccmvrerentja DATAR, 

cadre d’un certain réformisme, ches » en congrès, les formules témoignage en traçant son auto- de l’Atlantique, & la SNIAS A la chaussure, qui emploie encore puis IL Maurice Ligot maire de 


t i n g s, de « mar- bâtisseur de la CJD.T. porte vance la CJ?X>.T. t 


Tout en améliorant le sort des gouailleuses, les mois à l’em- portrait. Il y parle aussi de son Saint-Nazaire- Elle la suit d’asses dans 

salariés, Ü ne remettait pas en porte-pièce de Gilbert Declercq bateau, de sa passion pour la près dans l'électronique an Mans laiié 

cause, fondamentalement , leur ont stimulé toutes les tiédeurs, mer, de sa vie familiale, de (Celmans), à Angers, Laval, Cho- a ré 

» Plusieurs groupes de fustigé tous les conformismes, l'amour car, selon lui, cm ne peut let, Nantes (L-M.T- Thomson). d’aut 


condition. » Plusieurs groupes de 


1959. bousculé tontes les rigidités, c Le être 


parle aussi de son Saint-Nazaire- Elle la suit d’asses Hanc je Choletais plus d’un sa- Cholet depuis 1965. et actuelie- 

: passion pour la près dans l’électronique au Mnns laiié sur deux. La « capitale » ment député (PJLi de Maine- 

vie familiale, de (Celmans), à. Angers, Laval, Cho- a réussi depuis â développer et-LoLre- Celui-ci gagna, offrant 

!km lui. cm ne peut let, Nantes (L-M.T- Thomson). d’autres industries. Ainsi un terrains et locaux à bas prix. 


Les cégitistes sont presse boucher de la ville Isaçs s New- “JSTSiîS 


M. Gilbert Declercq présentait danger permanent, pour celui qn' *à condition de goûter à seuls présents le bâtiment beef », un artisan fit fortune Un s’installa â Cholet en 1969. 

au congrès national son rapport qui se voit confier des responsa- toutes les joies humaines gui sorti et très majoritaires dans la chi- dans la tuyauterie de plastique- comment expliquer l’efflcadl 


sur la panification démocratique.- büïtés, c’est de devenir « quel- . oeUes du peuple tout entier a. 


La motion massivement adoptée 
à l’Issue des débats réclamait la 
nationalisation du crédit et des 
banques et affirmait le rôle ma¬ 
jeur de la responsabilité des In¬ 
vestissements, moteurs du déve¬ 
loppement. 


Les habitudes de l'unité d'action 


d.^KSTSS’SMS! 

ardoisières de Trelazô, où Ils l'électronique avec Thomson, ont _ nt seiorT les uns ou les autres, 
viennent de soutenir une grève fait leur apparition. I/hôpItol, SiCTvvatf-H ^ d té d’avan- 
de trois semaines pour obtenir les se rvice s municipaux, “ jj: ~ tages particuliers dans ce que 

l’amélioration des conditions de veloppèrent. Le bl.an de cette socialistes locaux appel 

5™U et celie z itérera ■ TÏÏaÜTf ÜSt 

(TasBtiranoe-maladle. glo^lemen _ _______ conduisant à une sauvage concur- 


fT agg ^ir Rn/^-Tnttlp rilp 

Avec moins de trois salariés la C-Q.T. pour la région — un Evoquant le c printemps 68 », e^diTnarti rence entre communes au dêtri- 

L’autonomle des syndicats par sur dix lui dormant leurs voix, vétéran qui commença à militer M. Rous&ekit rappelle que l’un HLIT, XJ‘'Imniois industriels merLt d,Qn réel aménagement du 

rapport aux partis politiques est c’est dans les Pays delà Loire que en étant ajusteur de la c navale » des « détonateurs » fut la grève XHet Q nfToW -r, Grande maiorité territoire & ? C’est peu probable, 

une autre caractéristique dü la C.G.T. enregistre un de ses chez Dubigeon — invoque les de la SNIAS, à Booguenais. j JTsalaires orô- A cette é P°Q ue » Plusieurs villes 

comportement des cédé Listes scores électoraux régionaux les circonstances qui ont entravé son a cette époque, on y fabriquait iCr. XTerCrro XT i** étaient en concurrence avec Cho- 


font remarquer les respon- 


dans cette région, « Nous avons plus faibles. Seule l’Alsace et la . organisation : emprise cléricale les Caravelle et la C.G.T. y excr¬ 
été absolument hostiles à la par- Basse-Normandie arrivent en et, à Saint-Nazaire, la longue npi t son contrôle. 

ticipation aux Assises pour le so- pics mauvaise place, avec envi- - présence de M. Blancho, député, _ 

Cialisme ». rappelle ML Declercq. rem 23 % des suffrages dans les maire socialiste, ministre, qui Dans ^ Loire-Atlantique, Force 


qui ne cache cependant pas sa scrutins aux comités d’entreprise, 
ferveur pour le socialisme, qui. Constatant avec /ofr-pZoy que, 
dit-il, « sera heureux ou ne sera bien souvent, la CFD-T. prend 
pas ». Son attitude est nuancée le pas sur sa centrale. M. Lucien 
vis-à-vis du parti de M. Mitfcer- Rousselot, secrétaire général de 


le tnnll mincîtes. ?*“« Ç" * DATAR - 

qui poursuivait alors une poil- 
A oel revient donc le mérite «que de décentralisation Indus- 
ie ces imDiantâtions ? La oees- trieile aujourd'hui ralentie. Les 


ion « * os sciage, oana les maire socialiste, mmjsire, qui -r~—-’e---JI a. ces lmolrrntations ? La ques- trielie aujoaro'nm ralentie. Les 

scmtimaui comité dtotieprlse. . dana les annéra 20, lut secrétaire æ Bon anSe. mble-t-Il. une pe- éventuels appuis politiques de 


st 

ï£ des forces^ S STSÜÎ lÜSlït K*«Ï¥?Î! 


Au cœur de l’Ouest 


la Région 

des Pays de la Loire: 

des paysages, 
une culture, des loisirs 

X/â 



ÏSftttttdtt- 


LA DIVERSITE DANS L’HARMONIE VJs ====«£==5=~^ r ~ X. 

■ Des vais à l'Océan, des rivières au fleuve. ” ■ - 

du bocage aux forêts, partout la vie est agréable. 

• Un réseau de rivières, trois parcs naturels, des loisirs multiples : berceau du 
tourisme vert 

• Un littoral sous le soleil 2500 heures par an. 

UNE CULTURE RÉGIONALE 

• Une vie associative intense (chorales.traûpas de théâtre amateur jgraupes 
musicaux) contribue à la mise en valeur d'un patrimoine architectural 
exceptionnel. 

• Epris de culture, les hommes des Pays de la Loire participent et donnent un 
souffle véritable aux grands événements culturels : Le Puy dü Fou, Le Lucie. 
Lassay, Le Festival d’Anjou, Les Nuits de la Mayenne», et sont fiers du Théâtre 
Jean Guichard et de l’Orchestre Philharmonique des Pays de la Loiret 

• L’Abbaye de Fontevraud apporte son rayonnement international au Centre 
Culturel de i’OuesL 

UNE TRADITION SPORTIVE 

• De grands équipements de sports : football, bastet_ 

•. D’innombrables voiliers sur300 km de côtes' 

• Des épreuves de classe internationale : 

Les 24 Heures du Mans, l’équitarioni à Saurhur... 


LES PAYS DELA LOIRE 
UNE RÉGION EFFICACE 
PARCE QUE SOLIDAIRE 


Région des Pays de la Lotte 



confédération n’aorait pas toute Michelin- Que s’est-il passé ? secrétaire d’Etat à la fonction 
, sa couleur si MM. Alexandre Vêts le milieu des années 80, la publique. 

I Hébert, pour Nantes, et Malnoe, 

à la tribune tenir d’incendiaires Huit cantons et la chambre de commerce 

propos —■ quitte à ne pas refuser . — --- 

leurs voix à ML André Bergeron à p our m. Ligot, le premier M. Huchon, agriculteur, maire 
l'heure décisive. objectif en prenant ses fonctions et suppléant du député M. Ligot, 

Force ouvrière peut se flatter de maire fût de développer l’em- a signé, voici quelques semaines, 

de contrôler le comité d'entre- ploL un « contrat de pays » au nom 

prise de la SNIAS, à Nantes, de ff Grave carence de la ntunici- du syndicat mixte des six can- 

détenir presque un tieiE des voix paiité précédente, vague démo- t* 535 des Mauges rurales. Au 

aux chantiers de Saint-Nazaire graphique et exode rural : Ü fol- programme, entre la maison de 

et davantage encore au port lait créer mille emplois dans retraite et la piste d’athlétisme 

autonome de Nantes-Saint- rarrondissement. Mais avec quels figurent six usmes-relaia dix-huit 

Nazaire. A Ancenls, elle en moyens ? ». s’interrogea ML Ligot. ateliers-relais. Aucune des com- 

recueille de 20 % à 26 % dans Des comités d’expansion exïs- mîmes bénéficiaires n’est dans 

les métaux, ainsi que chez Gl- taient pour la région ou pour le l'opposition. La gauche socialiste 

raudet (papier - carton) ou département, dont « l’effet'pcnn a pourtant gagné des voix aux 

GIROPOR, dans la Sarthe, et Cholet ne pouvait être immé- dernières cantonales, 

en Maine-et-Loire. Un peu aiat ». Le maire décida de créer w ^ 

partout, F.O. fait sentir son au- en igg7 le CODIAC, un orga- nnî^»ii!üiiSwSÎî lia Spmfii? a !S 

dience dans les services publics nfenw» de développement propre 9?^ alimenteront 1 activité des 

et de santé, dans la fonction aux huit cantons de l'arrondisse- EÏ! n " 

publique et à un degré moindre ment avec la chambre de com- JJJ* “*”“,** t i! ïS ; a 5 fl “J* 

dans le secteur publie et naüu- merue et d’industrie. ““F 0 < ' mpr ’ u ’ r le t® 5 * 6 - MaB 

nallsA AtUeura. elle est souvent _ . siu Pent ie bure ? 

battue en brtetae par la C.O.T. CODIAC. outra les négocia- les municipalités règles par le 

ou la CJPUT De longue -la*" tl0ns aTOC Michelin, Intervint droit public n’ont pas l'autorlsa- 

ceUe-ci est la'cible favorite des S 11 . acm P lc - PCC 1 ..1“= Alu- tlon de lancer des emprunts A 


battue en brtetae par la C.O.T. CODIAC, outre les négocia- Les municipaUtés règles par le 

ou la C?DT De longue date tl0ns aTOC Mîcbelln, Intervint droit public n'ont pas l'autorlsa- 

ceUe-ci est la'cBlle favorite des par eaem P le . peur que Alu- tlon de lancer des emprunts A 

diatribes de M. Hébert II ne Suisse reprenne lentreprise usage privé. Industriel ou com- 

cacbe pas quH combattra l'ottre Ralliante. Il lui taUut mercial NI même de se porter 

de contacte entre P.O. et la P^fcis tenter de convaincre garantes des prêts que feraient 


C-FJD.T. formulée il y ’a deux “tenclea et banqntes. des paraculiere i des entre- 

mois par M. Maire. In sdécon- s Lu panaplte complète lies prises. Qu'à cela tienne. Le 
fessionnalisation » de la centrale aides ne suffit pas à faire des * Gars n t i m », association de type 
de la rne Cadet n’est qa*cne emplois », fait - an remarquer à 1901 regroupant des banques, la 
façade pour le leader anarebo- lUDERC, l’antenne choie taise du chambre de commerce et d’in- 
syndlcaliste nantais, qui tonne CJîFJ. Entre les mérites res- dustrle, et le Comité d'expansion 
contre P < obscurantisme reli- pectifs du privé et du municipal des Mauges rurales, se chargera 
gieux » et tout autant contre le en matière d’emploi fl ne semble < * fiS garanties pour moitié et poux 
gauchisme. Et 11 se déclare aussi guère y avoir d’ambiguïté— Pour 41015 ans - 

éloigné de la n fause laïcisation l’heure, la mairie et 1TJDERC ,_. _ . 

et du conservatisme de la préparent l’ouverture d*une« Mai- ?ÎméÎÏi,i . • SSufS 

CJ?D.T. que du stalinisme de son de la mode » qui renforce- .“L - _ A ® 

la C.G.T. » rait le secteur tertiaire. Celui-ci en ’ I , efflcacI | Æ 

Quel» m» soient ses adver reste, ü est vrai insuffisant pU_S£ ^ ne . , a 

Quels que soient ses adver- dive _ garantie ne porte pas sur la tota- 

sadres. Je tonus syndical donne myeis « forts - üté du prêt, mais la tentative 

peu de signes de faiblesse dans Dans les Mauges rurales, au intéressante. Le Choletais ne 
les pays de la Loire_ nord du Choletais, La Chapelle- craint pas de se lancer Ha>)« une 

Aubry a 963 habitants, mais peu sorte de « détournement » d’une 
JOANJNE ROY. d’emplois sur son territoire-, loi que certains élus locaux Ju- 

— - - ®ent archaïque et trop restrictive. 

« Ce n’est pas au secteur pu¬ 
blic d’aider systématiquement 

_ rentreprise privée ». affirme 

( CREDIT AGRICOLE ^ ^nTdom^s^ent'lS^miS 

I I cipalltés en matière d’emploi lui 


Quels que soient ses ad ver- 


' CREDIT AGRICOLE ' 

5 Caisses régionales 
au service des Pays de Loire 

Le Crédit Agricole Mutuel, par sa Le Crédit Agricole se tourne rtso- 
co nn ai ss a n ce profonde des réalités lument vers l’industrie agro-alimcrv 
locales et sa présence au centre des taire, dont la totalité (coopération et 
activités de la région, a contribué très • entreprises privées) entrent dorénavant 
efficacement, ces dentures années, à dans son champ d'action et, â partir 
l’essor économique de* Pays de Loire, de 1981, vers les petites et moyennes 
Banque traditionnelle de l’agricnlrare, entreprtse1 ' 


entreprises dans le passé, et qui s 


pouvoirs publics à lui confier une Luf-mïme créateur de pris de 2000 
grande parue du financement de emplois, dans les Psys de Loire, duram 
l’habitat, notamment par les « niveaux ^ dix dernières ann*o« g montre par 
prêts d’accession â la propriété. là-même sa votomé de participer, par 

Ce soud de l'environnement social se 1'.utilisation 101 * l’épargne 

retrouve dans les prêts consentis aux «Çonalç. tu développement des 
coflectivUés publiques — oo nuu nnes, nchessœproduetives et de remploi 
syndicats communaux, — pour leurs daûs 11 rt * i0n - 
grands travaux d'électrification, 
d’adduction par exemple. Vfc» 


I Nombre de comptes chèques I 671984 


I Encoure des prêts™ 
l Qlmttlfrj de francs 


Cette opinion est quasi géné¬ 
rale dans le Choletais, où l’on 
répugne à dilapider l’argent, y 
compris celui des contribuables. 
« Ce sont les finances de tous », 
rappelle M. Michel Mnnrv» a il je 
jeune et dynamique maire de 
Saint-Christophe-sur-Bots, dans 
la grande banlieue de Cholet. 
Cette ville est l’une des onze 
communes — sur soixante-dix- 
neuf dans le Choletais — ft ne 
pas avoir d’entreprise employant 
plus de dix salariés. Les loge¬ 
ments neufs se multiplient. 
Saint-Christophe court le risque 
de n’ëtre qu’une cité-dortoir. 
M. Manceau et d’autres maires 
des communes rurales voisines 
souhaitent vivement éviter la 
concurrence vis-à-vis des im¬ 
plantations industrielles qui sévit 
ailleurs, à coups de terrains, de 
locaux ou d’exonérations de .la 
taxe professionnelle. Mieux 
vaut l’entente. La direction de 
l’Equipement, la Trésorerie gè- 


Ia tâche de gestion municipale 
di f fic ile. Quant à la position de 
satellite, par rapport à Cholet; 
on s'en accommode. Quitte, à 
décider de «nnngr ig ramassage 
des ordures interoommnnales 4 
une entreprise ' privée moins 
chère que la vflle de Cholet, 
jusqu’alors prestataire de ce ser¬ 
vice. Mats cela n’est qu’un banal 
épisode dans la vie du regrou¬ 
pement en syndicat Intercommu¬ 
nal, autre point sensible de la 
réforme des collectivités locales-. 



DANIELLE ROUARD. 
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M. Le Theule juge le port de Nantes 
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fSidfe de la page 23J 

» Peut-on dresser un bilan fi¬ 
nancier ? Pour les autoroutes 
dans les Pays de la Loire, 1 ..mil¬ 
liard 850 mHlwrps de travaux se- 
, xont terminés en 1980. Dans les 
quatre années qui précèdent, près 
de 700 millions de francs auront 
été consacrés A l’amélioration 
des routes nationales. Quant à 
l'électrification ferroviaire, gui 
se terminera en 1982-1983. elle 
est évaluée & 500 millions de 
francs. A ngexs devient le centre 
d'une étoile électrifiée: Angers- 
Nantes, Angers-Le Mans-Paris, 
Angers -Saumur- Thonar s et An- 


tout il faut compter aussi sur 
la qualité de vie offerte par une 

région, sur le dynamisme des 
entreprises et sur cehii des 
.hommes. 

» De bonnes liaisons avec la 
capitale sont indispensables. La 
région & une façade maritime, 
mais l’essentiel de ses relations 
se font avec l'intérieur et spé¬ 
cialement avec Paris. Vous con¬ 


naissez la volonté des Français 
de vivre au pays. Ce n’est pas 
un slogan dans les Pays de la 
Loire, mais une réalité, et cela 
explique que de 1968 A 1975 la 
population de la région ait aug¬ 
menté. XL y a des mouvements 
de départ et des mouvements de 
retour : c’est l’indice d’une mobi¬ 
lité qui est pour cette région, 
un signe de santé. 


La Loire, mais vers l'embouchure 


— On a parfois, dans le 
même temps, éinis des doutes 
but l’utütté économique réelle 
pour la région des grandes 
liaisons rapides avec la capi¬ 
tale : eües facilitent la venue 
dans les Paya de la Loire ; 
éUes peuvent aussi permettre 
de s’en échapper plus aisé¬ 
ment, Votre sentiment ? 

— Chaque fois que l’on réa¬ 
lise quelque chose, certains 
esprits doutent de l’utilité de 
l’entreprise. 

» Les grands axes, qui assurent 
de hnnnpg liaisons avec la capi¬ 
tale ainsi que de bonnes liaisons 
internes sont un atout pour la 
région. Béais les Infrastructures 
de transport, si elles 'sont des 
éléments favorables au dévelop¬ 
pement économique, né sont pas 


— En ce temps d’austérité, 
on s'est aussi interrogé sut 
les critères qui permettraient 
de fixer un ordre de priorité 
entre les différents investis¬ 
sements de transport. Faut-Q 
et peut-on privilégier en 
même temps tes grandes liai¬ 
sons routières, ferroviaires et 
aériennes ? 

— Vous avez raison. On ne 
peut tout réaliser en même 
temps. Les infrastructures de 
transport coûtent fart cher, et 
11 nous faut chercher les solu¬ 
tions les plus économiques et 
l’utilisation la meilleure des 
équipements egristawtK. 

» Dans les Pays de la Loire, 
l'autoroute est souhaitée par tout 
le monde, son intérêt ne paraît 
pas contestable. L’électrification 
des voies ferrées permet, en pas- 


La S.N.C.F. vend 
ses trains à la carte 


A première vue, l’idée de 
supprimer les lignes mar¬ 
chandises non rentables, 
était séduisante ; U suffisait de 
concevoir un système de rabat¬ 
tement routier sur quelque gares- 
centres. En appliquant cette 
« politique du sécateur », la 
SN.C.F. aurait joué les appren¬ 
tis sorciers, et perdu bien da¬ 
vantage au change que ne le 
laissait supposer la-seule prise 
en compte des courants de tra¬ 
fic, directement touchés par une 
décision de fermeture. 

Pour autant, la société natio¬ 
nale refusait d’en rester au statu 
quo , Longtemps prise dans les 
mailles d’une réglementation fort 
contraignante, elle n'avait d’au¬ 
tre choix que d’assurer quoti¬ 
diennement une desserte ferro¬ 
viaire de bout en bout quelle que 
soit l’importance du trafic. A 
des coûts financiers et énergéti¬ 
ques qu'elle Jugeait prohibitifs au 
regard du service rendu. 

n fallait donc recourir & une 
autre médication pour mainte¬ 
nir l'activité marchandises du 
rail en zone rurale. Puisque 
l’Etat offrait en quelque sorte 
à la 8N.C.F. la possibilité de 
s’autogérer, les responsables fer¬ 


roviaires jugèrent le moment op¬ 
portun pour entamer une dé¬ 
marche proprement commerciale 
qui les conduirait à entretenir 
avec leurs, clients des relations, 
moins convenues que par le 
passé, à négocier avec chacun 
d'entre eux les modalités d’une 
desserte viable. 

On décida de tqster cette 
nouvelle.^philosophie -dans "la 
Sarthe, plus précisément dans le 
sud du département autour de 
Château-du-Loix. Cette expé¬ 
rience, qui a débuté le 1" Juil¬ 
let dernier, intéresse trois lignes, 
douze gares et porte sur un tra¬ 
fic annuel d’environ 160 000 ton¬ 
nes en wagons complets. A la 
réception, des engrais ; & Tex- 
pédiüon, des céréales et du bois. 

Avec tous ses clients de la 
zone laboratoire — qu’il s’agisse 
de traiter 500 tannes avec un ex¬ 
péditeur de bôis ou 25 000 tonnes 
avec une coopérative agricole, — 
la &N.GF. négocia trente et un 
contrats annuels de desserte. 
Plus question le faire circuler 
des convola par n’importe quel 
tempe.' L’objectif est de grouper 
les acheminements, de c coller » 
l’offre & la demande. 


Une gare centre à Château-du-Loir 


Au centre du dispositif, mie 
gare dite multl-fonctions — en 
l'occurrence Ch&teau-du-Lolr. — 
A partir de laquelle la SJN.CJP. 
organise l’expédition et le ra¬ 
massage des wagons complets 
selon les fréquences et les ho¬ 
raires qu’elle a négociés avec s es 
clients. Une gare de c amp a gn e 
n’est plus, à priori, ouverte ou 
fermée ; tout dépend des accords 
conclus entre les- deux parties. 
Sa desserte devient contractuelle. 

Autrefois, entre Ch&teau-du- 
Lotr et Mondoubleau (55 kilo¬ 
mètres) pour desservir nne 
quinzaine de clients qui lui 
confiaient, bon an mal an, quel¬ 
que 58 000 tonnes de marchan¬ 
dises, la S-N.C-F. faisait circuler, 
chaque jour, une motrice capa¬ 
ble do convoyer un train de 
400 tonne s, avec quatre chemi¬ 
not* A bord. Aujourd’hui, elle a 
mis en ligne une motrice de 
800 tonnes* qui ne se déplace plus 
qu’à boa escient avec un conduc¬ 
teur et un agent de manœuvre. 

Ce nouveau système impose- 
t-il des contraintes aux chefs 
d'entreprise ? Les oblige-t-il, par 
eacer n pte A agrandir leurs aires 
de stokage pour grouper leurs 
expéditions ? La S.N.OF. leur 
cansent, pour ne pas les découra¬ 
ger. des aides dont le montant 
peut atteindre 2 francs par 
tnrmfl, inversement, les respon¬ 
sables ferroviaires font payer A 
- leur Juste prix le service rendu, 
comme le fait un transporteur 
routier. Chaque partie ddt, en 
principe, y trouver son intérêt 

Les chargeurs ont 'également la 
possibilité de déposer leurs mar¬ 
chandises ou d’en prendre livrai¬ 
son-A la gare de CMfcean-du- 


Lotr et de négocier de gré à gré 
avec La SN.CJF. les conditions de 
cette approche routière. Aussi la 
société nationale a-t-elle dépensé 
quelque 3 raillions de francs pour 
aménager la gare-centre : quatre 
voies de desserte, une aire de 
manutention, un entrepôt de 
1400 mètres carrés, un portique 
de 10 tonnes. 

c Nos clients ont bien réagi, 
constatent les responsables fer¬ 
roviaires. Plutôt que de changer 
leurs habitudes. Us ont préféré 
signer avec nous des contrats. » 
Et puisqu’ils croient « tenir le 
ban bout », cette expérience sera 
étendue à toute la Sarthe dès le 
l* r janvier prochain. 

Accuse-t-on la S.N.C.F. de tuer 
ainsi le service public entendu 
stricto sensu ? Elle répond : 
a C’est justement pour te sauver 
que nous agissons ainsi. A txw- 
loir trop en faire sans prendre 
en considération les coûts, on 
risquait de voir le raü abandon¬ 
ner la partie en zone rurale. La 
souplesse de notre nouveau sys¬ 
tème permet de maintenir la 
présence du chemin de fer en 
campagne. » 

Lorsqu’il est question de fer¬ 
mer au trafic des voyageurs 
des dites secondaires, la 

&N.C.F. ne s’embarrasse pas 
d’autant de scrupules. Elle n’of¬ 
fre d’autre alternative à l’auto¬ 
rail que l’autocar. L’expérience 
de la Sarthe prouve que, avec 
un peu d'imagination — et sans 
se décharger de sa mission auprès 
de l’Etat ou des collectivités lo¬ 
cales, — la société nationale peut 
trouver d'honorables compromis. 

JACQUES DE RARRIN. 


s&nt du diesel à l’électricité, 
d'économiser l’énergie tout en ac¬ 
croissant la vitesse. Quant aux 
lignes aériennes, je pense que 
l’amélioration des Infrastruc¬ 
tures. dans an souci de sécurité 
et de préservation de l'environ¬ 
nement, restera d’actualité, plus 
qu’un développement du nombre 
<jes En ce dernier do¬ 

maine, U faut maintenir ce qui 
est peut-être garder le souci 
de certaines liaisons interrêgion- 
nales OU mal* 

les liaisons avec la capitale ne 
peuvent pas constituer, pour une 
région aussi proche, un axe prio¬ 
ritaire de développement Le 
chemin de fer, modernisé, est 
appelé A jouer un rôle croissant 
alors même que l’avion se spécia¬ 
lisera ria-ng le transport de masse, 
économique sur les distances 
plus longues. 

— Nantes et sa région ont 
traditionnellement une voca¬ 
tion maritime internationale. 
Celle-ci a de plus en plus de 
difficultés à s’affirmer. Quelle 
est .votre position sur Vamé- 
nagement de la basse Loire, 
sur le rôle respect*/ des ports 
de Nantes et de Saint- 
Nazaire, sur le projet de ren¬ 
dre la Loire navigable jus¬ 
qu’à Angers, sur le projet 
d'aéroport international de 
Nantes ; d’une façon générale 
sur la manière dont f ensem¬ 
ble de la région peut profiter 
des efforts faits pour renfor¬ 
cer cette partie de son terri¬ 
toire ? 

— La vocation maritime de 
Nantes et de l’estuaire de la 
Loire, qu’il s’agisse du grand 
commerce international ou du 
cabotage, est un des éléments, 
traditionnels de l'économie ré¬ 
gionale : le port de Nantes a 
connu des grandes heures an 


» Four des raisons diverses, 
son dynamisme s’est ensuite at¬ 
ténué, notamment depuis la se¬ 
conde guerre mondiale, et ai l’on 
fait-exception du trafic pétrolier, 
qui .explique largement la place 
qu’il conserve dans le classement 
des grands ports français, ce qui 
frappe, c’est un certain assou¬ 
pissement, aggravé, sans doute, 
par un attachem e n t excessif aux 
installations portuaires de 
l’amont de l’estuaire, peu aptes 
à accueillir les navires modernes. 

» Les Nantais sont très atta¬ 
chés à leur port, mais l’effort 
qu'ils déploient est plus d’inves¬ 
tissement que commercial. C’est 
une première remarque .grave. 
D’autre part, un vieux rêve réap¬ 
paraît : celui d’une Loire navi¬ 
gable jusqu’à Angers. Vieux 
rêve, car 11-existe depuis des siè¬ 
cles et se fonde sur l’espoir de 
donner un hinterland à Nantes 
qui en manque. Néanmoins une 
telle idée n'a aucun support, -ni 
économique ni technique, La 
fragilité de la Loire exclut de 
tels travaux. Fax contre, le réveû. 
que l’on doit encourager, doit 
être orienté vers l’aval de l’es¬ 
tuaire. Les perspectives intéres¬ 
santes du trafic de marchandises 
diverses, m’ont fait, notamment, 
prendre une position sans ambi¬ 
guïté en faveur du quai A conte¬ 
neurs de Montctr. Encore fau- 
dra-t-U que sa réalisation soit 
mieux coordonnée avec les pro¬ 
jets tTElf à Donges, et je n’évo¬ 
que que pour mémoire le termi¬ 
nal méthanier. 

» Mais l’équipement est s une 
chose : l’essentiel reste d’en as¬ 
surer une exploitation économi¬ 
que et attractive. Sait-on que 
certaines marchandises partent 
encore, par trains entiers, vers les 
ports d’Europe du Nord, tandis 
que d'autres viennent, dans la 
région de Nantes, du port de 
Rouen ? Le développement des 
infrastructures de transports 

terrestres fera beaucoup pour la 
' création (Ton véritable hinter¬ 
land : mais ce n'est pas tout. 
Je souhaite que les entreprises 
de Ta région, celles qui sont les 
plus dynamiques, panse qu’elles 
exportent, prennent mieux 
conscience de l’atout que leur 
port représente pour elles, et, en 
conséquence, fassent à lui, un 
appel accru. 

s En ce qui concerne l'aéroport 
international de Nantes, l'ac¬ 
croissement régulier du trafic de 
passagers an départ de l'aéroport i 
de Château-Bougon est un fait, j 
le développement possible du i 


trafic de marchandises, une 
potentialité. 

s Enfin, la basse Loire, ce n’est 
pas simplement un port, un 
aéroport, c'est aussi l’industrie 
de la construction navale et 
aéronautique. Dans le premier 
domaine, la basse Loire ressent 
plus que toute antre région, les 
conséquences du climat interna- 

profiter plue que d’autres des 
développements que l’on peut es¬ 
pérer de certains succès fran¬ 
çais, Je pense à l’Airbus et au 
CFM-58. Ces développements 
renforceront le tissu industriel 
qui, an fil des décennies, s’est 
installé autour de l'estuaire. 
Nantes est peu contestée comme 
métropole sur le plan adminis¬ 
tratif. Elle doit acquérir, avec 
Saint-Nazaire^ sa place sur le 
plan économique, en effectuant 
des choix parfois difficiles et en 
irriguant un arrière-pays qui 
reste trop limité géographique¬ 
ment et qui ne correspond d'ail¬ 
leurs pas A la région des Pays 
de la Loire. Soyons franc an ris¬ 
que d'être brutal. Choiet, Van¬ 
nes, La Roche-sur-Yon, ont des 
liens étroits avec Nantes-Saint- 
Nazaire. Les liens d’Angers, La¬ 
val ou du Mans sont beaucoup 
plus nets avec Paris. 


Atias et Géographie 
de la France moderne 

LES PAYS 
DE LA LOIRE 

par Paul Fénelon 
Professeur honoraire à 
l’Université de Tours. 


...sa vision globale de l’immense région 
embrassée, l’étude linéaire de notre coin 
de France, l’analyse de la situation 
récente (...) et la présentation des projets 
régionaux sont un outil irremplaçable. 

Le Courrier de l’Ouest. 

5Ô8 pages. 48 pages de cartes en couleurs. 
64 pages d’illustrations dont 32 en couleurs, 
relié. 

FLAMMARION 


Avec une main-d’œuvre jeune et de qualité 
là où il fait bon vivre 

LA VENDEE 
PRIVILEGIE 


INDUSTRIELLE 


• dans un espace rural harmonieux, avec une 
agriculture familiale et dynamique, 

• avec des places à prendre dans l’agro- 
alimentaire et les productions marines, 

• et avec 150 000jeunes de moins de 20 ans, soit 
un habitant sur trois. 


LA VENDEE 
ALEPRIVILEGE 

d’un climat exceptionnel avec un ensoleillement 
moyen du littoral de 2 530 heures, pioche de 
celui de la côte d’azur. 

La. Vendée offre un accueil et des loisirs variés 
sur 200 km de côtes, 650 ha de plans d’eau et 
3 600 km de rivières. 

La Vendée : la bote, 
la plaine, le bocage, 
le marais autant de 
visages différents et 
toujours séduisants. 



I Accueil des industries 
enVeadée- 
29,iwDdtCe 

• 85000 LA ROCHE-SUR-YON 
ta. (51)37.60-7Q/postc 362 
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—- La plume à « Presse-Océan > — 

«Quotidiennement vôtre; 


Saumur la cavalière 
s'est remise à oiaffei 


yUI dira l’infinie variété des monde coléoptère; dont la larve & Saumur, na sera pas le dernier & petit accident tendineux s 


Députa l’acte gouvernemental qui les •fabriqua», voilà bientôt 
on quart de siècle, Jas Pays de la Loire se «ont trouvés confrontés 
à des problèmes humains de rassemblement et plus encore & des 
défia économiques accumulés. 

II noua a paru dès le premier moment que l’avenir de cette 
région, désormais la nûtra, n’étalt sûrement pas de se battre le 
dos au mur contra ses voisines plus charpentées, mais bien plutôt 
d'aller & la conquête de l'Océan : que sas' rives, larges ouvertes 
sur la Ponant, deviennent une façade atlantique, la façade du 
pays entier, et d'une part de l’Europe avec. : 

Il nous a pare que, derrière cet attrayant fronton, Il faudrait 
en même temps consolider la maison et pouvoir ouvrir toute grande 
sa porte pour y abriter la chance ! Le fleuve avec son estuaire, 
colossale Invite è entreprendre, apportait aux Pays de la Loire — 
pour cela les bien-nommés — cet autre atout. En résultat, ta 
second commandement de notre constante action- 

II noue a paru encore que l'Ouest avait, de tout temps d’histoire, 
placé là-même où la Loire commence ses étemelles épousailles 
avec la mer, sa plus grands ville, Nantes ta belle, aussi fascinants 
aux Vendéens qu'aux Bretons, - Venise » d'an tan. patrie du commerce 
audacieux, berceau de la navale et du bavai! bien fait, toujours 
en recherche de l'exploit— 

Métropole nationale (« d'équilibre », a décrété un Jour le pouvoir 
sans parvenir tellement à lui en fournir d'autres moyens que cette 
banale reconnaissance), Nantes, qui ne fait qu'un avec Saint- 
Nazaire. pour porter loin et haut son pavillon, ne risquait point 
de se voir contester ta titre et le fardeau supplémentaire de 
« locomotive », de capitale .'régionale. Un tel destin ainsi noué 
s'imposait comme le troisième point fort, le plus puissant, le plus 
permanent de notre participation .à bflür les lendemains de cet 
Ouest atlantique qui nous tient à cœur. 

SI, désormais, la conscience est venue de cette triple réalité 
essentielle à la vie d'un bon bout de territoire, il faudra encore 
ee battre avant que ne mûrissent de fructueuses moissons. 

Comment ? En .continuant à placer sous les yeux, dans l'esprit 
des lecteurs, les réalités, espoirs et soucia de ce qui les touche 
au plus prés. Sans compromission : notre assise géographique nous 
laisse les coudées franches. En pleine Indépendance, de gestion 
comme d'expression — est-il d'ailleurs d'autre recette pour être 
durablement crédible 7 — loin du confort des extrémismes démo- 


Par choix volontaire enfin ; nous avons laissé k d’aubes le eoln 
d'exploiter largement la vie Internationale, ou même national b, pour 
nous attacher è jauger cette actualité à l'aune de sa signification 
locale et humaine; pour apporter surtout la plénitude de nos 
moyens à la - défense et Illustration - de notre petite patrie. 


| aurores sur la Loire à Saumur, avait creusé de profondes galerie: 

ville du cheval de prestige et au plus sensible, au plus vital de se réduire à une formule exclama- Voilà pour les extérieure de Terre» 

rllle des lève-tOt par l'édifice. » Par gros temps, 'en uni - tfve qui chagrine toutes les vieilles fort. Pour le travail «Indoor», en 

•asse matinée étant forme de gala pour tout arranger, culottes âe peau du terroir : plus de deux manèges reliés par 

étrangère aux habt- on y était Inondé», raconte à ce - L'école française ne dort pas se une galerie couverte et en service 

? ' ' propos, ml-sérieux, ml-badln. l'écuyer laisser condamner i vie au carcan depuis l'inauguration de l'écola, 

qui sort peu à peu en chef- ,B colonel Pierre Durand. de ta doctrine de Versailles. Elle signalons l'édification prochaine d'un 

parait chaque fols A,n3i la» 'lieux réintégreront - Ils doit être, pour être disponible et . manège de grande classe doté de 


i réjouir, lui dont la devisa peut 


rudes cavalières 7 ■ 

. Ici le monde, qui sort peu à peu 


un monde nouveau sans doute parce eous P° u taur cha P® !,e - dont M» vivante, une aimable combinaison tribunes en gradins d'une capacité 

que è peina évellié et d'une façon Burt,frt été privés deux ans. Ainsi do foutus lo3 grandes écoles, incluse de mille- places. C'est évidemment 

Inattendue la villa phia industrieuse Ï dlronHls, comme -devant leur bien sûr rallemande, n’en déplaise dans cette enceinte essentiellement 

mi'InrfiHrtrièllR «a 'livre à voua dans messe publique tous les vendredis A 6 ses contempteurs. Avec beaucoup fonctionnelle que se déroulèrent une 

aon originalité fdncière. sens cesse 11 heures. de travail au pays du mousseux et grande partie des présentations 


ornement, lequel s'ingénie comme PonMble de le eecden -prestige- 
pas un A rompre la chaîne monotone 


11 heures. de travail au pays du mousseux et 

Le commandant Carda, champion un peu de chance, nous'devrions 
de France 1879 de dressage et res- rapporter de Moscou, en dressage. 


Cavalière, Fan cl an ne cité des _ 

Plantagenêts, nous l'allons voir, ne 
ta fut jamais autant Ella l'est certes Avant de monter i 
depuis des siècles, au bout d'une à S kilomètres de 

petits artère, la nie Beauropaire, pant heureusement 


de France 1879 de dressage et res- rapporter de Moscou, en dressage, c'est à souhaiter en tout cas, des 

pensable de la section « prestige • une médaille par équipe. » compétitions du niveau International 

ta plus élevé. 

X t , J Y X I Revenons à l'extérieur qui, malgré 

IGUCÎOtt, cœur UC ICCOSG tout reste le théâtre de prôdl- 

__ lection. Illimité dans ses espaces 

comme dans «es ressources, des 

Avant de monter è Terrefort situé Joué et que tout s’est accompli avec hommes de plein air. 
à 5 kilomètres de Saumur et cou- la création de l’Ecole nationale si r Terrefort n'éveille encore chez 
pant heureusement une campagne d'équitation, dont l'acte de nais- beaucoup que l'écho affaibli d'une 

d'une monotonie tenace, avant de sance. fut signé conjointement le «impie réponse à une simple quea- 


qui délicieusement somnole dans la d'une monotonie tenace, avant de sance. fut signé conjointement la «impie réponse à une simple ques- 

.clarté - pourtant éblouissante du monter à Terrefort (240 chevaux), où 16 mal 1972 par le premier ministre tion. en revanche Verrie et son 

tufeau, ta pierre noble du pays. Là, la Jeunesse galope dans le bour- et les .neuf ministres - ou sous- Incomparable hippodrome laisse bs 

A vue humaine, tout semble voué à donnement des conversations, les secrétaires, d'Etat Intéressés. C'est propager à tous Ibs vents comme 

l'immutabilité, et les - jusqu'au- rires, les querelles, les plaisante- ta ministère de la jeunesse, des un bruit Ininterrompu de sabras. 


boutlstes» claironnant - Saumur aux ries, ne quittons, pas Saumur « 


cavaliers, quoi qu'il arrive I » peu- préciser que l'équipe administrative d'assurer ta tutelle de cette nouvelle 


sports et des loisirs qui est chargé Les anciens de Saumur sont Inta- 


vent dormir tranquilles. Et là d'abord de l'Ecole 


école * établissement public natio- présence les luttes homériques a 


s'étend un vide énorme (rarement clenne demeure des abbesses de rial A caractère administratif doté quelles. Ils se livrèrent, confrontés 

vide II est vrai) encadré de bfttf- Fontewrault, pur Joyau du douzième de la personna/fté civile tt rfe Tau- avec ta peloton énervé des petite 

mente dont les horizontales, très siècle, et que ta cours des futurs tonorrùa financière *. Le doute copains rerides, embarqués, le départ 

basses, ee voilent, particuliérement moniteurs d'équitation .a Helf dans subsiste quant à ce dernier point, au pistolet à peine donné, 

en novembre, de vapeurs Irisées les batiments de l'école de l'armée noue en fournirons un exempta Aujourd'hui, Verrie ne compta pas 

' " *“ * ’ moins de 18 500 mètres d’allées 

cavalières hérissées de centaines 


blindée et. de la cavalerie, cédés sans gravité patente, 


par le ministère de la défense. est pas moins agaçant- 1 cavalières hérissées de centaines 

fort cela pour rassurer las ,np- Instruction, compétitions. Aude, d'obstacles. U sol. psr ses sod- 
cLhraT. r.o £ hMtt— i-ra™ “O"*- “ "“" 6re desqoels. dans on et iwbett*ss, consistoire {su *"«•. “f 0“*» dÉccinrerts comme 

arni-bl o f rart - “ 5J" passe rtoent. noos nous comptions. sens dynamique du tenue), toutes P" surprise au détour d’une piste 

JS* “ ■ g * ■ avouonsée sens ambiguïté. Oui. par ces têtes de chapitres appelleraient trouant à ravir la bruyère. lait mar- 

"’JSSEJJ *201 dSs^ P°“» * sa peau, Saumur un développement si cas mêmes «J® oomme i Tsrrefort Tanl de 

varn. ®ctuellemenl). puis dans le In!p|n> |a connMce . chapitres devaient pas été déjà "J*®®®®®, naturelles ne peuvent 


rn tille le titre de .Ville du cheval, traités psr le menu [voir 

Mure^reZX^Æïïî.i” jsrajîs <ta “ du i " i9rei - 


traités par le menu (voir. le Monde offrir qu'un ensemble unique J 
daté du 1" février 1975). monda 

C'est là et nulle part bIIIbuts i 

Cernons le présent, c'est-â-dlre France, on n'insistera jamais assez; 


" 7i enfin les effigies de sauteurs axé- : , m 

pour rassurer ceux qui le croyaient à —,i «i™, i„ Cernons le présent, c est-â-dtre France, on n'insistera jamais assez; 

Jamais perdu. Sa remise en service, la . jJ. i! embrassons les réalisations les plus que devrafsnt avoir fieu tes plus 

soit dit en passant, est prévue . spectaculaires. Cës trois dernières grandes confrontations intematio- 

pour février prochain, coût des tra- années, cinq carrières-d’évolution nales de. concours complet, telle 

vaux: 1500000 francs. L'encèlntè Mate H taut le reconnaître, et for- ont été construites à'proximité des est du moins, profondément ancrée 


l’a-t-on tement Cest A Terrefort que bat . ta bâtiments de récole et des écuries. 


kil, la conviction du général 


CLAUDE BERNEIDE-RAYNÀL 


LE MANS AGGLOMÉRATION DE 210.000 HABITANTS 
2 e VILLE DE LA RÉGION DES PAYS DE LA LOIRE 


AU MANS 

la compétition c’est 
notre affaire 

Le goût des performances, la passion de la vitesse, mais surtout 

LE SENS DE L’ORIENTATION qui fait prendre les bon¬ 
nes directions. Les routes de l’Ouest mënentau Mans et les' routes 
du Mans à la Fiance. 

LE SENS DES AFFAIRES-, dans un grand centre cfactivi- 
tës diversifiées (à 90’ de Paris) : services, commerce, industries 
(mécanique, électronique, plastique, habillement..), recherche 
sdenfifique et technique. 

LE SENS DES RÉALITÉS, car l’expariaon passe par la 
préparation des hommes et l’entraînement des jeunes. La commu¬ 
nauté urbaine est équipée pour le présent et pour l’avenir avec son 
Université pluridisciplinaire, ses collèges et lycées techniques et 
professionnels, ses centres de formation. 

LE SENS DE LA MESURÉ, grandir sans excès, en gardant 
au développement un rythme humain, en respectant 
l’équilibre entre la ville et la campagne, 
entre l’homme et la nature. 


COMMUNAUTÉ URBAINE 
DU MANS 
MAIRE DU MiÿtS 
Hôte] de Ville 
72000 LE MANS 
TêL (43) 8497.97 

Sté D'ÉQUIPEMENT DU MANS (SI 
40, rue de la Galère 
72000LE MANS 
TéL (43) 2446.1S 

CGMTIÉ D’EXPANSION 
ÉCONOMIQUE 
3, bd I-euasseur 
.72000LE MANS 
TéL (43)245227 



en appui 
de ses 
confrères 

_ E centre d'actualités télévl- T 
/ sées FR 3 de Nantes, lnau- 
" gurfr en-1974, est un .des 
! plus modèroes-de France. M, Jac¬ 
ques EaiberoosBe, qnl ' en est le 
directeur, établit spontanément la . 
différence avec son ancien poste 

en Auvergne, où il-faisait preuve 
du même dynamisme il y seule¬ 
ment trois -meta y «La tâche est- 
plus aisée du fait Que la presse 
écrite dispose ici de plusieurs 
tares. On ressent mieux la com¬ 
plémentarité des.médias.» 

Avec le CAT, annexe du Mans, 
FR 3 Pays de la Loire couvre 
cinq départements (sauf le sud 
de la Vendée qui reçoit les émis¬ 
sions de Poitiers). On compte; 
dnquante-eepe agente statutaires 
à Nantes et vingt au Mans, dont 
dix-sept Journalistes (répands en 
quatre équipes) t Nantes et huit 
(deux équipes) au Mans. 

L’hétérogénéité de la région 
n’est pas sacs poser de difficiles 
problèmes dans la réalisation des 
actualités régionales quotidiennes 
(19 h. 20-19 h. 40) dont dix minu¬ 
tes sont assurées par Le Mans 
— encore en noir et blano — et 
dix minutes A Nantes, équipé en 
couleur. « Des erreurs de mise en 
pages ont fait, par exemple, expli¬ 
que le rédacteur en chef, M. Mar¬ 
cel Beaudza, qu'un reportage de 
trois minutes trente sur les ven¬ 
danges n'a pu être m par les 
habitants*, de Saumur ! » 

Mais, dès le-mois de mai 1980, 
le CAT du Mans doit être équipé 
de caméras légères vidéo, expé¬ 
rimentales, ce qui va offrir des 
possibilités nouvelles. En atten¬ 
dant il faut «faire face», avec 
. notamment une actualité sportive 
abondante : Nantes et Angers 
' en football, et Le Mans en basket. 

Lô conservatoire régions], où 
se produira l'orchestre phüer- 
monique des Pays de la Loire, 
achève son installation & 100 mè¬ 
tres du centre de FR S. M. Barbe- 
, rousse a. décidé de «tirer on 
câble» radio chez te voisin pour 
pouvoir offrir ainsi, avant la fia 
de cette année, deux heures de 
musique en direct par mois. 


Le ' Meur, notre aimable' mentor. 


aboutir ce généreux projet ratifié 


Meta te ministère de ta Jeunesse 


et fermes, et délicieusement imper- abondamment paraphés, ne l'entend 

mêables. Les chevaux aux trois pas de cette oreHle. 

allures y engagent la moitié de Où est le «Impie bon sens, où 


S’IMPLANTER A 9ff DE PARIS 


j'ai choisi 


L4SARTHE 



^ POITIERS 

routières et ferroviaires en prise directe sur l'Ouest, le Sud- 
Ouest et fc Centre tout en restant près de Paris. 

• Pour rejoindre un monde industriel actif et diversifié 
(Agro-alimentaire, mécanique, chimie, électronique...) dans un 
- département: où 2000 emplois sont créés chaque aimée. 

• Pour trouver sur place tme main-d’œuvre de qualité, 
formée dans tous les domaine*, à tous les niveaux, professionnel, 
technique et universitaire et disposer de services efficaces (ban¬ 
ques, assurance:;, transjjorts...). 

• Pour investir avec Foide de FÉtat, de la Région et du 
Départementcotmue Font faï-nombre d'entreprises décentra¬ 
lisées qui en ] 0 ans ont créé 20000 emplois. 

Information: ComitécTEaparuttonÉconomique delaSarthe 
3 bd René Levasseur 72000 Le Mans-TéL (43)24.52.27 
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Leurs maillots d'or n'endimanchent pas 
les footballeurs de Laval 


Q UAND en 1076 le Stade Iaval- 
lois décidait d'opter pour le 
statut professionnel, après 
avoir battu au barrage le Red Star, 
peu furent ceux qui hil prédirent 
longue vie er> première division. 
Même au sein du comité directeur 
du club ce ne fut pas renthou¬ 
siasme et 11 fallut la farouche déter¬ 
mination du président (en poste 
depuis 1044). M. Henri BIsson, pour 
que l'aventure soit tentée. Ceux qui 
avalant le pouvoir de décision 
n’étaient en vérité guère tentés 


d’abandonner l'amateurisme pour 
aiier se frotter avec l'élite sur un 
marché aux enchères parfois dè- 


Que pouvait espérer Laval et ses 
cinquante mille habitants, et la munir 
clpaiité socialiste faisait savoir de 
son côté qu'il ne fallait pas compter 
sur la contribuable pour colmater 
d'éventuelles brèches. -Pas de 
dettes, sinon nous mettons la clé 
sous la porte », fut le postulat qui 


président BIsson. Maintenant 
sommes Installés dans le sérail et 
nous y somme s admis. » 

Après une troisième saison diffi¬ 
cile. cette quatrième saison s'an¬ 
nonce meilleure et au classement 
actuel. les «tango et noir» de 
Michel Le Mlllnaira, qui comptent 
un match de retard, occupent une 
fort honorable place au milieu du 
tableau. 

Quatre ans après, (es maillots 


Les chouans dans les images... 


// / elle est morte sous notre 

” ■* sabre libre avec ses femmes 
et ses enfants-. Je n'a! pas un pri¬ 
sonnier ù me reprocher. » En écri¬ 
vant cela au Comité de salut public, 
le général Westermann n'imaginait 
pas que, loin de rayer la Vendée 
des cartes d'état-major. [| allait au 
contraire la faire entrer pour tou¬ 
jours dans l’histolra C'est un fait 
La Vendée n’est devenue elle-même 
qu’en 1793, année de son soulève¬ 
ment contre la République ou du 
moins contre la faction qui la repré¬ 
sentait alors. 

En ces premiers jours de mars 1703. 
lorsque les cloches de six cents 
paroisses se mirent à sonner succes¬ 
sivement tocsins, carillons, vêpres 
et glas. l'Insurrection vendéenne se 
lançait dans un combat, sans véri¬ 
table espoir. Treize généreux répu¬ 
blicains et les meilleurs, quatre 
armées et non des moindres, allaient 
plonger la Vendée dans un bain 
de sang effroyable. Plus de deux 
cent mille Vendéens allaient périr 
au terme d'une lutte farouche et 
obstinée.- « Terre de géants », dira 
plus tard Napoléon. 

Cette « guerre de Vendée » s’éten¬ 
dit en fait sur quatre départements, 
dont les Deux-Sèvres, le Maine-et- 
Loire et la Loire-Atlantique. Sept 
cent cinquante communes entrèrent 
dans la bataille.- Ce furent les 


.et sur leurs 
terres 


paysans qui allèrent chercher les 
aristocrates. Charatta, le plus célè¬ 
bre, fut. dit-on. tiré de sous son Ut 
par une horde de farouches le 
sommant da prendra le commande¬ 
ment Le 29 mate 1796, âgé de 
trente-trois ans, II était fait prison¬ 
nier près de Belleville et fusillé deux 
Jours plus tard & Nantes. Lui aussi 
entrait dans l'histoire— 

Les manuels pour écoliers n’ont 
hélas I que trop retenu les aspects 
les plus anecdotiques de cette for¬ 
midable épopée. Ils es sont long¬ 
temps contentés' d’en relever les 
Images qui prêtent à sourire ; ainsi 
des chouans, que l'on présente 
comme des culs-terreux à la botte 
des curés et des nobliaux. En 
Vendée. malheureusement I e s 
chouans on ne connaît pas, même 
si, maladroitement sans doute, cer¬ 
tains commerçants baptisent leurs 
produits de ce vocable étranger & 
leur pays. Mals à qui la faute ? 

La chouannerie a éiaté en Bre¬ 
tagne et en Normandie après que 
la Vendée se tut soulevée. On l'a 
dite plus politique et moins reli¬ 
gieuse. C*est vrai. Elle prit la 
relève d'une Vendée expirante, sai¬ 
gnée à mort par les sinistres 
colonnes infernales du général 
Turreau. Là où les Vendéens pla¬ 
çaient d'abord « Dieu et le roi », 
les chouans inversaient les termes. 
Pour les guerres de Vendée, certains 
parlent d'un royalisme accessoire, 
et ce n'est pas entièrement faux. 


Le Quatrevlngt-Trelzg de Victor 
Hugo, les Chouans d'Honorê 
de Balzac ont contribué à asseoir 
I a légende chouanne Jusqu'à 
rétend:s â la Vendée.- 

II convient donc de préciser et 
d'affirmer cette différence qui cons¬ 
titua une nuance de teille et évite 
les amalgames aussi faciles que 
contraires à la vérité. Non, la 
Vendée ne - fut pas le lieu d'un 
heurt tragique entre le passé et 
4’avenir, entre la tradition et le 
progrès, mais la terre où une popu¬ 
lation unanime revendiqua le droit 
à la différence, le droit de croire, 
de vivre librement. 

Les maîtres penseurs ont toujours 
cherché à ranger le combat des 
Vendéens dans les tiroirs poussié¬ 
reux de l'obscurantisme. Ifs ont eu 
tort, et nombre d'universitaires amé¬ 
ricains. lors du conflit vietnamien, 
ont cherché dans les guerres de 
Vendée une explication, sinon un 
éclairage nouveau à leur propre 
histoire-. D'autres ont manié l’ha¬ 
giographie A grands coupa d’en¬ 
censoir, voulant probablement faire 
passer Iss Vendéens pour des 
saints dignes de figurer dans les 
vitraux des églises. 

Il y a pourtant une tout autre 
perception des guerres vendéennes 
qui ne soit ni un panégyrique com¬ 
plaisant ni une condamnation 
arbitraire. C'est peut-être celle qui 
s'écrit actueHemenL.. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


dorés n'impressionnent plus les 
Lavallols qui ont misé sur l'homo¬ 
généité de leur équipe et du côté 
des ogres, le temps du « petit Pou¬ 
cet » de la Mayenne est aussi 
révolu. « Avec une gestion rigou¬ 
reuse, le football professionnel est 
viable. - C’est l'enseignement que 
retient de l'expérience le «finan¬ 
cier» du club, Paul Lapine. «Avec 
une moyenne da dix mille specta¬ 
teurs, notre budget est équilibré. * 

Depuis la début de cette saison 
cette moyenne est dB plus de onze 
mille, c'est-à-dire que, chaque soir 
de match, c’est en gros l'ôquiva- 
lem du cinquième de la population 
de Laval qui se rend au stade Fran- 
els-Le-Bassar. En réalité, la public 
vient de tout le département et 
l'Ome et la Manche voisine four¬ 
nissent un apport qui est loin d’étre 
négligeable. 

L’amateurisme est toujours la 
règle chez las responsables du 
Stade Lavallols. Hormis ('effectif 
joueurs et entraîneurs, seule une 
secrétaire est appointée. Côté muni¬ 
cipalité, l’aide est réelle mais plus 
empirique qu'ailleurs. A la subven¬ 
tion vient s'ajouter la reversement 
des deux tiers de la taxe sur les 
spectacles, ce qui représente globa¬ 
lement environ 500000 francs. Les 
services municipaux assurent an 
outre gratuitement l’entretien des 
Installations sportives. - D'une façon 
générale, on est toujours écouté 
lorsqu'on demanda un petit aména¬ 
gement ou autre, dit Paul Lepine. 
et môme si ce n'est pas tait tout de 
suite, ces petits services ajoutés 
les uns aux autres constituent une 
aide substantielle. » 

D’autres apportant leur obole, les 
«sociaux», la chambre de com¬ 
merce et le conseil général qui, 
pour la saison 197S-1979, a voté une 
subvention de 100000 francs pour 
le tout récent centre de formation. 
Chacun à sa façon renvoie ainsi 
la balle à ceux qui ont fait connaî¬ 
tre depuis quatre ans la ville et le 
département dans tout l'Hexagone. 

A force de vivre ainsi sans his¬ 
toires, le Stade Lavallois n'a sans 
doute pas fini de faire parler de 



Le gourmet en Mayenne 

Dom Henri 
invente un fromage 


IuL 


GÉRARD LECLERC 


S I Laval vit naître Ambroise 
Paré, Alfred Jarry. André 
Bellessort et Alain Gerbault, 
entre autres : si Jules Bénard 
est né à 16 kilomètres de là 
(à Chàlons-riu-Malne), gageons 
que l'enfant le pins célèbre du 
pays reste le fromage de Fort- 
ü-u-Salut. 

Les premiers trappistes auto¬ 
risés & rentrer en France après 
la Révolution s'installèrent, en 


L E plus célébré des May en nais 
n'est sans douta pas Alfred 
Jany ni Ambroise Paré, mais 
un paysan Illettré, né â Saint- 
Berthevin, aux portes de Laval, le 
30 octobre 1757, Jean Cottereau. 
Son surnom « Chouan » (oiseau de 
nuri), hérité d'un père bûcheron de 
métier, au caractère réputé taci¬ 
turne, s'étendra aux milliers d'i 
très paysans de la région qui pren¬ 
dront les armes en 1792 contre la 
République à la suite de la consti¬ 
tution civile du clergé- Plus tard, 
pour simplifier l'histoire, le langage 
populaire lui fera franchir même la 
Loire pour désigner les royalistes 
de l'armée vendéenne. 

C’est du bots de Mlsedon, près de 
Saint-Ouen-dss-Toits, où la famille 
Cottereau s'étalt Installée, que Jean 
Chouan et ses compagnons harce¬ 
laient les «Bleus». 

Ce n'est qu’en octobre de 1793 
que les insurgés sa joindront aux 
Vendéens loraque ceux-ci transite¬ 
ront è Laval. En novembre de la 
même année la difficulté des 
• Blancs » ramènera Jean Chouan 
au bols de Mlsedon et sa guérilla 
continuera Jusqu'au 27 Juillet 1794. 
Mortellement blessé par une balle 
alors qu’il se ravftaiHatt dans une 
ferme. Jean Chouan sera enterré 
dans un lieu tenu secret 
Le secret a été bien gardé, et 
si vous essayez aujourd'hui de per¬ 
cer le mystère du cûtô de Salnt- 
Ouen-des-Toits, on vous - accueille 
avec une méfiance certaine. 

En Mayenne, la chouannerie n'i 
jamais vraiment appartenu au passé. 
Le surnom de Jean Cottereau est 
resté collé è la peau du départe¬ 
ment l'extrême droite puis les clé¬ 
ricaux en héritèrent et aujourd'hui 
on peut encore entendre dans 
gradin de etade un footballeur de 
« patro » se faire traiter de chouan. 

Parallèlement les témoignages de 
ce passé ont subi l'usure du temps 
et n'ont guère reçu la visite que 
d'historiens ou de nostalgiques. La 
Cl osa rie des poiriers, où vécurent 
les Cottereau, est presque une 
ruine et en juillet dernier une asso¬ 
ciation. Le souvenir de la chouan¬ 
nerie mayonnaise, s'est constituée, 
se fixant pour but de sauver la 
ferme. A plus longue échéance, l'ae- 
sociation sa propose de créer un 
musée. 

L'Initiative, totalement apolitique, 
comme l'affirme le président du 
groupe, a-t-elle sensibilisé l'opi¬ 
nion 7 En septembre, la première 
manifestation mise sur pied par 
('association diffusait pourtant uns 
messe à l'ancienne abbaye de Cler¬ 
mont : elle a été célébrée selon le 
rite de saint Pie V. Et une bonne 
partie de ('assistance portait à la 
boutonnière le Sacré-Cœur rouge.. 


ENSARTHE 

les bureaux 
sont dans le paysage 



U'khiI 


Dans un cadre de vie et de travail agréable 
à mi-chemin entre Paris (90 minutes) et l’Océan, 
carrefour d’échanges, centre d’affaires. 

LA SARTHE 

• C’est l’esprit d'invention, 

associé aux noms de Léon BoDée, de Renault, 
aux études etactivités mécaniques performantes. 

• C’est l’esprit mutualiste et coopératif, 
avec ses organisations agricoles 

et sociales remarquables, 

et un haut lieu des assurances, Le Mans. 


Conseil Général de la Sarthe 
Préfecture 
Place Aristide Briand 
72017 LE MANS Cedex 



• C’est l’esprit de recherche et d’imaginâtion : 
l’Université du Maine, pluridisciplinaire, 

et des laboratoires hautement spécialisés. 

• C’est aussi un effort considérable de formation, 
de promotion sociale et culturelle des hommes. 

UN DÉPARTEMENT 
A L’ESPRIT D’ENTREPRISE 

où s'harmonisent des services importants 
et diversifiés; un commerce actif, 
des industries qui ont le sens de la mesure 
et où l'accueil est plus qu’une tradition. 


en Sarthe, 

la vie de bureau 
c’est différent! 


1815, A Port-Rhin geard, dans on 
ancien prieuré datant de 1233. 
Es agrandirent la fromagerie 
pour répondre aux besoins ali¬ 
mentaires de la communauté. Ce 
fut l'œuvre de dom François 
Couturier, et il y excella au point 
qu'il fallut commercialiser le 
fromage du Port-du-Salut. C’est 
en 1875 que le RP. Dom Henri 
proposa un dépôt des fromages 
de pâte pressée légèrement cuit, 
de croûte jaune pâle et de saveur 
exceptionnelle à M. Mauget, éta¬ 
bli 13. rue du Cardinal-Lemoine. 
Les arrivages, annoncés par affi¬ 
chettes trois fois par semaine, 
s'enlevaient aussitôt. Après la 
seconde guerre mondiale, les 
trappistes vendirent la marque 
Port Salut â une- société com¬ 
merciale. H s’en fabrique un peu 
partout. Mais, si vous découvrez 
chez un bon fromager, en saison, 
du vrai Port-du-Salut (quelque¬ 
fois appelé Entramines, du nom 
de l'abbaye), vous m’en direz des 
nouvelles I 

Ce Port-du-Salut peut être 2a 
conclusion d’un excellent repas, 
car on mange bien dans la 
Mayenne, qui se soutient d’avoir 
appartenu à l'ancienne province 
d’Anjou. 

Certes, se rendant en Bretagne 
avec sa Juliette, Victor Hugo, 
passant par Mayenne f juin 1838), 
notait : « C’est une riante et pit¬ 
toresque ville, posée en travers 
sur la rivière, avec un beau châ¬ 
teau, une haute église incrustée 
de pierres romaines qui ont deux 
mille ans, des maisons du quin¬ 
zième siècle, zébrées de bois et 
de plâtre, et un vieux pont ■ en 
ogive-.*. mais U poussa jusqu’à 
Srnée, dans une « horrible au¬ 
berge ». Balzac, qui y était venu 
huit ans plus tôt (pour écrire 
les Chouans), ne s’était pas indi¬ 
gné Peut-être lui avait-on fait 
goûter les rillettes de Gorron 
(non loin de là), à peine diffé¬ 
rentes de celles du Mans, un peu 
plus que celles de Tours, quH 
appelait la < meilleure des frip- 
pea». C’est que Gorron est le 
«volage du cochons et que ses 
andouüles, ses andoulllettes «à 
la ficelle », sont toujours renom¬ 
mées. 

A Château-Goutter, un pâté de 
gibier était hier encore une spé¬ 
cialité qui tend à disparaître, 
mais la ViUette reste le centre 
d’inscription des porcs craonnais 
au c herd book » et le siège, du 
* flock book » pour la race ovine, 
dite b bleue du Maine ». Enfin, m 
novembre et décembre s’y tient 
un important marché aux odes 
blanches. Occasion po ur les res¬ 
taurants du coin de servir oies, 
oise 11 es et olRiltona A toutes les 
sauces. 

On pêche aussi dans la 
Mayenne. l'Oudon, le VI coin, la 
PaUlardière, l’Erve. l'Omette. les 
étangs de Montjean. de la 
Chaîne, de Beaucoudray. etc. Des 
truites, bien sûr, mais aussi des 
saumons (rares), des sandres (de 
plus eu plus communs), des alo- 

Les croquets et les biscuits ani¬ 
sés de Château-Gontier. le gâteau 
aux amandes de Craon, figuzent 
au chapitre des doucerles. 
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Marches tranquilles 


(Suite de la page 23J 
ai regard, huit cent ml] le 
bovins, des vaches souveraines 
dans les herbages, du lait à flot, 
des marchés qui sont à Château- 
Gontier mais aussi aille ors de 
véritables festivals de la viande 
avec leurs « cukards » bâtis en 
colosse, fierté -de leurs pro¬ 
priétaires, parachèvement de ce 
goût qu’on a, dans sa branche, 
pour ce qui est bleu, pour ce qui 
est beau. Ah 1 cette façon qu’on 
a d'évoquer ici la c Normande » 
bien charpentée, ta « Frisonne », 


la race à viande, la race & lait. 

Seraient-oe les signes d'une 
qualité de la vie déjà assurée? 
Pas si vite. H convient d’abord 
que la vie demeure. La Mayenne 
a eu ses inquiétudes. 33 y avait 
de quoi. En 1861, elle comptait 
375 000 habitants. Cent ans plus 
tard, en 1062, 11 en restait diffi¬ 
cilement 250 000. Pour la pre¬ 
mière fois, en 1979, le fameux 
solde migratoire, baromètre des 
démographes, s’est retrouvé posi¬ 
tif. Une bataille s'est engagée 
pour qu’il ]e reste. 


Sur l'exemple des Pays-Bas 


sur de plus grandes surfaces? 
Mais les espaces de vingt-cinq & 
trente hectares impliquent, pour 

de capitaux importants. Pour¬ 
tant H fait son constat de 
Mayennals. H y a bien chez lui 
cette main-d’œuvre nombreuse, 
peu syndicallsée. La nouvelle 
génération par là. qui a pris la 
place de l’ancienne, demeure 
marquée du sceau ancestral : 
rurale et disciplinée. Le notable 
est toujours le notable, et c’est 
avec révérence que l’on parie 
du « maître ». Si encore on avait 
pu Industrialiser, engendrer une 


En un siècle, le département 
a évolué et de façon consi¬ 
dérable. Le voflà qui aspire — 
parce qu’il ne peut ignorer l'Eu¬ 
rope — à une agriculture de 
type hollandais. Déjà, ]a sienne 
s’est modernisée. Mais le temps 
n’est pas pourtant si loin où le 
sol de fermes était de terre 
battu, où les commis couchaient 
& l’écorie. On s'est modernisé. 
« Nous avons les terres, le cli¬ 
mat, les hommes de la jeune 
génération. A nous de jouer ». 
C'est le langage de l'administra¬ 
tion, c’est aussi celui des cham¬ 
bres d'agriculture, des élus. VoHà 
qui est rai marche. 

On vient de loin. Terre de la 
forêt de Mayenne, c’est à force 
de défrichement que le départe¬ 
ment s’est fixé dans son paysage 
d’aujourd’hui, bocager, avec ses 
pâtures coupées de haies, de 
bois, de taJüs, avec ses maisons 
grises, ses toits d’ardoise, et déjà 
de grande pente. La pluie sied 
bien à la Mayenne, affaire sans 
doute de coloration, de demi- 
teintes, de moutonnements sans 
exagération, de relief sans éclats, 
encore qu'il y ait quelque fierté 
à faire savoir que le mont des 
Avaloires avec ses 410 mètres 
d’altitude, est le point culminant 
de l'Ouest français. Qui te sait ? 
La Mayenne est discrète. Ce ‘ 
département semble un peu. se 
cacher, ne jamais tellement 
revendiquer. On mesure mieux 
cela en s'y promenant et en y 
écoutant. On y reste encore assez 
individualiste, au nord parti¬ 
culièrement, c’est-à-dire là où 
l'ancienne province était te 
Maine. Le sud, vers Château- 
Guntler et ses alentours, reste 
davantage terre d’Anjou, portée 


vers 1e Malne-et-LoLre et la 
Sarthe. 

Le milieu mayennals engen¬ 
drerait-il un état d’esprit paci¬ 
fique? Il ne faudrait pas croire 
que l’on ait tout dit en répétant 
une fols de plus que le dépar¬ 
tement se flatte d’être celui où 
il y a le plus grand nombre de 
châteaux habités. Ce n’est là 
qu’une particularité. Et les 
nhftteanv sont aussi bien des 


dont les propriétaires, exploitants 
forestiers ou agricoles, ont bien 
du mal à assurer l’entretien. De 
la même façon ce n’est que te 
fait du hasard si les trois dépu¬ 
tés portent te particule, de Fran¬ 
çois d’Aubert à René de Branche 
en passant par Henri de Ga&- 
tines. Eux-mêmes assurent qu’il 
convient de ne donner à cela 
aucune signification. Du moins 
en donneront-üs une au fait que 
tous trois appartiennent à la 
majorité présidentielle et que 
oeâle-d, par leur truchement, a 
reçu & peu près les deux tiers 
des voix de l’étectorat mayen- 
Tiate en 197B. 

On peut être pacifique, et on 
l’est. Cela ne signifie pas béati¬ 
tude. Qn’est-oe d’ailleurs qui 
pourrait ia justifier ? 

A Mayenne, M. Leblanc, qui 
est maire socialiste depuis 1971, 
juge pour ce qu’il connaît dans 
la nouvelle cité administrative 
que s’est offerte la commune. H 
sait qu'en dix années dans les 
campagnes de Challlam et d’Er- 
née deux cent cinquante exploi¬ 
tations agricoles ee sont vidées, 
que les surfaces de dix à quinze 
hectares sont de pJus en plus 
difficiles à gérer. Alors s'installer 


Mayenne a fait son effort 
comme bien d’antres communes. 
Sa plus grosse entreprise, Mou¬ 
linex, assure sept cent cinquante 
emplois, et l’imprimerie Jouve, 
d’où sort te Bottin et où 1e 
C.N_RJx fait composer ses publi¬ 
cations, en garantit trois cent 
quarante autres. Un laboratoire, 
un peu d'industrie laitière, un 
centre de psychothérapie font le 
reste. Mais chez les notaires, il 
y a de plus en plus de fermes 
à vendre. 

Pessimiste M. Leblanc? Sou¬ 
cieux plutôt parce que c'est le 
lot commun et parce que les 
avantages réels donnés par une 
certaine quiétude, par la rivière 
toujours proche, te campagne 
immédiate, ne sauront éternel¬ 
lement faire oublier des salaires 
partout très bas et dont le plus 
surprenant est que l’on s’en 


Serait-ce alors qu'il faille 
prendre au sérieux 1e vieux dic¬ 
ton de la Mayenne où l’on vit 
pauvre pour mourir riche ? H y 
a une manière de dire cela, à 
mi-chemin du plaisant et du 
sérieux. Comprenne qui voudra 
que la tradition du bas de laine 
n’est pas morte et qu’on s’y 
connaît en épargne, en bons du 
Trésor, en emprunt d'Etat, en 
immobilier. A preuve, la manière 
dont a fondu, dans le second 
semestre 1979, l’excédent des 
versements, dans les caisses 
d’épargne, passé d’un coup dans 
l’épargne immobilière. 

Après Mayenne, restée la 
« riante et pittoresque ville posée 
en travers sur la rivière » qu’aima 
Victor Hugo, qui n’eut que le 
tort de la tenir pour bretonne, 
voici Ernèe que le même Hugo 



Foire à Château-Gontier 

Veaux de voyage 


C HAQUE jeudi, pendant une heure, te petite 
voie de Château-Gontier devient une capi¬ 
tale européenne : celle du veau. 

A 5 h. 30, les premiers camions convergent vers 
les 10 hectares de marché aménagé s en bordure 
de la Mayenne. A 8 heures lorsque la cloche sonne 
annonçant le départ des transactions, .entre cinq 
et six mOJe veaux sont proposés à la vente. Les 
blouses s’agitent de part et d’autre des 2 kOométres 
de barres d’attache. Deux mains qui claquent et 
le marché est conclu, A 8 h. 45, un coup de tirène 
autorise les camions à venir embarquer les bêtes. 
En tme heure, pour 75 %, le marché a .été réalisé. 

Le lendemain plus des deux tiers de veaux de la 
catégorie «à engraisser» achetés sur le marché 


castrogontérien auront franchi la frontière ita¬ 
lienne. Dans le Piémont et autour de Müan, on en 
fera des c baby bœufs s : de 50 à 70 fcfloe au 
départ de la Mayenne, Os en pèseront de 320 à 
350 dix-huit mois plus tard. 

Combien refranchissent la frontière ? Peu, 
estime-t-on à Château - Goutter, mais cela prend 
valeur de symbole pour démontrer que le départe¬ 
ment ne transforme pas ses produits. « Une partie 
de ces veaux pourraient rester sur place sous forme 
d’élevage Intensif, sans sol, affirme M. Arthuis, 
maire de Château-Gontier et administrateur délé¬ 
gué du comité d'expansion, mais je constate que 
cela n’intéresse guère de gens, s 

G. L 


exécuta en deux adjectifs : bête 
et plate. 

M. René Ballayer, qui en est 
le maire mais qui est aussi le 
président du conseil général, 
n’en veut pas à on poète qui 


Emée se porte bien aujourd’hui : 
4950 habitants en 1959, 6000 
vingt ans après. Mais lui aussi 
a bien cru que sa commune 
allait devenir village. La chaus¬ 
sure, industrie traditionnelle, 
était en crise et c’était 1a seule. 
Alors, on b 1 est battu pour obtenir 
des relèves. La chaussure a été 
maintenue te meuble, 1a 

confection, 1a petite métallurgie 
sont arrivés à la rescousse. Non 
sans mal H a fallu en ren¬ 
contrer des industriels pour en 
retenir quelques-uns. C’est qu’ils 
sont exigeants, les bougres 1 Si 
on les écoutait, tout devrait leur 
être fourni gratis, ce qui ne les 
empêcherait pas de tourner tes 
talons. Epfin, les résultats sont 
là. Trois cents emplois perdus 
.mais onze cents créés. Emée 
construit. Des familles, parties 
vers d'autres deux, reviennent. 
C’est de tout cela que la Mayenne 


i véritable histoire qui est 
celle de 1a Bretagne et qui 
réellement relie de 1a France que 
depuis la Révolution française et 
la nita» de 1a province de Bre¬ 
tagne en départements. (_) 

Aussi. ' pour refaire l’unité de 
la Bretagne — et il est dom¬ 
mage que l’article ne l’ait point 
mentionné, — tous les ans II y » 
nne c marche pour l’unité admi¬ 
nistrative des cinq départements 
bretons » à Nantes ou Saint- 
Nazaire. (_> Pays breton, sûr I 
des milliers de Nantais dans tes 
rues et des sympathisants aux 
fenêtres. U) Pays breton, sûr! 
Four cela 11 suffit de voir tes 
nombreux cercles celtiques qui 
flo rissant en Loire-Attenttque. 
animant les Fest-noz du dépar¬ 
tement ou les pardons reli¬ 
gieux. C-) Que l’on regarde aussi 
les revues bretonnes, le Peuple 
breton, le Combat breton, le 
Canard de Nantes à Brest. 
Breizer, Armor magasine, toutes 
réclament l’unité administrative 
des cinq départements bretons et 
rejettent ceux qui maintiennent 
la Loire-Atlantique en Pays de 
la Loire. Certes il y a des nota¬ 
bles qui sont pour C—). mais te 
jeunesse et tes cœurs de là majo- 


rénorme propagande faite par 
l’Etat pour c débretozmiser » le 
département, jusque dans les 
écoles et même en allant démé¬ 
nager là statue d’Anne de Breta¬ 
gne de la préfecture de Nantes, 
ex-Cour des comptes de Breta¬ 
gne (-). Notons aussi que des 
vQles «rrnn» Brest, Lorient, 
Saint-Malo, Saint-Brteuç, Ren¬ 
nes, etc. se sont prononcées pour 
le retour de la Loire-Atlantique 
en région Bretagne. Car Nantes 
est la vlOe-clê du développement 
de la Bretagne. Alors Bretons 
de cceur_ que oui 1 Nantais de 
raison? Parce que l’Etat nous 
l’impose. 


aima parier 
de ses temps 
plus. Sans de 
incidente, à 
chouannerie 
C’est seulement 
à l’occasion 

l'histoire en 

que Jean 
Chouan, pSus 
politique, ne 


beaucoup pïm que 
anciens qui ne sont 
4e ee plaît-on, en 
rappeler que te 
fat mayenoaiee. 
parce qu'il faut 
savoir remettre 
place et rappeler 
itterean, dit Jean 
contrebandier que 
doit paa être 
tes Vendéens, 
compte en 1979 
plus districts. 


syndicats de communes, asso¬ 
ciations entre ces syndicats, 
contrats de pays. Le départe¬ 
ment, fl est vrai, se signal e à. 
l'attention par ce désir qu’il a 
de montrer des solidarités, de 
multiplier les initiatives, de se 
faire son propre promoteur. La 
région des pays de la Loire joue 
le jeu, ne lésine pas sur la dota¬ 
tion globale de fonctionnement. 
Voilà qui aide à se trouver 
bien, enfin plutôt bien, en son 


Ôn demande industries 


Réplique 

Nantais 
malgré eux 

En réponse à r article de Jean- 
Marc Théoüeyre sur la Loire- 
Atlantique publié dans notre 
numéro du 4 décembre sous le 
titre s Breton de cœur. Nantais 
de raison», un lecteur de Nan¬ 
tes nous fait part de ses réac¬ 
tions en écrivant notamment : 

Dire que te .Loire-Atlantique 
se sente bien à te tète de la 
nouvelle région «Pays de 1a 
Loire »_ c’est aller un peu vite, 
car c’est oublier tes nombreux 
chômeurs ; o n li c encie aujour¬ 
d’hui à la SNIAS de Saint- 
Nazaire, et les chantiers navals 
manquent de co m m and es à Pen- 
boët ou Dubigeon. Dire que. 1» 
Loire-Atlantique se sente bien 
sur le plan culturel, c’est faux 
parce que de nombreux N a ntai s- 
viscéralement ne supportent pas 
d'être des Bretons immigrés sur 
leur propre terre de Bretagne (-0 


Alors, c'est à qui se distinguera 
pour obtenir l’activité Industrielle 
qui maintiendra 1a population 
pas encore en exode vers Nan¬ 
tes, Rennes, Le Mans ou Paris, 
qui n’est pas si loin, et le sera 
moins encore lorsqu'on 1980 sera 
ouvert 1e tronçon routier Le 
Mans-Rennes avec bretelle pour 
Laval et Mayenne. A Laval, 
LJ1T. Thomson demeure la pre¬ 
mière entreprise industrielle dé¬ 
partementale mê me si elle n'oc¬ 
cupe plus que trois mille salariés 
après en avoir compté cinq mille. 
De toutes parts, on invite, on 
démarche à la recherche de qui 
pourrait occuper un de ces mul¬ 
tiples « ateliers-relais » que te 
région a mis à la disposition des 
communes. La Mayenne va-t-elle 
s'en trouver modifiée dans ses 
profondeurs ? Pourquoi pas, après 
tout ? René de Branche, jeune et 
bouillant député de 1a circons¬ 
cription de Mayenne, mais qui 
connaît bien tes autres, peut dire 
avec humour : « Autrefois, on 
rejetait ici Ttndustridlisatlon au 
nom de la tranquUUté. On ne 
voulait pas prendre le risque 
dtnstàUer des ouvriers, des gens 
qui « voteraient mal». Aujour¬ 
d’hui, après avoir fait un choix 
inverse, on s’aperçoit que le 
département continue de voter 
comme avant. » 

C’est ég&L La médiocrité des 
salaires, qui constitue un atout et 
explique ce développement de 
petites Industries ou te main- 
d’œuvre féminine trouve sa place, 
demeure une préoccupation. H 
n’y a pas de «bas de laine» qui 
tienne. Si r industrialisation 
tant vantée ne contribue pas à 
une amélioration de te vie, on 
court à des déboires. De quelque 
bord politique que l’an soit an 
en a partout conscience. 


C’est entendu, la plupart des 
salariés de l'Industrie mayennalse 
ont gardé un petit lopin de terre. 
Ils ont souvent des parents agri¬ 
culteurs et cela assure 1e terrain 
pour 1a maison, une ressource 
patrimoniale. Mais on ne pourra 
pas toujours continuer avec des 
salaires le plus souvent inférieurs 
de 500 F à 600 F à ce qu'ils sont 
dans te reste du pays. 

Dans le même temps, l’époque 
des grands propriétaires fonciers 
touche, elle aussi, à sa fin. H 
n’en reste plus qui soient pos¬ 
sesseurs du territoire entier d’une 
commune. Chacun a vendu plus 
ou moins. Plus personne ne pos¬ 
sède encore cinquante ou oent 
fe rmes comme cela fut jusqu’aux 
années 30. Sans le crier sur tes 
toits, la Mayenne change, dou¬ 
cement, à sa manière, sans brûler 
tes sous-préfectures. Ses «nuits 
bleues » ne sont que les nuits du 
château de Lassay. Mais rien ne 
l'agace plus que d’être cataloguée 
pays de châteaux et de ch&téteina. 
En revanche, elle aimerait bien 
développer un «tourisme vert» 
et même fluvial, ««iTne en a été 
formé 1e projet avec une idée de 
navigation continue du Mans à 
Laval par la Sarthe, 1a Maine 
et toute une suite de vallées 
secrètes. En cinq ans, elle a déjà 
dépensé une dizaine de million» 
de francs pour maintenir sa pro¬ 
pre rivière, la Mayenne, en état 

Au vu de tore ces élans, de 
toute cette pass io n contenue et 
contagieuse poux apparaître sans 
paraître, cm peut bien la tenir 
pour appliquée et oonsctenctense 
avec ce mélange de conservatisme 
et de grandes audaces si propre 
aux modérés. 

JEAN-MARC THCOLLEYRE. 


Mayenne 
et Sarthe: 
lcommune 
sur 3 a son 
Crédit MutueT 

258 Caisses locales 
126.000sociétaires 

Rien (rétamant dans nne région qui 
symbolise depuis toujours l’équilibre et la sagesse. 
Le Crédit Mutuel, c’est une banque pas comme les 
autres': ses clients sont des sociétaires, ils participent 
à tontes les décisions de leur Caisse locale: 

Le Crédit Miitnel est pins proche de vous. 

Crédit Mutuel dé Maine-Anjou et Basse-Normandie 
20, ne de Verdun - 53000 Laval 

* 258 Caisses locales - 652 communes. 

Crédit A Mutuel 
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<LA DAME AUX CAMÉLIAS», de John AeimeierlNoureev dans «le Bourgeois gentilhomme» 


VARIÉTÉS 

Les tangos de Valeria Munarriz 


0ijO u 



Usationde ta « Première Symphonie » 
de Ma hier pour Maurice Béjart. 
Jl obït aussi monter « le Songe 
d'une nuit d'été » à l'Opéra de 
Paris. II est venu régler la mise en 
scène de sa « Dame aux camé- 
lras> # - dansée actuellement au 
Théâtre des Champs - Bysées par 
te Batiet de Stuttgart. H a conçu 
cette œuvre spécialement pour 
Marc/a Haydée, directrice de la 
compagnie, une des seules dan¬ 
seuses qui puissent aujourd'hui 


graphique et la charge explosive 
d'émotion que l'on peut faire 
passer à travers le mouvement. 
Ici, U ne propose pas un rédt 
linéaire du roman d'Alexandre 
Dumas mais une vision éclatée 
en fragments, recomposée ensuite 
à travers les souvenirs d'Armand 
Duval et de son père. D'où un 
découpage subtil avec des retours 
en arrière, des actions se dérou¬ 
lant simultanément sur le plan du 
rêve et de la réalité, et l'utilisation 
du théâtre dans le théâtre CM argua-, 
rite Gautier assiste à. la représen¬ 
tation de « Manon Lescaut », 
symbole de son destin personnel). 
Dans cette recherche du temps 
perdu, la mise en scène et les 
éclairages sont déterminants : 
ainsi le commissaire-priseur et ses 
assistants venus vendre aux en¬ 
chères le mobilier de la dame aux 
camélias vont-ils modifier le décor 
tout au long 'du ballet, un décor 
de Jurgen Rose, un peu flottant, 
presque en négatif, où lâs éclai¬ 
rages se modifient du gré des 
états d'âme. 

- Faute de temps pour répéter, 
John Neumeîer, le sair de la 
première, n'était pas satisfait de 
1a mise au point optique de son 
spectacle. Le prologue, assez - long 


à se mettre en place, a déconcerté « Le Bourgeois gentilhomme » 
une partie du public par son devait être, dans le programme 
style résolument classique. Ce n'est proposé par Noureev, un divertisse- 
que peu à peu que le climat se ment Guignol avant « Manfred ». 
crée lorsque fonctionne le jeu de Puis il y eut cet accident d'un 
miroirs entra le rêve et le vécu, danseur qui ne se ménage pas. 
La partie de campagne accom- Le public, privé de son Idole dans 
pagnée au piano seul évoque les « Manfred », le retrouve dans le 
drames sous-jacents sous des dehors c Bourgeois » : triomphe, hurle- 

paisibles ; puis la tension monte ments de joie, trépignements de 
crescendo. Le chorégraphe adore pieds, rappels, 
tes poroxysmra et son bollet est M. Jou réoln „■„( po, per- 

parcounj d im frémis*™* de sennoj,. principal de ce bollet de 

passion. Son bal final est un vêri- Balanchine créé à New-York au 
table délire baroque. Pourtant il printemps dernier. Ce n'est qu'un 
n o Pus voulu que Maroia Haydée f a ire-voldr _ incarné par Georges 
loue les Troviata. Ce qui explique pitena, — qui oscille et roule en 
le choix de Chopin de préférence jenj, tandis que Noureev, 

à :f rdi : ..... . installé sur le devant de la scène, 

Marcio Hoyttee, bien sûr, Bt présent. un véritable « One mon 

au cœur du ballet. Avec son profil show » se transformant en maître 
aigu, son œil noir et ses grands ^ musIque ^ maître à danser, 
envols sur pointe stoppés net en „ professer d'escrime 

équilibre comme des défis, elle en — , . , , _ . 

assume la dimension tragique. Ses .. ^ a ?! 1 ^ 11 ' cx P rea 
préparatifs fébriles pour le dernier *> * **"*» J»" d ?? iabi £ 
bal, sa robe écarlate, son ma-' “ la turque, dam des 

ouiUooe hlanc dewmf te mimir im- costumes vaporeux de Bernard 


■ Ce petit ballet, au lieu de 
combler, laisse sur sa faim. Il fait 
crueHement apparaître combien 
« Manfred », qui lui succède, perd 
toute saveur sans la présence de 
Noureev. Il est bien évident 
que seul son auteur peut donner 
vie à ce monument gothique et 
délirant, projection à la scène de 
ses propres fantasmes. Dansera, 
dansera pas « Manfred »? On 
espère. Pour les fêtes de fin d'an¬ 
née peut-être. Mais Rudolf Noureev 
Q mis tellement de-kii-même dans 
ce personnage, a accumulé tant de 
virtuosité, de magie dans ce râle, 
qu'il est à craindre qu'il ne puisse 
être en état de répondre à ce dé¬ 
passement de lui-même. — M. M. 


Se développant dans un pays où 
la femme, plus qu’ailiems. peut-être, 
fiiff une participation limitée dans la 
rie sociale et économique, le tango 

H a été autrefois la parade, l'exhibition 
dn macho, du mâle qui s’impose, le 

l’expression de tout on peuple, de ses 
rêves et de ses espoirs. 

A l'encontre de Scsana Rinaldi 
devenue sa fil des années sur les scènes 
européennes pins comédienne mélodra¬ 
matique que chanteuse, Valeria Mimai- - 
riz prend à boac de b ms le tango, lui 
redonne sa fraîcheur, sa naïveté, plonge 
au plus secrer de l’âme populaire, 
arrache les mots, valorise chaque phrase 
et, à la manière des grands canguistes, 


THEATRE 


qui liage Noue de™, le miroir ira- 
pl a cable, sont Inoubliables. On 

craignait une fin mélodramatique * , N “ lla 

Interminable; eUe meurt comme un ™ suI,e àevanauons 

olseau alertes que Naureev exécute avec 

MARCELLE MICHEL. la . m “" 

en bataille, parfaitement impar- 
* 20 h. 30, Jusqu'au 8 décembre, tinent. Le public frémit à chaque 

UN MUSÉE POUR LA DONATION 
DU PRINCE NAPOLÉON 


Bach et les Dinosaures 


Dans la galerie de paléontologie cinéastes, architectes, etc- ont 
du Muséum d'histoire naturelle, fabriqué au coude-à-coude ce 
pendant trois soirs exceptionnels, spectacle un peu « patronage », 
vendredi 7. samedi 8 et mardi auquel participent d'excellents 
Il décembre, à 21 heures, les musiciens. lauréats eux aussi de 


squelettes géants de dinosaures et 


A l'occasion de la présenta- 
. tion de l'importante donation 
que le prince Napoléon vient 
de faire A l’Etat, M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
justice et de la commun icar 
tion,a annoncé, le 5 décembre, 
la création d'un grand musée 
napoléonien an de 

Fontainebleau. 

La donation comporte notam¬ 
ment des tableaux de David, de 
Gérard, de Le Fèvre, des bustes, 
des meubles, des pièces d’orfèvre- 


des éostuxnes, des gravures et des 
doctanents. Elle seza donc pour 
une grande partie présentée au 


tait les appartements du roi 
Jérôme. Les travaux devront 


Napoléon, qui Jusque - là 


Des lampes de poche dansent 
dans le noir, on violoniste déchif¬ 
fre une partition posée contre la 
queue dn diplodocus, des femmes 
couvertes de draps blancs se 
déplacent à pas de loup entre les 
fossiles, un danseur en queue-de- 
pie Ut une page de Bouvard et 
Pécuchet puis tire on coup de 
pistolet vers des anhnaux de Ias- 
ceux, on Joueur de flûte enjambe 
une femme-serpent, des bougies 
éclairent des statues de plâtre-. 

Séances de spiritisme? Messe 
noire? Non, mais un s baUet- 
thè&tre musical *, appelé Ostéo- 
Srame, réglé par Alain Germain 
pour le vingtième anniversaire de 
la Fondation de la vocation. 

Les lauréats de cette Fondation, 
paléontologues, chefs d’orchestre. 


Béatrice Casadesus. Danseurs : 
Nathalie Barbey. Oullana Tohaï- 
kowski, Andréas JSggL 
Les spectateurs prennent place 


dominant les squelettes. On ne 
criera pas au g énie, mais la 
musique (Bach, Mozart, Debussy, 
Lotwier) est excellente, et l'im¬ 
pression d’ensemble,, dans ce I 
décor, mérite on petit tour (les 


Valeria Munarriz * la subtilité de 
réunir la tradition et U modernité dn 
tango, de chanter des classiques de 
Carlos GardeL de Pedro Latuenx et 
d'Enriqne Sauras Discepolo et les 
compositions plus récentes de Negro et 
Avenu et de Piazzolla. Elle fait surgir de 
vieux barrements de cœur de Buenos- 
Aires, ressuscite l'âme inquiète d’un 
quartier de l’époque’de Garde!, épouse 
les mouvements de la vie. 

Accompagnée par un bon groupe de 

José bandooéonjste qui a tra¬ 

vaillé avec les pins grands tanguisres 
(Leopoldo Federico, Osvaldo Pnglieae, 
Ho mao Saigon) avant de poursuivre 
lui-même le renouvellement d’un lan¬ 
gage nui n en canse périodiquement 

I pour rester solidement insrrir dans la 
réalité, Valeria Munarriz qui chante 
aussi un candombe et quelques nrchoagas 

_ c’est-à-dire les premières approches 

du tanga il y a pins d’un siècle — et 
une canote — hommage à l'Argentine 
de Miguel Angel Asmrias mise en 
musique par Mosalini,— offre le spectacle 
de tangos le plus complet, le pins 
sensible jamais représenté à Paris. 

CLAUDE FLËOUTE1L 
ic vêtit Forum des HiüLlea, 30 b. 30. 


culture numéro organise Je 


s traditionnelle, avec la participa- 





* Galerie de paléontologie, 2, place 


tions : 225-76-18 ou 758-12-39J 

■ Le Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris sera exceptionnelle¬ 
ment fermé Jusqu’au 15 décembre 
1979 en raison dn réaménagement 
des salles des collections perma¬ 
nentes et de la préparation des non- 


INSTITUT 

AUTOUR DE U 
DEïiRŒEMTE ÏOI’RCOUI 



Le cerveau électronique du TGV est pro- dues à nos liants. A chaque fois que le 
tégé par un boîtier réalisé avec l’un de nos progrès est une bonne chose, nous le fa- 
tecbnopolymères. La résistance et la beauté vorisons. Merci à tous ceux qui, comme 


la SNCF, nous font confiance. L’activité 
mondiale de Bayer s’étend à de nom¬ 
breux autres domaines tels que colorants, 
plastiques techniques,caoutchoucs,fibres 
textües,produits pharmaceutiques et phy- 
tosanitaires-. Ensemble, participons. 


Bayer France. 49-51, quai National, 
92306 Puteaux Cedex 
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Bijou ne dort pas 


LE JOUR DU CINÉMA 

La réouverture du Studio des Ursulines I Neuf cinéaste» beiges* 


(Suite de la première page.) 

Alors Bijou a eu la courage de 
tenter l'expérience -— cor c'est 
bien de courage qi/H s'agissait- 
dans un univers hostile au 
groupe : les compagnies discogra¬ 
phiques, échaudées par une ten¬ 
tative infructueuse au début dès 
années 70 avec des groupes sur¬ 
faits, fermaient systématiquement 
leurs portes, les circuits scéniques 
étaient inexistants, les médias 
souriaient ironiquement et le 
public, par une espèce de snobisme 
dédaigneux, faisait la fine bouche. 

■ IL leur a fallu affronter tout cela 
en bloc et créer un précédent. Leur 
idée était de retrouver l'effer¬ 
vescence, qui avait accueilli les 
groupes yé-yés du début des an¬ 
nées 60 tels les Chaussettes noires 
et les Chats sauvages, trouver une 
unité entre la musique, les textes 
et l'Image, autant dire tout ce 
qui fait la force, le style, la crédi¬ 
bilité d'un groupe. 

Etant les premiers, Palmer (gui¬ 
tare et chant), Douga (basse et 
chant) et Dynamite (batterie et 
chant), ont donc essuyé les plâtres 
en signant un contrat médiocre — 
renégocié depuis, —- mais en 1976 
l'instant n'était pas aux velléités 
pécunières, l'important était de 
jouer, de chanter, d'exister. 

Aujourd'hui, Bijou C'est un nom 
connu, une image familière, un 
style reconnaissable, un public qui 
suit fidèlement. Néanmoins, on 
s'aperçoit que ce n'est pas suffi¬ 
sant. , Pour un premier disque. 


c C'était un accouchement, disent- 
ils, et nous en sommes fiers. Mais 
le second , « OK Carole », n'a pas 
fait mieux alors qu'on espérait 
plus. C'était une déception. En 
fait, nous nous sommes aperçu 
que les références très rock dans 
notre musique, notre image, étaient 
mal perçues. » « Le fait de porter 
des lunettes noires, dit l'un d'eux, 
correspond 6 un univers complè¬ 
tement évocateur du rock. Or les 
gens croyaient souvent que c'était 
pour cacher mes yeux parce que 
j'étais drogué. Il fallait changer. 
De même, dans nas textes, nous 
aurions pu user de démagogie, 
viser un public adolescent, raconter 
le lycée, l'ennui. C'était facile, on 
l'a vécu. Notre principale dyna¬ 
mique c'est les femmes, ça tourne 
presque à l'obsession, parce que le 
rock est avant fout une histoire de 
sexe. Alors, elles sont présentes 
dans la majorité de nos textes et, 
bien sùr, ça n'est peut-être pas la 
première préoccupation des adoles¬ 
cents. » 

Vivre le rock'n roH c'est aussi 
en vivre. Bijou ne fait qu'en sur¬ 
vivre. Vendre quarante mille al¬ 
bums, c'est la preuve que l'on 
existe, mais seulement pour un 
public spécialisé. « Un groupe qui 
ne gagne pas d'argent, disent-rls, 
est appelé à mourir. La musique 
finit par être bloquée pour une 
question de moyens, et l'énergie se 
disperse avec les désillusions. » 
Bijou mérite beaucoup mieux. Aussi 


INSTITUT 

AUTOUR DE LA. CANDIDATURE 
DE MARGUERITE YQURCENAR A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

L’Académie française a, an : la demande auprès du consulat de 


cours de sa séance de Jeudi, dé¬ 
claré la vacance du fauteuil de 
Joseph Kessel, et fixé au jeudi 
6 mais 1980 la date de la double 
élection prévue pour assurer la 
succession de Roger Caülols et 
de Joseph KesseL . 

~natik> Marguerite Yourcenar a 


France à Boston. Cette demande, 
aux termes ed la loi, peut être 
suivie d'effet si elle est justifiée 
par des raisons d’ordre culturel, 
^économique ou familial On croit 
savoir que les démarches ont été 
commencé es L'Académie attendra 
l’avis du consul de France pour 
enregistrer la candidature de 
■Mme Yourcenar. Encore faudra- 
t-ü savoir lequel des deux sièges 
brigue l’auteur des Mémoires 
d’Hadrien. 


le groupe o-t-H pris le porti, non 
po$ de changer mais d'évoluer. Du 
noir et blanc de rigueur dans leurs 
tenues vestimentaires, ils ont viré 
aux couleurs pastels, prenant un 
visage phis humain. Et ils sont 
allés enregistrer leur troisième 
album, • Pas dormir », à Los 
Angeles. « Nous avions besoin 
d'une production internationale, 
expliquent-ris, c'est pourquoi nous 
avons choisi les frères Maël, qui 
de leur côté cherchaient à produire 
un groupe français. Mais en par¬ 
tant, à Los Angeles, pas un instant 
nous n'avons eu l'intention de nous 
□ligner sur le modèle américain. 
Nous avons notre culture, une 
culture française qui est l'une des 
facettes spécifiques de notre mu¬ 
sique. Pour rien au monde nous 
n'ourlons voulu l'estomper. Le fort 
d'enregistrer aux Etats-Unis, c'est 
une qeustion de technique, de son, 
que les ingénieurs fronçais ne pos¬ 
sèdent pas. Tout va plus vite dans 
de plus grondes proportions. Pour 
nous. Je public français c'est O.IC, 
mois lorsqu'on voit des groupes 
étrangers qui vendent en France, 
on se dit : pourquoi pas l'inverse ? 
De même, quand on voit des 
groupes américains de petite im¬ 
portance qui font un « tabac » du 
Japon, de la France on n'imagine 
pas le côté international de la 
musique.. Le premier pas a été 
d'imposer le rock français en 
France, maintenant K faut réitérer 
cet effort sur une échelle inter- 
nationafe. Parce qu'en France, au 
nom d'une espèce de complexe ridi¬ 
cule, on nous oblige à penser dans 
les limites de l'Hexagone. A l'ap¬ 
proche des années 80, de l'ère 
technologique, c'est une aberra¬ 
tion. » 

Dans les rues de Los Angeles, 
Bijou cadrait parfaitement avec le 
déoor, mais leur culture, Ms 
l'avaient en eux et eHe. était fran¬ 
çaise. Aujourd'hui, on déplore 
l'hémorragie de la culture fran¬ 
çaise. Pourquoi ne pas se tourner 
vers le rock, qui apparaît comme 
l'expression musicale la plus vi¬ 
vante du moment? Cor â la diffé¬ 
rence des chanteurs de variétés qui 
ont envahi le marché fronçais pour 
le perdre peu à peu, tous ces 
jeunes groupes de rock, même s'Ns I 
le font parfois de façon mofoobile, 
ont au moins quelque chose à dire, | 
quelque chose à prouver. Et Ils le | 
disent. en français. ! 

ALAIN WA1S. | 

★ Discographie Pas Dormir, Püo- | 

* Plusieurs concerts en décembre 


tUNUS », de Vilgot Sjoman 


La première salle d’art et d'essai 
de France, et du monde si J’on 
an croît la petite histoire, le Studio 
des Ursulines, entame une seconde 
existence sous le patronage de 
l’Institut suédois du film, de Stock¬ 
holm (/s Monde daté 9-10 septem¬ 
bre). La décoration du cinéma n'a 
été que légèrement modifiée, sim¬ 
plifiée. en vue du plus grand confort 
du spectateur. L’équipement tech¬ 
nique a été rajeuni. L'accueil se 
veut familier, presque familial : 
pas d'ouvreuse, la caissière conseil¬ 
lera gentiment son mondB, recevra 
toutes les doléances. 

Jôm Donqer, le nouveau directeur 
de l'Institut — H a succédé i 
Hariy Schein en octobre 1978, — 
a imaginé, après les tentatives des 
Mexicains (échec) et des Sovié¬ 
tiques (demi-succès), d'ouvrir à son 
tour une salle à Paria consacrée 
& la promotion du cinéma national, 
ou plutôt nordique (Danemark. Nor¬ 
vège, Suède, Finlande)'. 60 Va des 
films montrés, environ, viendront du 
froid, les autres semât choisis un 
peu partout. 

Dans l'idéal, Jôm Dbnner -aurait 
aimé Inaugurer les Ursulines avec, 
an première mondiale, le documen¬ 
taire qu'achève Ingmar Bergman 
sur me de Faro. Cette première 
n’est que reportée. Linus (1979), le 


film d'ouverture, dO & Vllgot Sjôman. 
l'auteur de Je suis curfausm, est une 
oeuvre soignée, très représentative 
d'une certaine qualité suédoise, 
mais sans surprise. La mise en 
■cène Illustre une histoire donnée 
une fols pour toutes, un scénario 
bien précis où rien n'est laissé au 
hasard, un peu dans la lignée d'un 
gros succès de la saison à Paris, 
1b Tambour de Voûter SchlÔndorft. 
Nous gênent les symétries trop cal¬ 
culées. une forme de récit qui em¬ 
prunta beaucoup à l'expression lame 
du cinéma muet et cultive à plaisir 
la reoharche d’ambiance, la acène- 
choc ; mais la couleur, la son, la 
parole, coupant court à notre pos¬ 
sible envolée dans (Imaginaire. 

Unus, seize ans. fHs d'ouvrier, 
écrivain en herbe, fait, vers la fin 
des années 30. dans un bordel de 
briques rouges que dirige un» ma¬ 
dame lettrée, ■ l'ambassadrice », 
VapprantissaQB de l'Amour. Il y 
perd, en môme temps ses Illusion» 
sur son père —. c'est là l’audace 
du sujet, — dont H finit par tuer 
én lui l’Image. Devenu l’amant 
émerveillé de ta madame. Il s’ins¬ 
talle précocément dans les affaires. 
Vilgot Sjôman a toujours aimé cho¬ 
quer te spectateur, dénoncer rhypo¬ 
crisie ambiante. K enfonce un peu 
trop (es portes ouvertes et se fait 
surtout plaisir h lui-même. — LM. 


< Jack le Magnifique», de Peter Bogdanovitdi I 


Hollywood 


Ce n’est peut-être pas un hasard 
si le grand cinéma pariant holly¬ 
woodien des années 30-40 est de¬ 
venu un modèle pour des (relati¬ 
vement) jeunes cinéastes entrés dans 
le carrière après la mort définitive 
de l’ancien Hollywood, au début des 
années 60. Martin Scorsese, seul 
peut-être, a compris .te sens de 
l'hommage qui s'imposait, dans son 
New-York, New-York (1977), entiè¬ 
rement recréé en studio avec toutes 
les conventions du genre, la comé¬ 
die musicale ou plutôt le monde de 
la comédie musicale. 

Jack te magnifique, d’un autre 
Américain cinglé du-vieil Hollywood, 
Peter Bogdanovlch, pourrait être un 
hommage aux fantaisies • orien¬ 
tales » de Jossf von Sternberg- 
Shanghaï Express, Shanghai gesture. 
Singapour -relaie Shanghai, un Sin¬ 
gapour non plus filmé en studio, 
dans le comble de l’artifice, mais 
au naturel : la vraie ville de Singa¬ 
pour, ses habitants, donnent la cau¬ 
tion d'authenticité. Non Bans quel¬ 
que complaisance, le spectateur peut 
un moment se laisser prendre au 
piège. 

Jack Flowers (Ben Gazzara), écri¬ 


vain raté, héros de la guerre de 
Corée, a échoué dans cet univers 
de petites combines, d’affaires lou¬ 
ches. où la prostitution Bst reine. 
Le sel de l'histoire repose sur son 
amitié avec un Anglais de Hongkong, 
lui aussi dans tes affaires, ■ qui va 
retrouver â Singapour d'autres 
Anglais anachroniques, en parta 
d'emp/re, Peter Bogdsnovlcfr a traité 
son sujet avec une légèreté feinte. 


Qu'on trouve associés à cet 
ouvrage de souvenirs l'opérateur et 
le producteur de Wlm Wenders n'est 
peut-être pas un hasard : on n’en 
finit pas d’enterrer Hollywood, avec 
beaucoup de nostalgie certes, mais 
bien peu d'imagination. — Lit 
★ Voir les films nouveaux. 


nous l’avions mentionné dans 
« le Monde » du 5 décembre. Quant 
à celle des « Spectacles d’Adle ». 
gna non» avons présentée en même 
temps, elle prendra tin le 6 janvier 


Sibérie, l’explosion du A .V e siècle. 
Sibérie, la saéa de l'immensité. 



Jusqu'au 20 décembre, le 
MÜlénnire de Bruxelles pré¬ 
sente à Paris neuf réalisateurs 
du cinéma francophone bel ge. 
qui JLans leurs oeuvres se sont 
intéressés â Bruxelles ou à des 
artistes et auteurs belges. Ce 
sont Luc de Heusch (courts 
métrages consacrée à AJechbt- 
sky, Magritte et Dotremont. 
Jean Antoine, réalisateur à la 
télévision belge , francophone 
(films sur Folon et Dominique 
Rabin). Jean-Marie de Coninck 
(une adaptation du roman de 
Daniel Gittès l’Etat de grftce. 
pour la télévision), Henri 
Roanne et Gérard Valet (Moi 
Tinfcïo, documentaire sur le 
célèbre personnage créé par 
Hergé), Christian Mesnü 
(courts métrages sur Vurba- 
nisme, la défense de Venvi- 
Tormement et du patrimoine 
architectural), Marcel Mariai 
(ITnitiation au cinéma, füm 
surréaliste). Ficha (des extraits 
du Chaînon manquant, füm 
d'animation) et Chantal Aksr- 
man News from home). 
Séances à 18 lu 30 ou 20 h. 30, 
au Centre naturel de la Com¬ 
munauté française de Belgique, 
entrée 46, rue Qvtncampoix, 
75004 Paris. Pour renseigne¬ 
ments et réservations, télé¬ 
phone 271-26-16. 

Cycle Gabîn à Ivry. 

Depuis le 33 novembre, à 
Ivry-sur-Setne, la salle d’acti- 
oité municipale, nouvellement 
inaugurée (ex-cinéma Luxg) 
77, rue Lénine, propose, les 
vendredis (à 20 II. 30) et di¬ 
manches (à 15 heures), un 
cycle Gabfn, en hommage au 
grand acteur disparu. On 
pourra voir Le Jour se lève 
(vendredi 7), Un singe en 
hiver (dimanche 9), Remor¬ 
ques (vendredi 14), le Chat 
(dimanche 16), Le rouge est 
mis (vendredi 21), l’Affaire 
Domlnid (dimanche 23), la 
Horae (vendredi 28), Le cave 
se rebiffe (dimanche 30), 
fünts de diverses époques, pour 
la plupart caractéristiques de 
révolution du mythe de Ga- 
bin. La municipalité dflvry 
cherche A développer une acti¬ 
vité cinéma pour participer à 
la vie culturelle. 

Prix des pi laces': 12 francs. 
Bn dessous de seize ans et 
chômeurs : 8 francs. 

★ Renseignements : Service mu¬ 
nicipal des affaires culturelle*, 
lr rne Jtan-Baptfste-CIénunt, 
Ivxy-tnr-Seine, téL 6M-Ï5-TL Jean- 


De Vineennes... 

Samedi 8 décembre, de 
15 heures à 16 K 30, au forum 
des halles de la FNAC, à l’occa- 
sicm de la sortie d’un ouvrage 
intitulé Du cinéma selon Vln- 
oeunes aux éditions Pierre 
Lhermbiier, les enseignants de 
Vineennes organisent un débat 
contradictoire sur les positions 
des principaux partis politiques 

en matière de cinéma. Jack 
Balite pour le parti commu¬ 
niste, Lionel Jospin pour le 
parti socialiste, ainsi que des 
représentants de VU DF. c * du 
RJ*JL, participeront à la dis¬ 
cussion. 

Par aHleuTs. au Studio Action 
■ République; du 12 au 18 dé- 
■ ; cenfbrfi,; Vipcerme? programme 
une-, -série de. films de son 
choix': ‘füms Renseignants et 
Rétudtonts, cours- et longs mé¬ 
trages de UeJuù, Samo, Wùe- 
man, Bramer, Godard, Rutze, 
MouOet. TaU. Ozu. des ‘bandes 
. vidéo de Nam JuneRn&c et de 
. Français . Pain ( ce dënüer tra- 
' pattUmt- pour VISA avec la 
■mbit-caméra vidéo dite *Pa- 
bictyt s). /; . . 
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'QUOI DE NEUF CHEZ LES GOURMANDS ?" 

Soupers fins 


R EVEILLONS, repas de tôle 
« & la maison », cela ne 
signifie pas forcément pro¬ 
duite Coûteux, indigestions de 
luxe ou banalité des traditions 
gourmandes. D'autre part, en 
établissant son menu, la maî¬ 
tresse de maison doit penser 
autant & elle qu'à ses invités 
(qui te préféreront parmi eux 
qu'à 1a cuisine) et pailler par 
l'Imagination las préparations Ci 
dentier moment Un seul plat 
chaud, par exemple, peut avoir 
son avantage. Et, d je puis 
dire. - un seul plat riche l'Ima¬ 
gination elle aussi pouvant rem¬ 
placer le produit rare. C'est 
ainsi que les huîtres creuses 
peuvent faire autant d'effet que 
les plates si vous savez les 
proposer soft avec des petites 
saucisses ou des crépinettes, soit 
avec des tranches minces de 
pain PoUBne tartinées de rillettes 
d'oie. 

C'est ainsi encore qu’au bélu¬ 
ga ruineux voua saurez opposer 
du caviar pressé (bien plus goû¬ 
teux. croyez-m'en) avec des bfr- 
nis et de 1a crème aigre. Voire 
des œufs de saumon, toujours 
avec des bffnfa. Pàtmsalan vous 
conseillera (18. M do Lalour- 
Maubourg). 

Le foie gras enfin I SI vous 
n’osez pas le préparer voua¬ 
nt ôm a, trois ou quatre jours avant 


et à partir de foies frais (venus 
des Landes, assuraz-vous-èn). H 
y a bien, dans chaque ville, un 
charcutier renommé à qui vous 
adresser. A Parte, faut-H vous 
rappeler ceux de Lamazêre (23. 
rue de Ponthleu), qui vend aussi, 
à emporter, son cassoulet, ses 
confits et d’admirables cèpes de 
chêne. B notez encore: 

La boutique de Lous Landès 
fil» rue Georges - Sæhô, 14°). 
relie d’Hubert (34. place du Mar- 
ché-Salnt-Honoré. 1”), ceHe du 
Restaurant du Marché (57. rua 
de Dantzig, 15*). et enfin chez 
Paul Corcellet (46, nie des Pe¬ 
tits-Champs. 1"), un fol a gras 
au pineau des Charentas et rai¬ 
sins da Smyme en terrine (poids 
sur commande). Chez Corcellet 
encore, voue trouverez bien 
d’autres merveilles (sa dernière 


création : l'alcool de gingembre) 
et de quoi préparer un réveillon 
Insolite : de (a trompe d'éléphant 
aux termites en chocolat, en pas¬ 
sant par le ragoût de python. 

Môme si les truffes seront, 
cette année, plus abondantes et 
sans augmentation sur Tan der¬ 
nier, vous pourrez les éviter (à 
moins que, portefeuille aidant 
vous ns débutiez 1 b repas par 
des truffes à ta croque au sel Q. 
La volaille de tradition, gavozHa 
non de marrons un peu lourds, 
mate de petits boudins blancs et 
noirs. Commandez (mais à 
l'avance. Ils deviennent de plus 
en plus rares) un chapon au 
Bell Viandier (25. rue du Vieux- 
Colombier, fl"). Ou choisissez une 
pintade (moins grasse et moins 
Importante que l'oie, moins sèche 
qu'une dinde). 


La pintade avant l’nie 


SI vous avez un poisson (ou 
des huîtres) chaud, préférez un 
poulet en gelée ; si su contralto, 
vous avez un poisson (ou un 
crustacé) froid, ayez la volaille 
chaude, mais n’oubliez pas : un 
seul plat chaud pour faciliter le 
service I 

Vous pouvez aussi faire appel 
aux charcuteries : Chorllet (12, 
rue du Plat, à Lyon) et ses 


admirables saucissons ; ColJbeau 
(à Châtillon-sur-Loire) et, outre 
son a/îdoulllette. ses terrines de 
gibier : Ballet-Prévôt (7. rue 
Pierre-Curie, à Rethel) et son 
savoureux boudin blanc ; Echard 
(à Salnt-Sauveur-en-Puysaya) et 
ses saucissons de sanglier, de 
cerf. etc. : la Charcuterie Saint- 
Jacpues (3, rue Saint-Jacque9. à 
Cambrai) at Bon andoulllette 


diplômée; BeTMorteau (R Mar- 
guier, à Giiley, dans le Doubs) 
et ses succulents morteaux ; 
Prouvoat (avenue du Maréchâl- 
Lecierc. à Paris), etc. Car un 
réveillon sans Sa Majesté Cochon 
n’est pas traditionnel. 

Voici encore, pour les Pari¬ 
siens, quelques bonnes adresses 
(an province, bHbb ne manquent 
pas non plus, celles d'artisans 
consciencieux aimant leur métier 
et le respectant depuis fa re¬ 
cherche du produit de qualité) : 

Les fromages de la Ferme 
Saint-Hubert (21, nie VIgnon) et, 
an ce moment, les sensationnels 
vacherins helvétiques (un pla¬ 
teau d'affinés choisis par M. Voy 
sera l'attraction de votre repas). 

Les pâtisseries, mate aussi les 
marrons glacés de Christian 
Constant (28, rue du Bac). 

Les chocolats, à. Paris, de 
Jansen (8, rua de Chaügny). te 
Maison du Chocolat (225, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré}, de 
Courvolaler (42 bis. quai Carbot, 
à Meaux) et de Lacustre (12, place 
de l'Abbé-de-Porcaro, à Salrrt- 
Germain-en-Leye), avec aussi 
l'étonnant Bamachon (42. cours 
Roosevelt, à Lyon). 

Les cafés de Faguala (30. rue 
de La Trémollle), tes thés de 
Constant, déjà nommé. 

ROBERT J. COURTINE. 


ENSEIGNES D'AILLEURS 


Ces objets venus de l'étranger 


A la vefllB des fêtes de fin 
d’année, tes grands maga¬ 
sins multiplient les exposi¬ 
tions étrangères, surtout celtes 
des pays d'Extrême-Orient. A i nsi , 
tel Bon Marché et les Galeries 
Lafayette jouent-ils à fond la 
Chine populaire, avec de mo¬ 
destes objets de la vie quoti¬ 
dienne et des pièces de collec¬ 
tions extraordinaires comme les 
ivoires. Pier Bead Number One 
réunit dans les centres commer¬ 
ciaux de la périphérie et en ville 
de belles productions artisanales 
d<mg une °mhian/vi d:entrepôt, 
séduisante et pratique, de tout 
l'Extrême-Orient 
Daxmam, le magasin japonais 
du Centre international des 
congrès, est le seul de son genre 
dans la capitale, avec une ache¬ 
teuse au goût sûr qui a su sor¬ 
tir des lieux communs du bazar. 
Les porcelaines bleues et blan¬ 
ches, de 5 & 95 francs, témoi¬ 
gnent du raffinement japonais, 
avec leurs dess i ns délicats et 
leur finition Irréprochable. Cen¬ 
driers et coupelles font de char¬ 
mants cadeaux, à remplir éven¬ 
tuellement de bonbons. Des ser¬ 
vices à thé se composent (Tune 
théière et de cinq bols, selon la 


cosmogonie chinoise et japonaise, 
comprennent un vert céladon 
uni, des décors bleus ou poly¬ 
chromes (110 à 295 francs). Tou¬ 
jours dans les porcelaines, les 
assiettes décoratives (de 80 à 
195 francs) font beaucoup d’ef¬ 
fet, sur des présentoirs en bots 
foncé, comme les vases sur so¬ 
cles. On en trouve un choix im¬ 
pressionnant (de 15 à 70 francs), 
de même que les vases Ike b an a et 
les indispensables pique-fleurs 
(de 6 à 60 francs). Les amateurs 
de bonsaïs en pâte de verre 


apprécieront leur finesse (& par¬ 
tir de 145 francs). Les plateaux, 
boîtes de toutes sortes et cen¬ 
driers en plastique laqué (de 20 
à 120 francs) sont d'un excellent 
rapport qualité-prix, tout comme 
le thermos de table à bec ver¬ 
seur sous couvercle (60 francs). 

Parmi les boutiques de créa¬ 
teurs Japonais, Issey Miyaké pro¬ 
pose de beaux châles (700 francs) 
en fines laines unies, des échar¬ 
pes géantes (â partir de 250 
francs) et des sacs-banane en 
veau velours (820 francs). 


Um escale à New-Dciki 


Banae Mari a pria co m m e 
thème le cœur qu’elle fait aussi 
bien imprimer sur ses écharpes 
de sole et ses châles (de 240 P A 
450 P) que traiter en bijoux,' 
sautoirs et pendentifs <foreilles 
(à partir de 145 F). De beaux 
sacs du soir, à porter en bau¬ 
drier, sont brodés de papillons 

(380 F). Mais elle continue et 
améliore aussi ses célèbres cabas 
de toile bordée de cuir carrés, 
& poches extérieures, si pratiques 
pour le classement du courrier 


de la femme d’affaires en voyage 
(90 P). 

Eimtfima Joue .les matières 
chatoyantes avec ses sacs du soir 
en losanges, terminés d*nn gland 
de passementerie (390 P), les 
plumes en colliers tricolores 
(120 F) et le velours rouge en 
petits chapeaux ornés de plumes 
noires (590 F). 

Quittons l’Asie par l’Inde, avec 
la belle boutique Sono, ouverte en 
1967 sous les auspices du gouver¬ 
nement de New-Delhi pour faire 
connaître la richesse et la va¬ 


riété de son artisanal Les tapis 
du Cachemire sont en vedette, 
faits à la wiain en laine, laine et 
sole ou soie, reprenant des des¬ 
sins owripna de scènes de chasse 
ou d*étonnantee répétitions de 
motifs qui rappellent Les scintil¬ 
lements du kaléidoscope à des 
prix plus abordables que les 
persans. Les dessus de lit en 
c patchwork » de coton sont 
originaux (270 F & 325 F), les 
nappes élégantes, imprimées au 
tampon (120 P les six couverts). 
A. rentrée, les bibelots de papier 
mâché font la part belle aux 
boites de toutes tailles (28 F à 
250 F), aux canards (à partir de 
120 P). Les vanneries forment 
des boites gigognes de trois 
(68 F) votre de six (45 P) en 
nattés bicolores rose et vert. Les 
bracelets de bols alternent deux 
tons naturels (25 F â 35 F) et 
renoms en bâtonnets, en longs 
bâtonnets, est présenté dans une 
vannerie (15 P la cinquantaine). 

1a présence italienne s’accroît 
à la fols dam le domaine du 
prêt-à-porter et de la Joaillerie. 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 

(Lire la mite page 37J 


COPIE CONFORME 

Les « trésors » du Louvre 


C OMME reproductions d’objets 
et de bijoux figurent dans 
son trésor, le musée du 
Louvre a choisi ceux qui sont tes 
plus chargés de symboles ou dont 
les formes sont les plus harmo¬ 
nieuses. De ce lot se détachent 
des pièces dune qualité excep¬ 
tionnelle qui témoignent chez 
celui qui les offrira en quelle 
estime il tient le goût on la cul¬ 
ture de celui ou de celle à qui 
fl- en destine un ; sans pour 
autant s’être ruiné. 


Les bijoux d’abord. Penden¬ 
tifs phéniciens, lydiens, égyp¬ 
tiens, des zagros, fibules-poissons, 
sceaux-cylindres, pectorales 
d’ougarit, roue de char sumérien 
(de 150 P à 450 F en bronze doré, 
de 235 F à 990 F en argent), des 
colliers, des bracelets romains, 
du Lonristan, gau¬ 
lois, celtes, torsadés ou faits de 
serpents (de 180 F à 500 F en 
bronze doré, de 310 F à 1 595 F 
en argent) ; des bagues â ser¬ 
pents à une tête, à deux tètes, 
croisés. e nitW fi. porteuses de c l é , 
cachet, d’un scarabée (de 160 F 
à 230 F en bronze doré ; de 215F 
à 485 P en argent). Il y a des 
broches, des boutons de man¬ 
chettes, des chaînes qui, 
ne dépassent pas 80 P en bronze 
duré, ni 150 F en argent 

Un nq 

Les objets sont d’une variété 
si grande qu’il faut se limiter, 
mais à regret. Voüà un hippopo¬ 
tame de faïence bleue (175 F), 
un bloc de papier à lettres illus¬ 
tré d’en-tête de maisons de com¬ 
merce du dix-neuvième siècle 
(40 F), un coq de clocher en 
zinc (1600 F), une admirable 
coupe de Bosoaréale en métal 
argenté (450 P), des kaléidosco¬ 
pes (130 F), des assiettes peintes 
à la main, des moulages, et Jus¬ 
qu’à des animaux préhistoriques 
à construire aol-même (85 F). 

Mais les « cadeaux au musée 
du Louvre » ce sont aussi des 
adaptations de tissus rrrmmp ce 
grand carré copte réalisé par 
J. Brochier à Lyon, dans un 
beau crêpe de sole. Les vases à 
parfums d’un vert nil dépoli sont 
signés Baccarat. Toujours à la 




TABAGIE 


Au Centre C om merc i al 
Maine-Montparnasse. 


Le spécialiste du cigare 

Grand choix de coffrets hmnRlifïc&tws 

D é posita ire Davidoff 
Dupont les «Mût» de Cartier 


ATAMGHS 



JEUX D'ÉCHECS 

MTW IA TUaZS SU R IVOIRE 
LAMPE S CH INOISES _ 
VASES ET COUPES CLOISONNES 

PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
NETSUKES a Miens 

buoux, rvorsx, boaillb 


HERVÉ MONS 1 GNY 

FORUM DES HALLES 

NTreoa-2 ■ 

Chemises 100 % colon 
à partir de 129 F... 


Vos plus beaux 
codeauxde Noël 
sont déjà 
chezLancel 




tout un monde de cadeaux 

PARIS «Opéra .Rond-Point des Champs-Elysées 
• 43 lue de Rennes .Palais des Congrès, Porte Maillot 

• R4RLY 2 . VELIZY 2 • CRETEIL-SOLEIL ■ 1 

• LYON .NICE «AJACCIO «ST-ETIENNE 


recherche de rohJet ou de ridée 
inferiggents, comme jeux ou 
moyens d’expression» Claude 
Soalhat, directeur des services 
commerciaux de la Réunion des 
musées nationaux, réalise des 
échanges avec son homologue 
américain : - le. parapluie de la 
« Smlfchftonffljt fnstitute s, voi¬ 
sine avec l’agenda « Livre des 
jouis ». calendrier perpétueL 
Enfin la «r Coîcr wtndcrw a 
(105 francs) renferme dans ses 
plaques de verre des huiles de 
tons différents, formant des 
tableaux mouvants, sans cesse 
renouvelés. 

Vente au Musée du Louvre : au 
Forum des Halles, porte Berger, 
niveau 2 ; 89, avenue Victor- 
Hugo, et au château de Versailles. 
Catalogue sur demande. 10, rue 
de l’Abbaye, 75006 Paris. 





lias Lateounls présente 
une nouvelle série 
de pendentifs créés 


de sa dernière collection 
US MICROGLYPTIQUES. 
Exécutés en oretsodalite 
ces bijoux représentent . 
en relief, diverses scènes 
déaftes par Homère. 


ilias LALAoUNlS 
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Plus qitun Bijou— 


Perles et Or. 
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ABORDABLE 

Des oeuvres d'art dans la maison 


L A création artistique de 
notre temps ne se mani¬ 
feste plus seulement par le 
truchement d'expositions. Des 
éditeurs dynamiques parviennent 
à rendre abordables les œuvres 
de quelques artistes d’aujour¬ 
d’hui. en proposant des sculptu¬ 
res ou des gravures diffusées en 


Offrir à un ami — ou s’offrir 
& soi-méme — une œuvre d’art 
contemporain, c’est enrichir 
l’univers quotidien d'un message 
permanent de beauté. Au-delà, du 
témoignage d’amitié que repré¬ 
sente un cadeau, fl y a le partage 
d’une réelle émotion artistique. 

Créé en mal 1975, ArtcurlaJ est 
le plus important centre d’art 
plastique contemporain d'Eu¬ 
rope. Tn gf-Aiia dans un immeuble 
de l’avenue Matignon à Paris, 
c'est un lieu de communication 
et de vente entièrement dédié à 
la création de notre époque. 
L'originalité de la démarche des 
promoteurs d’Artcurial est 
d'avoir suscité des relations d’un 
type nouveau entre les artistes 
et le public, non seulement en 
attirant celui-ci à des exposi¬ 
tions de grande qualité, mais 
an cgi en obtenant, de la part des 
créateurs, une coopération ac¬ 
tive pour que leur œuvre soit 
plus largement divulguée. L'art 
ne doit plus s’étouffer au sein 
d'un cénacle mais devenir un 
vrai moyen de communication. 
C’est en particulier l’édition de 
« multiples» de sculptures, créées 
spécialement de petits 

formats par les artistes, qui per¬ 
met à cette forme d’expression 
d’entrer d a n s la maison. Ces 
« multiples » sont des tirages, 
Hmit/s à deux oent cinquante 
exemplaires au maximum, d’œu¬ 
vres signées par des artistes en 
renom, numérotées et accompa¬ 
gnées d’un certificat artistique. 

Un nouvel espace consacré & 
la vente de ces éditions de sculp¬ 
tures et d'objets d’• rt vient d’être 
ouvert au centre Artcurlal. 11 a 
été aménagé avec "beaucoup de 
goût par Isabelle Hebey, qui a 
tiré le meilleur parti de cette 
surface de 30 mètres carrés, 
ouverte sur l'avenue Matignon 
par une vitrine. La sobriété du 
décor et l'astuce de petites cloi¬ 
sons pivotantes font de ce lieu 
un point de rencontre intime 
entre la création et l'acquisition. 

Pour les cadeaux de fin d’an¬ 
née, le choix peut se faire entre 
une quinzaine d’artistes. De 
Sonia Delaunay, ses porcelaines 
au décor polychrome éclatant, 
tels le vase Venise 11 800 Fl 
on les coupes-plats Danseuse 
jaunes et Carnaval. Josè-Luis 
f frmcheg a transformé en sculp¬ 
tures de bronze quelques objets 
usuels : cendrier, boite à ciga¬ 
rettes et pot à tabac, de 1500 
à 1800 F. L’art de Subira-Puig 
associe le réalisme au fantasti¬ 
que ; son Gardien du silence 
est une petite sculpture de 


24 cm, en bronze patiné, dont 
la composition longiligne, légè¬ 
rement inclinée, traduit l'Inten¬ 
sité dramatique. 1 800 F. 

Berrocal a créé une statuette 
en bronze et acier en hommage à 
Manolete (2200 F) et un « puz¬ 
zle », sculpture démontable en 
dix-neuf pièces et posée sur un 
socle rectangulaire. 6 200 F. On 
connaît, de MitoraJ, les Têtes 
secrètes, dissimulées par des 
bandelettes : Kea est un buste 
de femme en bronze patiné sur 
lequel sont posées deux ma i ns , 
liens vivants qui protègent plus 
qu’ils n’ en tra v ent. 3 500 F. 

Claude Lalanne est une magi¬ 
cienne qui transforme en sculp¬ 
ture-bijou des papillons à porter 
au étra. au bras ou au doigt. En 
hommage à l’enfance, elle a créé 
un Enfant à la poule, sujet 
en bronze patiné de 27 cm de 
haut, aux attendrissantes formes 
arrondies, 3 800 F. François- 
Xavier Lalanne, lui, est attiré 
par le symbolisme des anim a ux ; 
son Oiseau bleu, couleur de 
lapis-Jazuli. est juché au sommet 
d’une sphère dans un mouve¬ 
ment Ironique et charmeur, 
2 500 F. Etienne Martin est l'un 
des grands sculpteurs français 
contemporains. Dans Demeure- 
mirotr et Nuit d’Oppède, deux 
sculptures de petit format 
qu’il a créées pour être éditées 
en multiples, se retrouve toute la 
force mystique de son lnplration. 
Ne quittons pas Artcurlal sans 
signaler l'importante librairie 
dont les six mille titres couvrent 
tous les do maines de l'art contem¬ 
porain. 

Les graveurs de La Hune 

a Une gravure est le véhicule 
idéal de l’œuvre d'un peintre », 
affirme Bernard Gheerbrant, qui 
dirige la galerie La Hune avec 
autant de compétence que de 
passion pour 8ses» peintres. S'il 
préfère la ■ gravure à la litho¬ 
graphie (bien que relie-cl soit 
aussi représentée chez lui), c’est 
parce que ce mode d’édition mul¬ 
tiple requiert, de la part de l'ar¬ 
tiste, une réelle participation 
manuelle. Chaque peintre choisit, 
parmi les diverses techniques de 
gravure, celle qui correspond à 
son style. L’encrage étant renou¬ 
velé à chaque tirage, il n’y a 
Jamais deux épreuves totalement 
Identiques. 

C’est à la gouge que Plza, 
peintre brésilien qui vit en 
France, a gravé Horizon et 
Apparition (800 F en quatre- 
vingt-dix-neuf exemplaires! qui 
figurent parmi ses dernières 
créations. L'œuvre graphique de 
Lalanne, éditée en exclusivité par 
La Hune, est tournée vers les 
« Polymorphases ». Dans le corps 
de son Hippopotame sont ins¬ 
crites les formes de sept autres 
animaux. Le Fruit-Paysage est 
une gravure à l'eau-forte tirée 
sur papier Japon contrecollé sur 


papier Arches : la rondeur d’une 
pomme contient un paysage afri¬ 
cain sous la lune (550 F en 
cinquante exemplaires). Sous le 
titre les Sorties d’un pompier 
new-yorkais. Alechinsky a gravé, 
en vert, la silhouette d’un pom¬ 
pier sur les pages jaunies dïm 
authentique registre de la ville 
de New-York. L’édition est limi¬ 
tée à trente exemplaires, nombre 
de pages du vieux cahier, 900 F. 

Le japonais Kozo a choisi la 
sérigraphie pour rendre la matité 
. de ses fonds en dégradés de cou¬ 
leurs. Fasciné par le mystère de 
la germination, il exprime sa 
vision d’un légume dans l’espace 
avec la Fève, dans des tonalités 
vertes, ou le Haricot rouge 
(550 F). C'est en linogravure que 
Fassianos fait éclater les cou¬ 
leurs franches de son Demeter. 
sur un fond de papier Canson 
noir, 800 F. Des peintres aussi 
célèbres que Hartung sont pré¬ 
sents à La Hune, où l’une de 
ses gravures, tirée à soixante- 
quinze exemplaires, est vendue 
1200 F. 

L’approche des fêtes de fin 
d’année a Incité la galerie J. 
Krans, spécialisée dans la pein¬ 
ture flamande des dix-septième 
et dix-huitième siècles, à ac¬ 
cueillir de jeunes artistes bri¬ 
tanniques. Renouant avec la tra¬ 
dition des «marchands de cou¬ 
leurs» d’autrefois, cette galerie 
d’esprit classique n'hésite pas à 
associer tableaux anciens et 
beaux objets d'artisanat. Sélec¬ 
tionnés par Charles de Temple, 
célèbre créateur de bijoux bri¬ 
tanniques. une quinzaine d’arti¬ 
sans d’art d’outre-Manche pré¬ 
sentent des oeuvres très diffé¬ 
rentes. 

Michael Rowe est un orfèvre 
dont les créations empruntent 
les voles de la sculpture. Il aime 
travailler des pièces tradition¬ 
nelles, Hans des formes origina¬ 
les ; ses boîtes très géométri¬ 
ques sont sculptées en or. argent 
ou cuivre (8 000 à 12 000 francs). 
Le sculpteur sur bals Howard 
Raybould réussit à asservir la 
dureté de ce matériau à sou ima¬ 
gination. Ses boîtes sont ainsi 
p lissées, ou ficelées, selon un art 
très personnel (de 1500 à 
2 400 francs). 

La céramiste Glenys Barton 
sculpte des pièces de porcelaine 
de Chine blanche, dans lesquel¬ 
les elle fait passer sa perception 
de l’espace. Ses «Echiquiers» de 
porcelaine Incluent des person¬ 
nages jouant avec les lois de la 
perspective (3 400 et 5 700 
francs). Les arts textiles et ver¬ 
riers sont également représentés 
à cette exposition qui permet de 
découvrir le talent de quelques 
artisans d’art parmi les plus 
doués de Grande-Bretagne. 

JANY AUJAME. 

* Artcurlal, 9, av. Matignon, 75008 
Parla. — Galerie La Hune, 14, rua 
de l'Abbaye, 75000 Parte. — Galerie 


Noël 
à New-York 

D- 

-B—' leurs bonbons et leurs 
desserts géants, les Américains 
se préparent à la course aux 
achats de cadeaux de Nofii q U | 
représentent quelque 20 «/o du 
chiffre d’affaires des grands ma¬ 
gasina La - saison », plus courte 
qu’en France, né commençant 
qu’aprèa « Thanksgvlng », fe 
troisième Jeudi de novembre. 
|oumôe fériée d’action de grâces, 
où l'Amérique croule sous le 
poids de la dinde farcie, de» 
patates douces, de la sauce aux 
airelles et de la tarte de potiron 
meringuée. 

Les premières clochettes des 
quêteurs de l’Armée du salut et 
des - Volonté ers of America » 
tintent à Ja porte des géants de 
la distribution pour rappeler leur 
présence au moment des gran¬ 
des dépenses. L’Incitation aux 
achats résonne, partout ; fous 
les médias tenant le compte & 
rebours des « jours de shopping 
avant No&l ». En effet les grands 
magasins ouvrent le dimanche, 
de midi â 17 heures. M. Arthur 
Rhiner, président de Macys, le 
plus grand magasin du monde 
s'étalant sur 300 000 mètres car¬ 
rés de surface de vente, où la 
système a été Inauguré H y a 
quelques années, expliqua ; 

« Lb personnel travaille déjà 
en deux équipes, notamment 
pour les nocturnes on semaine, 
de sorte qu'il sa divise mainte¬ 
nant, en rotations volontaires, 
entre Ig samedi et le dimanche, 
sur six jours. - Les habitudes 
des familles changent > les 
femmes travaillent et nous assis¬ 
tons à un retour des banlieusards 
vers la ville ». 

Bloomîngdales, dans le quar¬ 
tier plus résidentiel de Lexington 
Avenue et de la 59* rue, a prévu 
des animations tout au long de 
décembre : dégustations de 
champagnes français et de cafés, 
orchestres, lectures enfantines, 
spectacles de marionnettes ou 
causeries. 

Les cadeaux s'achètent & plu¬ 
sieurs niveaux. Le domaine des 
jouets est fabuleux, surtout axé 
cette année sur l’électronique qui 
anime trains, poupées, voitures- 
ou avions. On se reçoit beaucoup 
tout au long de décembre, et 
les invités d’un dîner déposent 
un paquet sous l'arbre de Noël, 
qu'on dressera aussi entre amis 
durant la semaine précédant la 
fête. Si les catalogues proposent 
de tout comme cadeaux, les 
plus appréciés sont scintillants el 
mettent en vedette la parfumerie, 
les vêtements, les accessoires, 
les (ri Midi ses et les bonnes bou¬ 
teilles. Les cadeaux sont Impor¬ 
tés d'Extrême-Orient dans les 
premiers prix, d'Italie ou de 
France pour les articles de luxe. 

N. M.-S. 



LABAGAGERIE 



A la Bagagerie, 
fantastique choix de 
maroquinerie 
de poche, en 10 teintes, 
coordonnée au sac 


Tour Malne-Montpamasse 


£tWmh DE _ 

DEDUOflKM 


LES JEUX DE SOCIÉTÉ 

DES LIVRES ET DES DISQUES POUR LES ENFANTS 


la vidéo à vos mesures: 
14 rue de Bem-Paris 


VIDEO N°l un nouvel art de vivre 

La vidée ce n’est pas seulement 
une télé + un magnétoscope, c'est d’abord 
un état d’esprit pour un nouvel art de vivre 
Chez VIDÉO W L MARC DE LA MQRANDtÈRE 
et son équipe vous conseilleront bien sûr 
le matériel le mieux adapté à vos besoins 
et surtout vous expliqueront comment utiliser 
au mieux toutes tes possibifités que vous offre 
la vidéo. 


VIDEO N°l le meilleur de la vidéo. 

1 



Le spétialisteconseii SONY des ChampsElysées 
14. rue de Berri, 75008 PARIS. Tél. 0) 35916.95 


bijoux 

"sur mesure" ci 

IOTILIER2IO 

Choisissez vos <£omanh a) fxerr 
précieuses, pua faites ràafcer 
le modèle de votre choix. 


que pour un bijou ■tart-prôf’. ■ 
CREATION-REPARATIONS . 
TRANSFORMATIONS 
210, bd Raspoil-TéL 3208410 
M° Vavrn _ 
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Fêtes, 
et cadeaux 


Ces objets venus de l'étranger 


(State de la page 35.) 

la joaillerie italienne, depuis la 
Renaissance, séduit toute 
l’Europe. Gianmaria Buccelati 
s’installa place Vendôme après 
New-York, Hongkong, Tokyo et 
Monte-Carlo, a la fols orfèvre et 
Joaillier, il destine aux amateurs 
ses créations de pièces Tmi/j p^ q 

d'argenterie (comme un cadre 
orale en argent à 600 P) et 
compose ses bijoux & partir d’une 
palette de couleurs précieuses. 

Nous avons déjà, parlé de 
BvlgarL Ses «cadeaux» se tein¬ 
tent d’humour : ccarte postale» 
en argent et or sur laquelle on 
grave un message <3 900 P). De 
gros feutres en argent à tète de 
vermeil sont travaillés en gou¬ 
drons, comme la lampe électri¬ 
que de poche (2 500 P) ; le sfcylo- 
bffle d’écolier en vermeil est 


de confituriers sur un plateau Burberrys, c’est aussi the cuir, des bonnets de fourrure 
(200 P) ou une série de raviers Scotch Bouse et Piccadilly, (150 francs), des moufles, des 

de faïence sang de bœuf en jouant sur des thèmes aussi pri- pantoufles en peau de mouton 

forme de cœur au même prix, sés en France que tes tartans, A 20 *™5> ® fc «s chèles vifs de 

Les boucles d’oreilles fantaisie, les puils, les accessoires ainsi que *2 

en forme d’anneau* de ]onc la petite maroquinerie Les tam- asntrnS)* ^ <S9 ^ * 

dorés, scintillent discrètement o’shanter à pompon des Terres- 

Me 80 F 4 140 F), tandis que les Hautes <45 F), se fourrent dans . terminons ce tour du Paris 

une poene sans dommage, unis £S?£ 

ou à dessins, souvent assortis aux Ekats-Unlsarrive ■ 


h omme s se volent proposer 
porte-clés au cachet du couturier 
(110 F). 


Calepin 


tenir les achafet de cadeaux Des 
ou a aessins, souvent ™ aux Etats-Unis arrive « le sporteac , r 

écharpes (4 partir de 65 F). Les à la fois comprimé et extensible 

ml-bas jacquard (75 F) sont ten- 1)0150011 s’agit de sacs et de ca- 

Gticci développe les cadeaux tante, wimirw la gamme des po- bas, la toile de nylon utilisée 

de cuir, de la petite maroquinerie chettes /taris ] e célèbre tartan des P&ur les parachutes pliés dans de 

aux bagages; tes uns comme les doublures d'imperméable. oui ha- Pe?* te sacs de la même matière 

. »Ui e aussi S£îï 1, S£ Sf%S £SE 

un sac besace et une gibecière J - *—•— ■ B e 

(de 240 à 400 F). Pour lui, le 
chapeau « Sherlock Holmes > à 
carreaux (150 F) protège les 
oreilles, tandis que les sacs de 
voyage s’habillent de tweed et de 
cuir naturel (à partir de 620 F), 
la belle écharpe de cachemire en 
tons doux se négocie entre 240F 
et 300 F, celle en laine à car¬ 
reaux à 65 F. 


autres d’une qualité inusable. 
Les porte-clés à médaille sont 
à 50 F; les boites à comprimés, 
100 F, et les sacs polochons 
entre S0 et 60 centimètres (à 
partir de 460 F) en toile et cuir. 
Le «beauty case» rigide se 
complète d'un coffret à bijoux 
(1570 F), et la femme-cadre 
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un cadeau? une Casio 

• Modèles / hleoi 

simples j •.. ;• J 

• Modèles l I 

musicaux i 

• Modèles FrfLÏIj 
scientifiques rr yLl i lipaiMj 


gles contrastantes. Vingt modè- I 
les différents répondent à tous les J 

méable unttaffle, coupé comme I 
une robe de protection. Les feail- 



Plar Haad Number One. Fo¬ 
rum des Halles, rue de Rteoll, 
Maine-Montparnasse et centras, 
commerciaux de la périphérie: 

D aimant, Centre International 
des congrès. Porte Maillot 

Issey Mlyake, 33. place Mar- 
ché-Saint-Honorô. 

Hanac Mort, 19, avenus Mon¬ 
taigne. 

Klmipma, 181, avenue Vlclor- 
Hugth 

Sons, 400, rue Saint-Honoré. 

Qranmana Buccalati, 4, place 
Vendôme. 

P/etro dai Vaglio, 16, avenue 
Montaigne. 

Bulgari, Hôte] Plaza-Athénôe, 
25, avenue Montaigne. 

VaJentlno, 19-21, avenue Mon¬ 
taigne. 


Guccf, 25. faubourg Salnt- 
Honoré. 

Laura Ashley. 34. rue de Gre¬ 
nelle. 

Burberays, 8, boulevard Ma- 
lesherbes ; Lille, 12, rua Neuve ; 
Bruxelles, 7, avenue Louise. 

The Scotch Housb, 56, rue 
de Passy. 

PiccadHIy. 48, rue de la Répu¬ 
blique, Lyon. 

Marks ai Spencer, 35, 37. bou¬ 
levard H8ussmann, Rosny 2, 
Lyon-La Part-Dieu. 

Christ. Galeries Lafayetta et 
Printemps. 

Lalsounls, 364, rue Saint- 
Honoré. 

Kestyn Adotison, 157. boule¬ 
vard Saint-Germain. 

Western House , avenue de la 
Grande-Armée. 


les moyennes sont les pins ven- 
dues (de 60 francs à 380 fr 
chez Western Bouse. 

Nathalie mont-servan. | 


...et toute une gamme de calculatrices 

Ndblæt Ï5i3.q Pmu-CFOFXI 




chapeauté d’une « gomme » en 
corail et présenté dans un plu¬ 
mier de bois (1800 F). 

En face, Pietro del Vaglio, Na¬ 
politain diplomate devenu fabri¬ 
cant d’orfèvrerie, présente sur¬ 
tout des grosses pièces, avec 
cependant des colBers ras du cou 
ornés de quelques cabochons de 
couleur pour le jour et un assor¬ 
timent de gourmettes à léger 
relief en sautoirs précieux 

Valentîna à Paris, c’est trois 
boutiques en enfilade : de très 
jolies verreries, dans les premiers 
prix, dont des .photophores en 
verre torsadé (150 F), un trio 


MIKIT0 


DES JADES... 
DES PERLES- 
DES PIERRES.» 


Modèles exclusifs en or 


comblée appréciera le « sac- 
bureau » & poche spéciale pour 
dossiers. Le stylo feutre de 
l'année est en argent et émail 
(350 F). La trousse & pantoufles 
en toile et veau velours marine 
ou marron peut, à son tour, 
servir de sac (260 F l'ensemble). 

Chez les Britanniques, les fidè¬ 
les de Laura Ashiey trouveront 
tous les cadeaux regroupés dans 
la petite borique près de la rue 
Saint - Guillaume : des nappes 
rondes ou carrées (80 à 195 F) 
sont coordonnées aux serviettes 
unies ou imprimées de petites 
fleurs dans les charmants pastels 
et tons doux qu'on vient cher¬ 
cher ici. Il en existe une dizaine 
de variantes. Le couvre-thélère 
(30 F), le couvre-œuf à la coque 
(12 F), forment des ensembles 
négatifs-positifs avec les sets de 
table (15 F). Le tissu est assorti 
au papier d’intérieur des boites à 
thé (85 F) et à couverts (80 F). 
Les abat-jour de tissu sur pa¬ 
pier galonné à monter soi-i 
sont présentés avec leur a 
ture (120 F). Plusieurs sacs et 
trousses de toilette sont destinés 
aux voyageuses raffinées (de 40 F 
à 60 F). Enfin, le coin bureau gar¬ 
dera son ambiance douce grâce 
aux cadres blocs rechargeables, 
répertoires et albums de photos 
& l’italienne (de 18 à 70 F). 


Chez Marks and Spencer, les 
vestes de tricot en cachemire 
pour hommes restent d’un excel¬ 
lent rapport qualité-prix en co¬ 
loris classiques comme les- mi- 
bas de laine et polyamide (14 F). 
La lingerie féminine est aussi 
une spécialité maison dont les 
chemises de nuit froufroutantes 
189 F) et les jupons pastel ou 
noir en plusieurs longueurs (& 
partir de 29 F.). 

D’Allemagne fédérale. Christ, 
un des plus impartants fabri¬ 
cants de bijouterie en Europe, 
avec déjà soixante-dix points de 
• vente. Installe des stands impor¬ 
tants aux Galeries Lafayette et 
au Printemps, il s'agit d’une 
société plus que centenaire, dis¬ 
posant de sa propre taillerie de 
diamants, achetés directement 
en lots au syndicat De Beers, à 
Londres. La tot&lité de la col¬ 
lection est exposée dans chaque 
stand, et Je service' après-vente 
comprend on passeport de ga¬ 
rantie, dont une < visite de ’ 
contrôle annuelles gratuite (à 
partir de 500 F.). La nouveauté 
pour tes fêtes est un solitaire 
c tête d’épingle » serti comme 
une boucle d’oreille, à piquer sur 
un revers de tailleur, un cadeau 
(à partir de 500F.), à «échan¬ 
ger entre homme et femme », du 
moins dans l'esprit de son 


ques motifs évoquant des scènes 
décrites par Homère, en or sur 
des ovales de sodalite cerclés d’or 
(900 francs). Les signes stylisés 
du zodiaque, toujours sur pastil¬ 
les de sodalite sont présentés sur 
chaîne ras du cou (850 francs). 
La chouette, symbole d’Athéna, 
forme un pendentif charmant 
pour sautoir ou bracelet. 

Kerstyn Addfson représente la 
Suède, boulevard Saint-Germain, 
avec des masses d’accessoires de 


NOUVELLE MONNAIE 

U <fleurin 


‘ENVOI de quelques fleurs 
est un cadeau « naturel > 
qui fait toujours plaisir. 


voyer dans fun des cent trente 
pays où sont Installés les qua¬ 
rante-quatre mille huit. cent 
soixante fleuristes membres 
d'Jnterilora. 

Comme chaque année en dé¬ 
cembre, cette organisation inter¬ 
nationale fait une promotion 
spéciale pour tous ceux qui 
désirent envoyer des fleura à 
des parents ou amis vivant à 
l’étranger. Pendant cette période, 
tous les fleuristes Interflora de 
France proposent plusieurs pos¬ 
sibilité' de cadeaux. Deux 
compositions ont été créées à 
celle occasion ; un arrangement 
de fleurs, dans un 
rose, présenté dans un vase en 
porcelaine blanche, ou une 
coupe contenant des plantes. 
L’une ou l’autre de ces compo¬ 
sitions coûte 90 F, plus fiais ds 
transmission de commande au 
fleuriste étranger. 

Il est également possible 
d’acheter chez un membre fran¬ 
çais de la chaîne Interflora un 
« Flora-chèque International ■>,. 
dont le montant de 60 F 
sente une valeur de 20 « fleu¬ 
ri ns », monnaie d’échange entre 
les membres d’Interflora répartis 
dans le monde. Le parent ou 
ram! à qui on adressera ce 
chèque pourra l’échanger 
un fleuriste du paya où n 
au moment où il la souhaita, 
puisque le chèque reste valable 
pendant in en. — J. A. 


CADEAUX 

AU 

MUSEE DU LOUVRE 


& SOCIETE 

pta POUR LES - f ' wSTi 



üS 


Alors venez voir les bijoux en diamants de la Collection S0... 
venez ks voir et demandez conseil à votre bijoutier. 


JoaHiienGalerie Point Show. 66, Champs-Elysées Paris 8 e . 

. Un diamant est étemel 


LA BAGAGE RIE’ 



Attaché-case 

en porc véritable, doublé cuir, 
compartimenté : 450F. 

Le vide-poche en veau z 

139F. 


Paris: 

.13. rue Tronchet 
du Four *-74. rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse » Lyon : La Part-Dieu J 




lonpes - poteries 
bijoux-vaisselles 
objets d'art et artisanat 

REMISE 30 % 


ATC 

40,rueSaIrtf-SuJptce 
75006 PARIS-3262&3T 


Ne le prêtez pas. 



Ce stylo n’existe qu’en or 18 carats. 


HR 1 P 


Joaiffier, 6, rue Royale,-Paris 8 e -Té). : 260.30.65. 

Le Ciaridge, 74, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Carla 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport d'Orly. - Beverly Hills. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


u fc* üsbbth 

51,00 69,98 . 

12,00 i 4 ,tr I 

35,00 41,15 • 

35,00 41,16 

35Æ0 41,16 

95,00 111,72 


annonça cuusæ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L'immobilier 


SOCIÉTÉ COTÉE EH BOURSE 

Constamment en progression arec bons résultats nnandem grâce b. son. 
agressivité commercial b et & sa gestion rtgoureoan. CA. 09 million s, dont 
seulement 10 % A l'exportation. Mjaaerofte 

DIRECTEUR EXPORTATION 

tflieetemeat nttadié A la. Mxecttoxx Général» 

pour prendre en main petit service créé en 1&T1 et développer dans la renta¬ 
bilité les ventes & Dlatrttrateurs, Conneartonnalres et Grossistes spécialisés en 

MATÉRIELS DE MMUFFABE NHÊMABEfl 

Nécessité d’avedx au minimum 35 ans avec nue bonne maturité; le sens des 
affaires internatlormie» et une solide expérience de l'exportation tous paya 
a vec connaissance dwi langues anglaise, ail «mande gt Italienne. Voyages A 
l’étranger environ 2/3 du tempe. 

Situation Importante avec larges possibilités ds faire la preuve de' son 
. efficacité dans entreprise solide et stable- 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo, rémunération demandée et date de dis¬ 
ponibilité h n° 5504 PUBLICITES KKUNXES, 112, bd Voltaire. 750U Parla, 
oui transmettre A l’un de nos Administrateurs chargé du. Becrutement 


Béponse, de toutes façons, sons huitaine à tout courrier. 


COMPTABU 

ans expér- min., lib. Ut suite 
■c. n-TimS.M,. Régie-Presse, 
5 Uta, r. Réaumur, 75002 Paris. 


professionnelle confirmée. 

40 heures per semaine, 
horaire attemé Q/B), 
«tenant dimanches et lours 
liés. Na pas se présenter, 
crire au ttL pour R.-V. : 
630-21-33 poste 3400 
Firme ALLEMANDE 


, appartements vente 


Exceptionnel 4 pièces duplex 

188 m* 

’ Séjour - S chambres - oulsina équipée 
■balcon plein sud 

1.470.000 F 

Le Marais Bondeville 

« nia du B&udliettœ 7B003 Pan, - tf«L 878.94.90, 


ffSWtt'SBÎVS M” WUME '"KÏÏÎM? 

£5JWÏ F. VK. SOTL 10 h. s bon stmxL, M «L, vue dégagé 
tB b* 25, bd du Temple, «c. SEJOUR +1 CH B RE, entrée. 


Ira avec C.V. et prêt à 

■«aa. M I 


MUS mu WH* 

IMM. PIERRE DE TAILLE J OTHT-1WI to 

” SSSS'lw. bel 1mm. and. 

BÏÏÏÏÿ.^ÿTSkrtE; saura F. ssi-Bt- 

ssr-a.'-dïïs.’Æ 1 

PRIX INTERESSANT 

a rue MALH ER - Escalier B ---- 

Samedi, (fim., lundi, 14 A 17 h. | 16 (99) 55*11-13 


H 9700 Havas, 3300 
La Captre^S|Wfttal^< 


EBSBUg j F *% ^=lï=i«lfll(»i 

92 SEVRES 

Hans le cadre de Vexpanuoa de son réseau de ventes en province 
recherche pour ma agence de STRASBOURG » 

m htgéKteufc 


BJ>. 3*5 62505 SAINT-OMER 
recrute au 1“ Janvier 1980, 
pour une durée dé termi n é e, un 

ASSISTAIT! DTIU0E5 


fonnalKwéi nu eé rta 

COLLABORATRICE 
DE DIRECTION 

t mois temps plein 
(31-03 -19-10-80). 
Coœflüwis ; 25 an» min. 
nlv. DEUG oo licence, ou 
_ bac + 3 ans expér. prof. 
Rens. IPC, nm du CMInn ilB' 
vergaas, tnoo Cfenaoat-FeiTWd 

TéL 03) 24-09-53 


mhymm, 

ledMm-CmmHâd 


Expérience commerciale, onmaniiee de h cüentâe de lï*t 
appréciées. 

Avantages socxznx - 13è mcâs -voitait! fournie. 

E n voye r C.V. détaSé et prétentions en précisant la référence da 
poste i'TEKE LE C AIRTROM1C 
8. me de rUoiverâté -67000 Strasbourg 
, au téléphoner à Monsieur GuSoux an 35-09-22 , 


dans n brancha _ aampoaauts méesnfftuea 


UN GERANT 

roc expérience commerciale, Agé de 32 a. environ 




matériel électrique. 

- Avoir usa solide expérience da la Vanta -pour 
animer osa équipe da 10 VAP. exc lus if ». 


- développer le chiffre d'affaires de son secteur; 

- assurer la gestion des stocks; 

- animer une petite équipe. 


B-P. «06 - 31008 TOULOUSE CEDE 


spéciales. RentabHIti Immé-T Orléans. Téléphone (38) 6849-14 


SERVICES; sam connais» 
spéci a les. Rentabilité 1mm 
te. Mise de fonds : 7I3UOO 
récupérée, an trois ans. 

Région LYON-ST-ETIENNE 


EESEESHOTBi 

Imenté. , n.rr «r ruminniUl à déh. TéL 57940-70 da 9 A 12 A 

mW. nuit j CHEF H FABRICATION _ _ _ ■ 

7-és ... , , _ Part wd 60* Turoo Diesel 

: ij. I M5 ans, formation typo) 5 vit. Juillet 1979, gd co n ft . 

| M S. expér. approL de, rétfttan «UH» F. TéL 873.71-66» soir. 

ÎTr I ds ta las damaina de la fatal- - 

, P ,,;' I cation (devis, pUnnlns, mis a au rv -20QQ Super, uiodéle 1979 

P«L£m ”££5. S?*S» C P totto ° oiau. QJ^VJL&MwrJ^ 


B.M.UU 

63, Bd.J.Jaurès 
92CLICHY. Tel.731-05-05 


^ DEUX PIECES 

Prix - Rentabilité - Gestion 

les jardins 

du Gasino de Monte-Carlo 


68 à 74 m* - Loggias 11 m* 

Culstoes tout équipées - Prix définitifs - Livraison. 1** trimestre 80 

TTnft 3BTPPRO 

12 rue de Penûtiâvre 75008 Paris 
7tonpfrf gnftmflnfcB SUT place ^ 
(rîërATÀDl MQeTHDLÈT (92) 78.89.12 

^ < Parts Mina GTJEGAN (1) 265,85.60 

5 av.- du Gel Leclerc - Beausoleil _ _ 


sur balcon, 2 P., cfl. ML. 45 m2 V , — ■ 

envlr. Vis. s/pl. samedi, de 

« * v »- « '• “ Tis ^ MÉTRO IROtADËîO 

C --- BEL (MAIL PIERRE DE T 

»• amff 1 GD STANDING, TT CONF 
9 _ J DBLE LIVING + 1 pièce i_ 

mezzanine, entrée, drasdng. 

Grand'Sour?lfiro^«Jére, P tt t Âv. C GEORG&ISNpEL. 
soten, calme - SS4-4Z-7B - sam, dim, lundi de 14 à 17 h. 

Samedi , luadL 11 II * 17 h. . 

CONTRESCARPE. Exceptionnel / " **\ 

dernier Mage, vue panoramiq- l 7o Omît. J 

s/Notrv-DonÛL luxueux llving - ^ 

ï ‘îü. 3 înîi?! niiîteSrtÜS; OUT-MOQUET 

STSÜL 


N -( 20* amft J 

RASPAIL - LUYNE5 

IftC U2 6 pièces (triple M» MARAICHERS» 350JB0 F 

P* récepL, 3 ctibres) R. Pyrénées, réü* vaste 2 P, 

5/RUE et COUR. 1380.000 F. entrée, culs., wc, s. de bains, 

PROF, oa CCI AL - 577-94-85. asc., baie, parking. 3444345. 


■ DUPLEX 

■ piscine (en coors) danspeiltsImSte. 

■ proche go» et chenaux -é iaKarr 

sur ptece : (4) 457^62 - au siège 387^2.11 


SAINT-MANDE p ^î 

Nto ST-MAND&TOURELUES excsoOv^eL^a'r^^l 4 

^ ^a , °fcxr«îfîoNNsï' SS5fc*ibii mSS: « 

17 ^ RAutTsERT 1A5QJOOOF.70944.7B. 

<.r*ukmx,a*. T7J. 5Krt s à JF p ^ M a “ M 4Sg; 

PRES AV. STMANDE, baau 24 pièces CONFT. parking, 
studio, antr, eub, wc. s. da 880.oro F - 543-79-23. 

bS, asc, WWW F. 344-T497. 

MAIRIE SAINT-MANDE r' —\ 



— 1 prtSuoS*de *tnŸ. è'oiïilcl*. TOUTE IA GAI 

Tél. 495-47-60 oo 492-8746. GARANTIE 8.M 

ns 1.716, *lê Monde * P, ^.. s . •_ 

ÜÆSgT V^g MW C « à 16 C.V. ) ■IIJIH1LI.II 

é)ecteon^énjiquo 0 M Disponible Immédiatement, concession. G JA. vos Oldsmsui» Vd MOBYLET. MOTC 

anBlogtqiK, Seulement dôptec à Dynamlquo, éxcsUente pré- Diesel Dette 88, - 1979 ; Bric* neuve, 49,9 cm3 sm 

l'étranger. Référence s&lwse. sanutlan, sers de nnftladvt. Scytark 13 CV. 1980, véhicula avant-arrttre, 100 km 
- Ecr, no 1JT9, «la Monda* P, Ecr. no 6.118, «I» Monda* P, de direction peu roulé. sous garantie 

S, r. des italiens, 75427 Parts** 5. r. des IteHens, Z54Ï7 Parts-9» TEL : 05} *6-47-67. TéL *27-52-79 


ISTUDIOS ai 2 pièces, occupés. 


appt 3 p„ entrée, culs, bains, 
wç, 50 m2. Libre, ZIOMO F. 
MÏtoycn 42 m2 occupé, 135.000, 

224-02-86 OU S/pl- U h 3 15 b. 


CACKAN 

,24-36, rue Gaillenl 

IE FLORE 

Résidentiel, vue sur parc, 
plein centre ligne de Sceaux. 
Métro 500 m. IMMEUBLE 5 ét 
de grand luxa, 


COfBlïlIlSG U M&SOH DE VOS Rt¥S ■ 

à GfF-S l/R-YVETTE 

3 km du R-R-TL 

__Prfe écoles et commerce» 

ï^aSAINB viahUlsés, prêts & construire 6a- 
000 A 1200 m2 & partir de 249 000 F tontes texte 
comprises. 

AQUIN CB DE CHEVET - 2 - T SL ; 012-12-12. . 


.S:"K«r>. «MTWII æ-s»® 

VJARDIN, plé« tedépCTdente Prés lycée. Calme et résidentiel de LOTISSEMENTS. Paiement 
contigus. Sur- plate vendredi, TRES RARE c om p te n t au meUfeur prfx- 

samttfl 14*17 K AUTRES JOURS BEAU TERRAIN. 548 m2_ Faç. ra, roTdes MATHURIKS, 
56J-2M6 et 5634W4. 20 m. 285JXB F.'WL PARIM». 264574Ï. 


L» 9 *, 
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t ça JS? 


ME* 'é 


(Suite de la première page J 

» MQi qui suis issu d’un dépar¬ 
tement confronté à un problème 
démographique. Je sais cette vé¬ 
rité première que la qualité de la 
vie ne peut s’appuyer durablement 
que sur la prospérité économique, 
ce n'est pas parce qu'une ville se 
dépeuple qu'on y vit mieux, quoi 
qu'au disait ou pensent les écolo¬ 
gistes. Seule une cité peuplée et 
prospère peut créer des espaces 
verts, des équipements de quar- 


Un entretien avec M. Jacques Chirac 


«Pores et déjà appropriée les 
terrains des gares de Cbaroane 
et Vaugirard. 

J» 2) L’objectif ambitieux 


métros et 11 y aura toujours au- 


cowraencé k être sensible k partir 
du recensement de 1954 et s’est 
a mpl i fi ée malgré les efforts des 


tannam t° Ut z^iômd^rbanlsmë 


humaines que Ion apprécie aujour¬ 
d’hui. la construction de loge¬ 
ments sociaux, la restauration de 
logements anciens, la création de 


maternelles-., ainsi que la réali¬ 
sation de locaux pour les activités 


de la cité, en permettant notam- 


—• Oie en est le progra m me 
de construction de dix miSe 
logements sociaux annoncé 
à votre arrivée à la mairie? 

— Le budget de 1978 ooncrétx- 


période. Le rythme moyen de 
cinq mille logements par an a 
été maintenu en 1979. des dossiers 
de financement ayant été pré¬ 
sentés pour près de quatre mille 
huit cents logements. Si, en défi¬ 
nitive, ce chiffre n'est pas atteint, 
cela tient au fait que la dotation 
de l'Etat eu prêts locatifs aidés 
n’est pas en mesure de couvrir 
l’intégralité des opérations pos¬ 
sibles. dont une partie devra donc 
être reportée sur l'exercice 1980 ; 
U est indispensable que l’Etat 
accompagne de son côté l'effort 
budgétaire de la Ville, d'autant 
qu’en 1980 certains programmes 
de logements qui avaient été dif¬ 
férés, en raison de la révision 


gée dans une action dtme am¬ 
pleur exceptionnelle en faveur 
de la réhabilitation de l'habitat 
ancien. C'est ainsi que vîngt- 


» Notre effort ne sera, toutefois 
véritablement couronné de succès 

que s’il est marqué par la conti¬ 
nuité. C’est pourquoi, en 1980, 
nous maintiendrons ces trois 
priorités. 

» J'ai par ailleurs décidé, au 
début de 1979, d’améliorer la 
propreté de Faite. Pour ce faire, 
j’ai créé une direction de la pro¬ 
preté qui est maintenant dotée 
de tous les moyens nécessaires; 
un gros effort d’investissement a 
été entrepris pour moderniser la 
collecte des ordures ménagères et 
pour mécaniser les tâches de 
balayage et de nettoiement : l'en¬ 
semble du territoire communal 
sera couvert dans les années qui 
viennent. 

» Mais, quelle que soit l'aspi¬ 
ration des Parisiennes et des 
Parisiens & de meÇlenres condi¬ 
tions de vie, Je sais que, dans le 
cJimat d'inquiétude actuel, leur 
première préoccupation, notam- 


namlque. Le coût de la vie à 
Faite est élevé; la question du 
ïogement s’y pose de manière 


souvent pins difficile qu’aQleurs. 
L ne faut pas que nous aggra¬ 
vions la situation par nos déci¬ 
sions flja-jües- 

» lia fiscalité parisienne est 


» Pour donner un exemple 
précte de cette nouvelle orien¬ 
tation. Je vous indique que vont 
être réalisés dans le secteur 
encore en construction des Bil¬ 
les des équipements'culturels 
Importants (8 000 m2) tournés 

vers l'avenir, c'est-à-dire accueil¬ 
lant la photographie, la danse; 
le cinéma, l'audiovisuel et — mais 


çaisea. Elle a constitué Jusqu’à 


Ms été mûrement délibérée et 
débattue devant ce commissions. 

s Je n’ai pas, pour ma paît, 
le sentiment que ces oonrnds- 
sdona soient sous ma dépendance. 
Bien au contraire. Je constate 
très souvent que les avis rendus 

par ces instances conduisent k 
u ra modific ation des projets de 

en oansMératian par les services 
de données qu’ils n’avalent usa 


& Paris, sans aucune 


des charges pour la population 
parisienne. Il faut qu’eBe conti¬ 
nue à Jouer ce rôle. Aussi vals-Je 
proposer de ramener le t aux 
d'augmentation des Impôts lo- 


pertlnents, dont Us n’ont qu’à 


sienne. Las activités autour de 


s agit là que dVne première étape son tien à la créaManthéâi 
dans une action progressive de j* des ensembles frai 

modération de la fiscalité qui dans la musique contesmxn 
constitue notre objectif numéro 1 ££16 p îns importants qu’on 
pour les prochaines années. l’imaatot II suffit d’alk 


trois années à venir, la moder¬ 
nisation d’environ six mille loge¬ 
ments. Cette politique fenpHqne 


La participation dé L’Etat dans le financement 
du déficit des transports en commun 

— Le vote récent du budget teur des affaires culturelies, 

du ministère des transports ne Que&es initiatives la munici- 

condutt-ü pas à réduire, de palité compte-t-elle prendre 

•facto, la participation de pour animer la capitale aussi 

l’Etat au financement du défi- bien dans ses Quartiers que 

ait des transports en commun ? sur le plan-international ? 

"•- Dès ma prise de fonction, 
memtatton de la part de la J>al déckJé que l'action culturelle 
viue r serait une priorité. Des moyens 

—« Le budget du ministère des importants ont été dégagés, 


la part des ensembles français 
dans la musique contemporaine 
sont plus impartants qu’on ne 
l’imagine. Il suffit d’aller & 
l'étranger pour s’en rendre 
compte. 

» Mate k côté de la création, 
fl v a Plus mode s * »™*»»* l'initia¬ 
tion, la senslbflls&tion et l’appren¬ 
tissage des disciplines artistiques. 
Vous savez que fai décidé l'ou¬ 
verture dans Paris d’ateliers 
d’expression culturelle et de voi¬ 
sinage. 120 sont actuellement ou¬ 
verts dans plus de 80 disciplines 
et couvrant 12 arrondisements. 
En 1980, tous les quartiers de 
Parte seront couverts, et, d’ici 
là, j’espère que 300 ateliers 


dons ce domaine? 

— La création d’une direction 
de la propreté doit être consi- 


» Les efforts en la matière por¬ 
tent d’abord sur la mise en œu¬ 
vre de moyens nouveaux : 

■ » • Extension de la collecte 
mécanisée des ordures ménagères, 
plus propres et plus hygiénique 
que la coBecte traditionnelle, et 
permettant de reporter on tiers 
des effectifs de la collecte sur des 


transports, tel qu’il a été pré- puisque ce secteur qui ns repré¬ 
senté à l’Assemblée nationale, sentait que 1,7 % du budget total 
prévoit en effet, au titre de la de la Ville en 1977. dépasse au- 
participation de l’Etat au déficit Jourd’hui 8 % et doit atteindra 
de la RA.TP. et de la SJSï.CP. rapidement 5 %. Et nous sam- 
banlieue, un crédit de 2,16 mil- mes désonnais dans la phase 
liante de francs, en augmentation des réalisations, aussi bien en 


— Les commissions d’arron- 
diséement. gut regroupent les 
élus locaux, les officiers muni- 


canteation du nettoiement des 


gins de conception nouvelle per¬ 
mettant en particulier de nettoyer 
les surfaces souillées par les 


logement social. 340 millions de 


ston~de 158 % par rapport 


» Il faut ajouter que la Ville 
n’entend pas limiter son action 
aux seuls logements destinés aux 
catégories les plus modestes, 
mais l'éfcendre également aux 
classes intermédiaires de la popu¬ 
lation parisienne qui. tout en se 
trouvant exclues du logement 
Social, ne peuvent, en raison des 
niveaux de loyers, accéder au 


qu’aux ménages très riches 


de mation dans tes quartiers de 


région parisienne. service dtme doctrine claire et 

» Je note par auteurs que 1» d ’obJectifs précis. Mon ambition 
participation de la Ville de Paris, ^ domaine, est de redonner 


flous destinés à l'acquisition de. 


faveur du logement social s’est 
maténatisée sur le terrain par 
trois types d'action : 

* 1) La VHle a pu accroître 


très démunis, ce qtd serait prévue dans le projet de budget siens, les moyens d’accéder k t 


contraire à un bon équilibre 

Koclo-démographique de la capi¬ 
tale. 

— Quelles seront les grandes 
priorités du budget de la capi¬ 
tale . pour 1980 ? 

— Lès 1977, la municipalité a 
choisi ses priorités : 1e logement 
social, la politique culturelle, la 
solidarité envers les personnes 
Agées et tes catégories les plus 
défavorisées de la population de 
!a capitale. Des résultats subs¬ 
tantiels ont été obtenus : c'est 


organismes constructeurs cés en deux ans; le budget de 


«'office d'ECU! et les sociétés 
d’économie mixte), qui ont 
acheté de nombreuses, emprises 
à l'amiable ; en outre, la Ville 
a pu mener k bien ses négocia- 


fonctionnement des affaires 
culturelles a été multiplié par 2 
en trois ans ; l’allocation Ville de 
Paris pour les personnes âgées a 
été majorée de 50 % entre janvier 
1977 et Juillet 1979. 


du département de Paris pour culture vivante et contemporaine. 
1980, croît de 12® %. » J’ai été frappé de la diminu- 

» Sur le fond du problème, je tkm, dans plusieurs domaines de 
résumerai notre position en deux i* ^ artistique, du nombre ou 
formules : pas de dés enga ge me nt ^ i^ valeur des Mtw de créa- 
de l'Etat avant remise en ordre tïon. H appartient à la munlci- 
S> Actuation Æ°“!£ l ÿ5 ‘ï. “■ polit* de favoriser, à la foie, tes 
BATP. et de la S-N.CJ. ban- démarches individuelles et l'or- 
lieue, notamment sur le plan amination de rencontres, 
tarifaire; et pute, pour l'avenir «^échanges et d'expériences, 
plus lointain, je dirai : « Qui 

?2£Æ~îf ! ^S.l£» U de M £ <ïï: 

tutelle effective sur les entre- 2fl2^,uï < j^ l ^&u™ U (28ï 

prises de transports collectifs. En 

d’autres termes, si l’on veut ali- ^5» 

gner les collectivités de la région Jjg* 

parisienne sur le droit commun, SSLSfce??^ 

il faut aller Jusqu’au bout de la s^L ’ 

logique et leur donner la maîtrise 

non seulement des recettes mais construction d ateliers 

ïmSrf d'artistes et d'orienter plus net- 

aussi des dépenses. tameefc les Initiatives mnnlcipa- 

— Vous avez nommé ré- les vers les disciplines contem- 
cemment itn nouveau dtrec- poraines. 


le Conseil de Paris, ont été 
mises en place en 1977. Cer¬ 
tains leur reprochent leur trop 
grande dépendance & Végard 
du maire de Paris. Qu’en 
est-ü? 

— Les commissions d'arrondis¬ 
sement sont des instances consul¬ 
tatives, dont l’existence a été 
prévue par la loi. 

» Leur rôle aurait pu n’âtre 
que de pure forma J’ai voulu 
qu’elles soient systématiquement 
consultées sur tous les projets 
Intéressant le territoire de teur 
ressort. J’ai . également voulu 
qu’elles puissent se saisir libre¬ 
ment des affaires qu’elles vou¬ 
laient évoquer. 

» Les critiques ne manquent 
pas de s’exercer quant à leur 


gner te. novation que- représente 
l'intervention de ces commissions 
dans la vie politique locale. 
D’abord, Je constate que les fonc¬ 
tionnaires locaux sont amenés & 
s’expliquer longuement des rai¬ 
sons et du bien-fondé de leurs 
projets devant ces assemblées. H 
s’agit là d’une vérifiable révolu¬ 
tion dans les pratiques de l’ad¬ 
ministration parisienne. Par ail¬ 
leurs, Je puis vous garantir que, 


nombre de corbeUtes do propreté 
nouvelles et d'une esthétique 
adaptée au site parisien. 

Propos recueillis par 

JEAN-MARIE COLOMBANIR 
et JEAN PERRIN. 

LES ÉLUS COMMUMSIB : un 
budget d'ausférüé. 

c Le groupe communiste dé¬ 
nonce le projet de budget présenté 
par Jacques Chirac comme an 
acte politique s’intégrant à ^in¬ 
tense pression exercée sur tous 
les François pour leur faire ac¬ 
cepter un consensus social repo¬ 
sant sur Vaggravation de Tausté- 
rüé pour une immense majorité 
de citoyens b, a déclaré, le 6 dé¬ 
cembre, Mme Christiane 
Schwartzbarü (PC.), conseiller 
de Paris, an cours d'une réunion 
de presse. 

Parlant de la récente propo¬ 
sition faite par M. Georges 
Sarre (PA); conseiller de Parte, 
d’organiser une rencontre entre 
tes groupes socialiste et commu¬ 
niste de l’Hôtel de Ville pour 


membres du troisième collège, 


Mme Schwaxtzbard a affirmé : 
a Nous n'avons ni la même ana¬ 
lyse. m les mêmes conclusions, ni 
la même ■ démarche. » 


l'immobilier 


ispïïoaTauiiiipo? 

fc»*...'? "i ) i< Sri t Jh. k A 



TËL : 633-1640 
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ENERGIE 


A Lens (Pas-de-Calais) 

M. Marchais dénonce les « fabuleux profits > 


De notre correspondant 


Lille. — Te rassemblement 
organisé par le parti commun 
le Jeudi 6 décembre & Lens. 


boraüon de classes. Le P£- hisse 


communiste le drapeau blanc de la capitula¬ 


tion^. 

ML Marchais, avant de parler 


Marchais de développer, devant 
un auditoire de sept à huit mille 
personnes, le mémorandum *“ 


du charbon, a fait i 


tratdon sur les profits, « inrma- 


charbon puhüé la veille par j 


parti i 
D'autr 


secrétaire général du P.C.P. ont 
suscité une approbation plus 
chaleureuse cm des cris de répro¬ 
bation. Le paru socialiste a été la 


« Ainsi se trouve confirmé 
que les communistes ne cessent de 
'dire depuis des mois, a-t-il 


cible des orateurs ; de M. Max- 


Nord, président du groupe com- 


secrétalre du syndicat des mi- 


une véritable insulte aux travail¬ 
leurs. C’est une insulte à tous 
ceux qu’on rackette à la pompe 
à essence. Sur le prix (Cun litre 
d’essence, moins de 60 centimes 
vont aux pays producteurs. Le 


neuzs de la C.G.T Une forte délé¬ 
gation de métallurgistes dUslnor- 
Denain était au premier rang, à 


I pren 

côté du groupe des 
tenue de travail. M. Ansart a 


ifc. C’est pour 


la France en 1979 — soient lour¬ 


dement taxés, i 


des élus socialistes de la région 


„_ urticfpent i 

concertation bidon pour freiner 
les luttes. Cela s’appelle la colla- 


«Racisme haineux] 
contre l'Iran 


LA LIBYE 

RÉDUIRA SA PRODUCTION 
DE PÉTROLE m 1980 


1980». a déclaré, le 6 décembre, 
à Koweït, le minis tre libyen du 
pétrole, M. Mabrouk a Le volume 
de cette baisse sera précisé avant 
la fin du mois de décembre ». 
a-t-il ajouté. 


des prix du pétrole à Caracas, 
mais que celle-ci serait « mesu¬ 
rée ». H s’est déclaré opposé à 
l'Instauration d'un dialogue spé¬ 


cifique entra l’Europe 


Etats du Golfe. 


• Sut le marché de Rotterdam, 
les prix des principaux produits 
pétroliers hors taxes en dollars 


ont augmenté de 3 % dans la 
semaine du 19 au 26 novembre, 
— par rapport aux prix de la 


lier de la Commission européenne. 
Depuis le 1" Janvier, les prix 
des produits ont été relevés de 


: le marché libre. 


Puis le secrétaire général du 
parti communiste a dénoncé la 
ca mpag ne qui veut faire endos 


qui 

Lple iranien les consé¬ 
quences de la crise que nous 
subissons : « Nous n’approuvons 
pas tout ce qui se passe actuelle¬ 
ment en Iran, a-t-il dit Nous 
pposés aux prises 


tous ceux qui défendent le colo¬ 
nialisme et F exploitation. Ecou- 
tez-les. Le peuple iranien rejette 


à sa culture, à sa foi, à l'Islam 7 


Ce sont des saunages, s Le peuple 
iranien veut acquérir la maîtrise 
de ses richesses ? x Ce sont des 
s fanatique, b Le peuple iranien 
met en accusation le tyran qui 


plus de cent mine assassinats sur 


> nôtres _ » VoUà à quel racisme 


haineux font appel les accusateurs 
du peuple iranien. Ils pourront 
hurler aussi fort qu’üs voudront. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Nationale des Travaux d’Aménagement 
et de Viabilisation 


AVIS D’APPR D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


NUMEKO 02-79 


Un avis d*Appel d'offres National et International est lancé pour 
la fourniture de Matériel de Travaux Publics et de Transport avec 


DÉSIGNATION DES LOTS : 


loi N- 1 _ MATÉRIEL DE TERHASSEMENt 
LOT N* 2 - MATÉRIEL DE TRAESPOBT. 

LOT N" 3 — MATERIEL PRODUCTION DE BÉTON. 
LOT If 4 - MATERIEL PRODUCTION D’ÉNERGIE. 
LOT »• 5 - MATERIEL MOBILE SE REPARATION. 
LOT N” 6 - MATÉRIEL DE CONCASSAGE. 

LOT N” 7 — MATERIEL D’ENTRETIEN. 


Le dossier d’Aouel d'Offres courra être retiré i compter du 
20 NOVEMBRE 1079. au Sièpe Social de la SN.TRAV. DEPARTEMENT 
MATERIEL ZONE INDUSTRIELLE DE R0U1BA BJ>. N* 56 ALGER (ALGERIE 
Les soumissions nnurront Etre déposées ou parvenir par voie postale 
et recommandées à l’adresse indiquée, sous doubla enveloppe cachetée 
portant mention . AO. NUMERO 02-79 soumission A NE PAS OUVRIR ». 

ta date limite de remise des offres est fixée au 31 DECEMBRE 1979, 
à 16 heures 30 minutes. 

Il est entendu nue les ioumisseure resteront engagés par leurs 
offres nendanf une durée de 9Q ïoura- 

Conformément aux dispositions de la loi n* 78-02 du 11 FEVRIER 1973 
portant monopole de l'Etat sur le Commerce Extérieur, le présent Appel 
d’Offres s’adresse uniquement et aux seuls fabricants et producteurs 
à l'exclusion des regrouperas, représentants et autres mtermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent io'mdre i leurs dossiers Un certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du lieu de leur 
résidence, attestant quTls ont effectivement la qualité de fabricants 
ou de producteurs. 


TRANSPORTS I CONJONCTURE 


DE TARIR AÉiHBB 
SLR L'ATLANTIQUE NORD 


• Los compagnies aériennes, 
sur la ligne Cafltomle-Europe, 
sont souvent des philanthropes, 
offrant des tarifs qui ne cou¬ 
vrent pas les prix du carburant 
et les autres dépenses-, a ré¬ 
cemment déclaré à Los-Angelès 
M. Carl-Olav Munkberg. prési¬ 
dent de la compagnie Scandi¬ 
nave SAS. A son avis, • Il 
manqua quelque 8000 à IB 000 
dollars pour couvrir le ooût 
total da chaque vol-. 


Cetla Situation Illustre le 
grande braderie sur le réseau de 
l'Atlantique Nord où toutes les 
compagnies aériennes assurant 
des services réguliers ont perdu, 
l'an dernier, 579 millions de 
dollars. * Nous n'escomptons 
pas que Tannés 1979 soit melt- 
leure et ces pertes viennent 
s'ajouter aux déficits de plus da 
3 milliards de dollars accumulés 

durant le décade précédant 
1979. 


-Même arec les nécessaires 
augmentations de tarifa, le coût 
d'un vol transatfanque sera 
toujours une bonne a flaira é 
prendre par rapport à son prix 
Il y a vingt-cinq ans -, a estimé 
le président de S-A.S. Selon lui, 
«* le billet aller et retour le moins 
cher a cessé de diminuer en 
monnaie constante. Il représente 
la contrB-valeur de 8S0 bottes 
de conserve de thon aujourd'hui 
ou Heu de _ 3600 en 1954.- 


LE NEUF 


SONT PRÊTS A PARTICIPER 
AU FINANCEMENT 
DU TUNNEL SOUS U MANCHE 


cembre à Bruxelles, se i 


d'accord pour examiner des pro¬ 


jets communautaires de dévelop¬ 
pement des infrastructures ~ 
transport (le Monde du 20 


vembre). fis ont donné le x feu 


les prochains mois, des projeta 
concrets dans ce domaine qui 
pourraient être, par exemple, 


kartlclpatlon communautaire 


routière entre l’cniest et l’est de 


Cependant, certains Etats 
m emb res, dont l'Allemagne fédé¬ 
rale, ont mis L’accent sur le coût 
financier de tels projets communs 
et ont refusé de s’engager concrè¬ 


tement dès maint en ant 
D'autre part, les ministres ont 


transporte aériens qui suggère 
une meilleure coordination des 
services aériens des pays de ia 


CK JE. (le Monde du 30 novem¬ 


bre). Toutefois, Ils n<ont pas 


aller de l’avant dans ce domaine. 


SELON UN SONDAGE DU CREDIT NATIONAL 


La capacité d'autofinancement des entreprises 
aurait augmenté sensiblement en 1979 


sondage réalisé par 


présentés les firmes cûentes dé¬ 


cès conditions, la formation brute 
de capital fixe globale représente, 
par rapport au produit Intérieur 


puis le début de l'année, la capa- 


ajoutèe se main tenant toutefois 
a un niveau élevé (plus de 70 %). 
Les experts du Crédit 


cité d'autofinancement desdites 
firmes augmenterait, en valeur, 
de 18,5 % contre 12 % en 1978. 


plus élevés des pays occidentaux, 
la France n’étant dépassée, sur 
ce pian, que par l’Irlande et 2e 


Cette estimation est supérieure à 
celle résultant des premières pré¬ 
visions établies par les compta- 


Japon, 

fi faut surtout souligner, relève 


limités 


blés nationaux, selon lesquelles 


merrts se révèlent très différents 


__les résultats <fe cet 

exercice, alors qu’elle devait in¬ 
fluer très sensiblement sur ceux 
de 1979. 

Les investissements médiocres 


gresserait de 10,6 % en 1979. 

Quant aux investissements, 
toujours selon les prévisions des 


suivant les secteurs et les entre- et t rès inférteiirs à. celui de 1273. 


irises : la situation des industries 
biens d’équipement, soutenues 


£ 


_______ pax la demande extérieure, semble 

comptables nationaux, leur taux la plus favorable, les in vestl sse- 
de croissance serait de 3,4 % en monts étant encore consacrés, en 
volume, en progression d’un point priorité, à l'amélioration de la 

-“ ■ —“-■*“ productivité. 

Le Crédit national a également 
rendu publiques, les premières 
conclusions que Ton peut tirer des 
chiffres encore provisoires. 


pectives des secteurs : l'infor¬ 
matique, les matériels grand pu- 

'■-- l’agro-allmentaire s’inserf- 

pointe. bien au-deseos 


été pratiquement la seule à 


effet d’entrainement, tandis que 
ceux des entreprises concurren¬ 
tielles n’augmenteraient que de 
1,6 % (— 05 % en 1978) et res- 


crêer des emplois, tandis que 


provenance d'un échantillon de 
trois cent cinquante sociétés in¬ 
dustrielles faisant partie de sa 
centrale des bilans et suppu¬ 


teraient encore Inférieurs de 8 % gcuu»» ««=» — 

A leur niveau de 1973. Même dans quant à l’exercice 1978. 


restaient & la traîne la chimie 
lourde, la mécanique lourde, la 
sidérurgie n’étant pas prise en 


La situation financière 

les entreprises. Les friais finan¬ 
ciers ont diminué légèrement, 
revenant de 9,2 %à 8,8 % du cha¬ 


înent lent. Les marges ont légère¬ 


ment progressé, passant de 15JB % aux fonds propres 


A 16,1 % au niveau du résultat 
brut d’exploitation avant amor¬ 
tissements, mats se situent encore 


fre d’affaires, tandis que le taux 
d’endettement global par rapport 
aux fonds propres a été ramené 
de 64 % à 53 %, la progression de 


Quant à l’activité propre du 
Crédit national, die se traduira 
par la délivrance de 7 milliards 
de francs de prêts en 1979, contre 
4,66 milliards de francs en 1878 
et 6 milliards de francs en 1977. 
fin ce qui concerne les procé¬ 
dures spéciales gérées par cet 
établissement, pour la première 
cette année, l’enveloppe des- 


crolssante suivant les secteurs et 1977, 14,6 % 


ces mêmes fonds propres attei¬ 
gnant 32%. La progression des 
frais de personnel a été moins 
rapide (12,4 % contre 12,6 % en 


l'énergie (300 mininnu de francs) 
sera utilisée et même dépassée, 
les engagements pris par tes 
entreprises représentant une éco- 

_ _ nomle de.plus de 400 000 tonnes 

1976 et 17 % d’équivalent pétrole. 


AGRICULTURE 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA COOPÉRATION AGRICOLE 

Les pouvoirs publics ont i 


La Coopération agricole përatit, était Indispen 


nblée générale les : 


_ _ r _b le, prospection et conseils). H a 

_ réponse yms doute Juste, mais rappelé _ le rôle du ConseïL 
'f pour l’occasion un peu courte. supérieur des exportations; 
.. . . x Pour que la coopération puisse agricoles au sein duquel ont été 

6 décembre, e n t e n a passer flan3 m mission — déve- définis jusqu’alors trois plans 

-,-x- u '’~ - "" lopper ragro-ahmentaire et expor- professionnels (produits laitiers, 


: les pouvoirs publics « 


contrat de confiance > pour fer g 'faut lui en donner les produits sucrés, oléagineux). Mais 
bâtir un agriculture efficace, moyens », a estimé M. Duchalate, surtout M. Denïau s'est montré 

- - ••- •- r— ‘intéressé par la création de 

: quasi - boards » (société de 


des industries agro - aJimen- le président de la CF.CA. Les intéressé par 
tairas performantes et parti- moyens, c’est d’abord ne pas « quasi - boards 

rogner ceux qui existent, et à cet commerce par produit), tels qu’ils 
clper an développement dœ ]« dirigeante du meuve- existent aux Pays-Bas, ou de 

eTpor ^?° n f- Deux mtaistres. ^ent coopératif ont été raœurés : sociétés de commerce Intamo- 
MM. Me h ai guerre et uemau, ^ ^ luml êre du rapport Ravanel, tional coopératives, telles que la 
—-> semble pas que les pouvoirs CJ.CA en a émis l'idée. 


propos des exportations, 


M. Debatisse, ont apporté, à publics aient l'intention de tou- 

dre titras divers,plus d'encou- cher au statut de la coopération. - - . , 

ragements nue d'assurances Les dirigeants des coopératives M- DuctolaiS- s est iiujulêté ite 
soi Ssofosahles do la coooé- ont tait état dé contraire et de la contradiction entre e dura™ 
ans responsables ae la cuope- résultant national fondé sur l'expansion 


ration agricole. 


Interprétation restrictive de nécessaire de notre productlcm 


publics de l’aider à devenir le ytœ de Tadministratian centrale courage la production agricole. 
Nestlé français », ou du moins concernée « pour qu'elle puisse Tel n’est pas Ta*-’- ” * 

------ “ — qui cons; 


ipes Te 


8 a P - mieux louer le rôle de conseiller gnene. 


considéra que c huit 


de contrôleur s. Male ministres et demi sont d'accord 


prises privées. M. Méhaignerie a éclairé par ce rapport encore, 11 pour reconnaître qu’il n’y a pas 


rappelé que le renforcement des K réjouit que le Crédit agricole dNuitre solution que la politique 


deux secteurs, privé comme ooo- prévoit un rapprochement pro- agricole commune 


liMiil!(i!;E:Vïl 


mesure • contrôle • régulation • automatisation 
. ingénierie • informatique'.industrielle ; 

et 


WJ uiM [i : 


DE PHYSIQUE 


recherche • appareillage ot . 
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ment fnit-ps aux entreprises indus- cler. celui du soutien du marché 
trie lies et commerciales privées laitier, 
avec celles des coopératives. La 
réduction de l’écart existant entre 


Industries agricoles et allmen- 


_ _ certain flou. Par 

tairas coopératives et les indus- exemple, M. Debatisse, secrétaire 
Sri^pS^nT? S 1973, 12% -d'Etat aux InduaMNlagro-aUmen- 
en 1976. 7 % en 1978) in q uié ta la taires, na pas évoqué te rapport 
coopération. Sur ce point, c'est Ravanel co mmand e et co mme nté 
M. Debatisse qui a rassuré ses M. Méhaignerie, ministre de 
amlsT^ l’agriculture. Or ce rapport 

concerne au premier chef les 
n _ «_,_, . . , industries qui dépendent du se- 

Une abondance de ministres crétaire d’Etat, rattaché au pre¬ 

mier ministre. L'abondance de 
Le secrétaire d’Etat aux ta a ministres à une telle manifesta- 

qui est aussi vice-président de la tlon peut être le gage de l'Intérêt 
CJ?-C_A_ veillera a tempérer* la Que tes pouvoirs publics portent 


moyen de la prime d'orientation fiérence et l'éparpillement dœ 
agricole. Le secrétaire d’Etat aux volontés qui empêchait de définir 
Industries agro-alimentaires s'est ta politique agro-alimentaire demi 
engagé à conserver la procédure ta France a besoin. 

des conventions de développe- _ 

ment, en ta modifiant toutefois, JACQUES GRALL. 

c'est-à-dire que tes coopératives 
et les entreprises moyennes ou, 
petites pourraient en bénéficier. | 


m. Debatisse a d'ailleurs tenu â 


tarions agro-alimentaires fran- 


prédskm n’a été apportée su 
l'éventuelle création d'un établis- 
sement financier spécial pour les 


accroissement 


I-A-â-, ni ... __ 

des moyens donnés au Crédit 
agricole pour Intervenir de façon 


plus Importante dans la filière 


financement des exportations. Le 


Conseil supérieur des exportations 
agricoles sera prochainement 
saisi de l’examen de ce problème 


conseil aux exportateurs açro- 
aiimentaires dénonmmè Agralex- 
port (prédiagnostic gratuit & la 
demande, formation de cadres. 


credi 5 décembre, prérident de 
la Chambre de commerce inter¬ 
nationale de Paris pour 1980. 


Président d'honneur de DunlOP 
Holdings Ltd. après avoir été 

P résident de cette firme de 19&S 
1978. il est aussi vice-président 
de la Midland Bank, directeur de 
Shell Transport and Trading Go. 
Ltd et président d'Adela Invest- 
ment Company SA. n succédera 
dans les fonctions de prérident oe 
la Chambre de commerce interna- 
tlonaie au docteur Mohsen L» 
(Iran). 


dans le Monde daté du 6 décan- 
bre. La oommission tripartite se 
réunira le mardi 18 décembre. 
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AFFAIRES 

U recul des ventes d'automobiles 
aux États-Unis et en R.F.A. 
entraine de nombreuses mises au chômage 

Pour les constructeurs auto- Ruesseihekn a conduit General 
mobiles américains et allemands, Motors à annoncer la fermeture 
la Un de 1979 aura été sombre, pour ctoq à six Jouis pendant les 
I* crise est surtout aiguë aux fêtes de fin d’année de l’usine de 
Etats-Unis, où les consommateurs, boîtes de vitesses de Strasbourg 
depuis Pété, boudent les voitures (2820 salariés), 
de grosse cylindrée du fait des La plupart des observateurs en 
menaces pesant sur l’approvisioo- Allemagne fédérale ne paraissent 
narrent pétrolier. En novembre, cependant pas s’inquiéter outre 
Tes ventes des cinq, constructeurs mesure du recul des ventes enre- 
américfilnfi ont baissé de 21,3 % gistré depuis l’été, qui apparaît 
par rapport à l’an passé, n’attei- comme une s normalisation » de 
gnant que 606 204 unités, soit le la conjoncture après quatre 
niveau le plus bas depuis la a nné es exceptionnelles. La baisse 
s grande crise » de 1974. Le recul des immatriculations devrait ae 
des ventes ne touche que les trois poursuivre en 19BO, mata les pars- 


ÉTRANGER 

En Grande-Bretagne 

DEM SUCCÈS POUR Mme THATCHER 


MONNAIES 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


«Jpt* des 
***** nsstèrS 

Ht en pointé 

• i«h'BK<s !rï~-,L 3 '‘î 


1EW vr 2LU8 "J, «ttû %) et 

- îî* Chrysler (— 32,6 %), les deux 


a nné es exceptionnelles. La baise 
des immatriculations devrait se 
poursuivre en 19BO. mata les pers¬ 
pectives & moyen terme, estiment- 
ils, restent satisfaisantes. 

La France a jusqu’à présent été 
épargnée par oe mouvement de 


contraire réalisé en novembre de 
véritables performances : avec 
14 753 véhicules, Volkswagen a 


ftr I* de_-~- ; 
» fMIXY <1* pTcl 

f l adlJari: f-> 
4 mSlh\rc2 i-> 

lr «b qui 

mm ÜVT.a ,r 


a conduits à réduire fortement 
l’activité de leurs usines — au 


■ta «ttflr.'r. 

twt* à r.::!.-. 

MS Uf.^r.V . 
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sont d’ores et déjà au chômage 
pour une durée Indéterminée, et 
40000 ouvriers sont au chômege 
temporaire, à la suite de ferme- 


durée indéterminée U 000 salariés 
supplémentaires dans sept de ses 
vingt-six usines. 

En ootxmaraison, la « crise » 
qui touche, depuis Tété, les 
constructeurs ouest - allemands 
- parait limitée. En octobre, les 
immatriculations de véhicules ont 
diminué de 8,7 % en RFA par 
rapport à l’an passé, la produc¬ 
tion étant en recul de 4 %. Opel, 
filiale de General Motors, a mis 
en chômage partiel 16 000 salariés 
pour deux semaines, et Ford-Alle¬ 
magne 12000 salariés pendant 
vingt-cinq Jours. lia f erme t u re 
temporaire de l’usine Opel de 


gression sur Tan passé. 1 Une 
récente enquête de l'Institut na¬ 
tional de la statistique prévoit 
cependant un net repli des achats 
d’automobiles en 1980, qui devrait 
être sensible dès février-mais. En 
effet, le nombre des intentions 
d’achat exprimées par les mé¬ 
nages en novembre pour l’année 
à venir est inférieur de 7 % (pour 
l’ensemble du marché) et de 
13,5 % (pour les voitures neuves) 
au chiffre relevé l’an passé à la 


LES CRÉANCIERS 
DU GROUPE TERRI» 
SÀ18SSNT lf TRIBUNAL 
DE COMMERCE 

Le président, du tribunal de 
commerce de Marseille et le pro¬ 
cureur'de la République ont été 


de réparation navale Terrtn. Le 
groupement des sous-traitants et 
fournisseurs créancière du groupe 
Terrin a exigé notamment d’êtae i 


IA SOCIÉTÉ GÉRARD JOAfllfflS 
ACHÈTE LA MARQUE FABER6É 

L* marque de Joaillerie Fabergê 


tent près de trois cents entre- I 
prises, demandent le rembourse¬ 
ment des créances contractées ! 
par le groupe entre septembre 


De notre correspondant 

Londres. — La décision des D’autre part, le règlement In ter¬ 
mineurs — votant A bulletin secret venu dans les charbonnages va incl- 
— d’accepter, contre les recomman- ter les travailleur» des autres entre- 
dations da leur exécutif, l’augmen- prises du secteur public A réclamer 
talion de 20 % offerte par la dlree- dea augmentations d'un pourcentage 
tlon des charbonnages nationalisés voisin. 

a été accueillie avec satisfaction ,, Bul donc ...t^dre è q ua | quaa 
par jn tingunt, conservateurs. remous , 4 commencer dans l'Indu». 
Mma Thatcher a salué eetta ■ très qi a sidérurgique nationalisée où la 
ùonne nouvatfe . an joutant que direction oHt , „ utlIU 2 d'aug- 

ta . geo. a/mp/ea . comprana ant menlallon. U enocra. le dlmqtlon m 

de plue en plue que ta revand ca- trot». an da h j** 

Sons salariales œagérées, non liée» donné la programma de contraction 
4 uno augmentation da la produoU- daa anM14a al das MmprasaW 
1“ snlraprta. 4 la dtaiplol, priva. En même temps. 
? . J, l aocrolssamant feugmentatlon de .14 ■/. 4 25 ■/. de! 

du . c "™ aae - . , , , , importations de coke étranger, melP 

De fa P après le vota das ouvriers ,eu r msrché, préoccupa les mineurs, 

de Leyland, acceptant le plan de dont Peaucoup risquent d'être aacrt- 

Muvtnege propose per leur P.-O.G pdur KMI amplaia da 

et relatant uns gré»e de sohoartlé camarades des ecïertes. Dana le 
en faveur vfea déléguée d atelier secteur privé, selon les Indications 
qul ivsj-ant combattu ce programme, données par la Confédération patro- 
aprèa l'aotlon des médecins et_mûr. daa ,„dcratrlaa brttannrques 

miéras de l'hSprtel Chamng-Cros. (C.B.I.), les revendioatlbne de salaires 
•■opposent aux piquets de greva, varient entre 10 V. et 20 Va voire 
la décision des nttneum est trte en- aurtlalé. ■ 

courageante pour la gouvernement 

Certes, le scrutin a été serré : Si «2SVo D’una manière générale, le climat 

seulement des votants ont rejeté la ® H s est amélioré, reste pesant Les 
recommandation de leur exécutif. Il efforts du gouvernement pour obte- 
n’en reflète pas moins le sentiment n * ^ minimum de coopération avec 
confus des mineurs, encouragés par 168 dirigeants syndicalistes n'ont pas 
leurs dirigeants modérés, de ne pas donné de résultats. Certes, à te pre¬ 
provoquer un affrontement Incer- mîère réunion depuis 1974 du Conseil 
tain pour obtenir seulement 5 a fo de national du développement éeono- 
plus que ce que la direction leur mlque, tes représentants du gou- 
offraiL vemement ont tenu des paroles 

Les mineure, qui, en septembre, conciliantes, admettant qu’il n’y avait 
avalent poaô une revendication thêo- P 85 Qu'un seul et unique moyen 
rlque de 65 °/o, se sont contentés d’assurer le rétablissement écono- 
d'une hausse de 20 °/a après avoir m *Que. Ma/a l’idée de taire du 
été avertis que, au-dessus de ce Conseil un organisme de concerta- 
pourcentage. toute hausse entraîne- ^oo n ' a P®® progressé. En fait, 
ralt la fermeture de plusieurs puits Patrons et ouvriers restent opposés 
et. Indirectement, le licenciement de- 4 ime politique des revenus, rejetée, 
quinze mille ouvriers. D’autre part, égalaient par te gouvernement 
les mineure savaient que, ôtant donné Le dialogue entre syndicats et 
les excédents mondiaux de charbon, gouvernement peut difficilement se 
le gouvernement ôtait prêt à s’appro- développer 6 un moment où les pou- 
vislonner à moindre coût à l’étranger, voirs publics proposent une légiste- 

Ce vote représente un succès pour tlon très restrictive des pouvoirs 
M. Gormfey, le président du syndicat, syndicaux. La confédération du TUC 
qui envisage de reconsidérer sa a exprimé publiquement sa - totale ► 
décision de départ è la retraite. Son opposition eu projet gouvernemental, 
concurrent, chef ' de la gauche, pourtant Jugé modéré par les diri- 
M. Scargill. n’a pas moins rallié géants conservateurs. 

73 % des mineurs du Yorfcshire pour 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


OU. 8 5/8 87/8- 9 7/16 913/16 91/8 91/Z 8 5/8 

3 B.-Ü. .. 13 131/4 143/8 143/4 137/8 141/4 133/8 

noria ... 153/7 17 3/4 15 1/16 15 3/4 14 3/16 151/8 12 

PJS-(1<»). 93/4 111/4 133/4 143/4 U 15 131/8 

PA.. 15/S 2 5 7/8 63/8 51/2 6 53/8 


l’arrêt de travajL En Ecosse et dans * tout 0618 *’®Joutent, pour entre- 
ie Pays de Galles, les partisans de la Ul \ certam ma/a 189 social - •« 

irève sont également en majorité. conflit des chauffeurs de camions- 

La menace d’une grève des mineure, c,f ®mes, qui, comme l'an dernier, 


grève «ont également en majorité. 


avec toutes ses graves conséquences ® om ^® n Ç9 à affecter sensiblement 
(elle fut fatale aux dirigeants conser- l ®» i( lfw ®teotis de fuel et d’essence, 
valeurs an 1974). est conjurée. Le Bt [ ar,no ^ e d une . suppression de 
gouvernement ne peut qu’en être Jj uatr ® emplois dans la fonc- 


çaiw u. siècle dernier . La société 



chimique amé ri cai n Du Pont de 
Nemours, dont nous avons an¬ 
noncé hier qu’elle Installerait une 
nsine nouvelle à Besançon, y 
créera cinq cent» emplois. Le coût 
de l'Investissement sera supérieur 
à 100 millions de francs. — (Cor.) 


valeurs an 1974), est conjurée. Le 


satisfait malgré certains aspects nôga- P ub,1 Q u ®- L « gouvernement 

hts- L'augmentation do 20 ■/, San. * m ™ “™ lr tout “ H™- 

référence faite aux gains ds produo- <l“ l * P*** «*>"* 

ttvrtè entraînera uns hauBae du prix ^ avB ^ ‘ ,0 * 0B pouvait 

du charbon qui sa réparcutsra sur crB,nara ’~ 
l'ensemble des prix. HENRI PIERRE. 


ENVIRONNEMENT 


L’élang de Berre sous une cloche de bioxyde de soufre 
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Convient & INVESTISSEUR 


m ; 248-85-33 - Soir : 727-88-16 



LA BANQUE D'AfFAIRES 
BWTANWQlff 
KlfîlfWORT BB60N 
AfQlHSIT UNE BANQUE 
OIKÏÏ-AlLEMANDE 

Klefnwort Benson, l’une des prin¬ 
cipales banques d'iIhlNi de la City 
de Londres, vient d'acqnédx 75 % 
au capital de la i>aniiae ovèst- 
kUemande Marte» VReybanieii de 
Brème, établissement privé fondé 
en 1872, qui avait été rachetée en 
par la Nord Deutsche r 


permettre à Klefnwort Benson de 
développer ses activités en Allemagne 


TRÈS FORTE AUGMENTATION 
DES PRIX DE GROS 

L'indice des pris de gros aux 
Etats-Unis a de nouveau fait un 
bond très Important en novem¬ 
bre, progressant de % par 
rapport à octobre (indice 225,9 
sur la base 100 en 1967) et de 
12,8 % par rapport & novembre 
1978. Cette farte hausse survient 
après des augmentations de 1 % 
en octobre et de 1,4 % en sep¬ 
tembre. 

Le mauvais résultat de novem¬ 
bre s'explique surtout par la 
hausse continuellement forte des 
produits alimentaires : + 2fi % 
par rapport à octobre, soit le bond 
2s plus important depuis cinq ans, 
(novembre 1974). Les tensions 1 
sont particuliérement fartes sur 
le marché de la viande. ! 

La hausse des prix pétroliers a ! 
été inégale selon les produits, 
mais, dans l'ensemble, modérée : 
+ 3,4 % pour l'essence automobile 
(après + 5,1 % en octobre), 
+ 0,1 % pour le fuel (après 
+ 4.7 % en octobre). 


U a900). 133/4 1*1/4 1191/4 203/4 1181/4 193/4 17 1/4 183/4 

E. 15 5/8 16 5/8 16 9/U 175/16 1161/2 171/4 116 163/4 

rx. tnnf..)l21/9 123/8 j 14 143/8 1141/4 143/8 1141/8 141/2 

des todHqu^Mï^Ete £* 



Pour Noël, 
offrez-lui plutôt un 
Hewlett-Packard * 


Pour le collège, les 

nS5?wBuni 

nouvelle Idée de cadeau: 
uncnlaiotew 
HowW- Packard série L 
En tin cfin d’œil, 5 efiectueo 
les quatre opérations, les 
fondions trigo nam étriqués, 
(es exponentielle*, les 
conversions d’unités 


Alors, pour Noèl, offrez 
un cadeau utile J 

qui fasse plaise j 


Vous trouverez les cakubteuis sdentfflques série E (de 295 F à 565 F*) chat: 


PARIS 5°-RÈGLE A CALCUL 

65 - 67 , bd Saïnf-Germa in-Tel. :325.68.88 

PARIS 9*-LP^. BUREAU 

46, rue Lafrfte-Tél.: 878.26.45 ■ 

VERSAILLES-RUAT 

26, avenue de Saint-Cloud-Tél. : 953.6963 



500 exposants présentent des milliers d'articles 
pour la maison 

Ameublement; électroménager, décoration, moquette., 
pour les loisirs 

bdteaux, jeux et jouets, apparais photo _ 
pour l'élégance 
les articles griffés du coin 'Boutique" 
pour Noël et le Jour de l'An 
foie gras, huîtres; champagne . 
et aussi les créations’du Village des Artisans 
La Braderie, c^est aussi une fêta : 

Jeux SNCF, Radio-crochet, Concours Roller-Disco, 
vedettes sur le Stand France-Soîr et— 

Gagnez vos vacances en Haiti ! 


i i-XtloLvUL 





























































































































































































































































































































































































































































































































































1979 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. L'HOMME : « Le* rWnges 

monde », par Jean Lacroix ; * On 
exagère beaucoup », par Gabriel 
Matzneff; « La matière n'a pas 
réponse à fOuf », par Pierre Mor¬ 
al h ocy ; « Le défi de Jean- 

Paul II », por Gérard Défais. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 
LA CRISE IRANIENNE ET SE5 
PROLONGEMENTS 

— A Tunis, nne renie intégriste qui 
faisait l'apologie de la révolution 
iranienne est suspendue poar trois 
mais. 

4. EUROPE 

— R. F. A. : le congrès social 
démocrate approuve le dêwdoppe- 
ment modéré du nucléaire. 

5. AMÉRIQUES 

— Des personnalités Joli no - améri¬ 
caines dénoncent les droits de 
l'homme et I'» institutionnalisa¬ 
tion » des dictatures. 

5. DIPLOMATIE 

G. ASIE 

— CAMBODGE : les Vietnamiens 
relance raient leur offensive. 


POLITIQUE 


7. Las réactions après les déclara¬ 
tions de M- Edmond Maire. 

8- Avant le comité direct»or du P.S. : 
quelle stratégie poar quel can¬ 
didat ? 

8-9. Le rejet des motions de censure. 

10. Les travaux de l'Assemblée natio¬ 
nale et du Sénat. 


SOCIÉTÉ 


1Z JUSTICE 
1Z SPORTS 

— JUDO : les championnats du 
monde de Paris. 

— GYMNASTIQUE : le défi améri- 
13. ÉDUCATION 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


17. Un entretien avec Jean Faucher, 
président de Tourisine et Travail : 
pour an douzième mots sans 
colère. 

17. PÈLERINAGE : Sua Yat-sea dans 


CULTURE 


30. DANSE : la Dame aux camélias, 
de John Neumeier. 

— VARIÉTÉS : les tangos de Valeria 
Munnariz. 

— THÉÂTRE : Bach et les dino- 


FÊTES 

ET CADEAUX 


35. Quoi de neuf chez les gourmands ■ 

35. Ces objets remis de l'étranger. 

36. Noël à Ne*-York. 

37. La « fleurin ». 


LES PAYS 
DE LA LOIRE 


23. Le syndicalisme, ici, a toujours 
su garder les moins libres. 

— Les soucis de M. Le Theule : 
jusqu'à quand le port de Nantes 
aura-t-il peur de la mer? 


RÉGIONS 


ÉCONOMIE 


40. ÉNERGIE : M. Marchais dénonce 
les « tabulera profits » des com¬ 
pagnies pétrolières. 

41. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, 
on demi-succès pour Mme That- 


R. ADIO-TÉLÉVISION (34) 

Annonces classées (38 et 39) ; 
Carnet P5) ; Journal officiel (14) ; 
Loto (14) : Météorologie, (14) : 
Mots croisés (22) ; Programmes 
spectacles (31 à 33) : Bourse (43). 


ILu compagnie Ü.T.fl. ne transportera plus 
| raranium de Naaüliie 

La compagnie ■ aérienne UT A, qui assurait une partie du 
transport aérien de concentré d’uranium f« yelJow-cake») entre 
la ville de Windhoek (Namibie) et les aéroports français de 
Marseille et de Paris cessera cette activité dès le début de l’année 
prochaine. En effet, le groupe d’industriels (1) qui exploite la 
mine d’uranium namibienne de Rossing aurait trouvé, selon 
M. Antoine Ve il, directeur générai dTJTA. des conditions plus 
avantageuses. Le transport se ferait donc désormais par voie 


Depuis deux ans environ, la cembre, si le gouvernement 

—-4-.--- •»—*■ -Teord formel i 

genre de tronaoc- 


compagnàe aérienne transportait donné son accord formel 
chaque semaine 33 tonnes de « autorisé ce genre r*- ■*- 
yeüaw-cake pour le compte de tion gtci s’apparente 
la. ««inB«nie britannique Rio- d’un pays en voie de 

partie de ces concen- ment ». n demande pourquoi 


très transite par la France avant Paris « ne reconnaît pas la val: 


iteUers fran- nérale des Nations unies et gui 


du CJEjA, — ter. une ressource naturelle quel- 
i Namibie s sons Vas- 


pagnie de Mokfca,______ 

s h Malvesi, pour sentiment du Conseil des Nations 
■ hexaflno- unies pour la Namibie. 

La position de la France est 


____ directement uti¬ 
lisable riana les usines d'enrichis¬ 
sement. _ 

Cet uranium, dont la France recteur générai d’U.T-A. par 


notamment définie dans 
lettre adressée le 2 avril i 


prend une part, provient de la m. Guy Geo ray. directeur des 
mine de Rossing, l’une des plus — • - ■ - -* 

Importantes du monde, sinon la _ c ._. ^ „„ 

plus importante. Elle est exploi- tion a p^pué un fac-similé le 


roches sont extraites de cette présence sud-africaine 

mine à ciel ouvert qui dort pro- j vamùrie comme illégale, a si— 
duire cette année 5 000 tonnes pris rengagement de Umi- 


üsatlons et gisements d’uranium m 1TTJftt „, TO nm , Imm 

ont été mis en évidence dAnsoe SBra ^ indépendant. Mais ni la 
pays, et notamment au nord-est France ni to plupart des autres 
et au sud de Rossing. V<*ys occidentaux ne reconruzis- 

hult Compagnies sont e . 1 ? 5 ^5^ S sent la moindre valeur au « de¬ 
dans la prospection et l’expkrt- ^ M 
ta tion de l’uranium en Namibie.- 

M. Christian Pierrot (députe, rt p£rt1 entre Pechlney TJglne 
PS.) a demandé au min istre aes man . i* cyj. du groupe Tôt 
affaires étrangères, dans une Aigom cCanada) et deux e 
question écrite du jeudi 6 dé- sud-africaines. 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 décembre 1979 a été tiré 
à 613 344 exemplaires. 


ABCDEFG .) 


En Italie 

Il PRÉSIDENT 
DE iOEEKE NATIONAL 
DES HYDROCARBURES 
SUSPENDU M SES FONCTIONS 

Rome (A. F. P-). — Le président de 
1’Office national des hydrocarbures 
(ENI), M- Giorgio MazzantL a ■*** 
suspend a de ses fonctions, 

7 décembre dans la matinée, pa 
président du conseO et remplacé 
M. BgSdlo BgidL, en qualité de com- 


12,5 millions de 


ON POLICIER ASSASSINÉ 
A ROME 


matin 7 décembre, 

domicile romain, V— —- 

terroriste; transporté à l’hôpital, 11 


y est décédé de —. -—-- 

L’attentat a été exécuté selon la 
technique des Brigades, ronges, qui 


A la conférence de Monrovia 

LE COMITÉ DES SAGES A INVITÉ 
LE MAROC A RETIRER SS 
TROUPES D’UNE PARTIE SEU¬ 
LEMENT DU SAHARA. 

Monrovia. — Les textes fran¬ 
çais et arabe de la résolution 
adoptée par le Comité des sages 
de l’OUA réuni A Monrovia sont 
différents, sur un point, de Ja 
version anglaise : cette dernière 


administration de la partie t __ 
cuée par la Mauritanie », alors 
que les deux premiers textes et 
notamment le texte français dis¬ 
tribué aux journalistes et auquel 
nous nous sommes référés (le 
Monde du 7 décembre), précisait 
que le retrait des troupes concer- 
ait l'ensemble du Sahara oed- 
entaL 

Dans la journée du Jeudi 6 dé¬ 
cembre. le secrétaire général de 
l’OUA, M. Kodjo, a confirmé 
qu’une erreur matérielle s'était 
glissée dans le texte français, et 
que la version anglaise était la 
bonne, ce qui en réduit la portée. 


trait par rapport au texte voté 


Maroc d’évacuer l’ensemble du 
Sahara occidental On souligne 
au secrétariat général que si les 
Sages ont Jugé sévèrement la 
défection de Hassan C. Ils n’ont 
pas cherché pour autant à lui 
fermer la porte, leur objectif 
étant de favoriser le dialogue 
pour parvenir à une solution à 
l’africaine. — P. B. 


A Paris 

DEUX GARDIENS DE U PAIX 
ET UN MAlfAITEUR TUÉS 
AU COURS D’UNE RBUADE 

Deux gardiens de la paix. Bt.Jeai 
Ruelle, âgé de trente-trois ans. et 
M. Gérerd Croire, f 
deux ans, ont été 1 
(Paris-S’), dans la 1 


mportexnent suspect. Un trolsSènu 


. pa être Identifié, a 

fuite. 

Les gardiens de la paix, on 
avant 2 heures du matin, ai 
voulu contrôler FM entité des deux 
Jeunes gens qui se trouvaient à bord 


maquillé. Les malfaiteurs pnni 
la fuite, les policiers réassirent à 
bloquer dans nne voie sans issue à 
la hauteur du n« 119 de la 
Monge. U fusillade a éclaté alors 
que les policiers s’approchaient, à 
pied, de la voiture suspecte. 

Cela porte & dix le non 
policiers tués en opération a 
de l’année 1979 et à plus de 181 le 
nombre de blessés dans les mém< 
1978, : 


toujours été inférieur â ce chiffre- 


et 288 (s le Monde 


En Se ine-M -Denis 

LA GÉRANTE 
D'UN SUPERMARCHÉ 
QT ASSASSINÉE 


tuée, vendredi 7 décembre, peu i 
8 heures, par nne décharge de fusil 
de chasse reçue en pleine poitrine 
an cours d’une tentative de hold- 
up. Il Vagit de Mlle Pascale Datera, 


upait des livral- 


nssitdt pcls la faite. 


• Le producteur Arthur Lester 
vient de mourir k son domicile 
parisien d’une crise cardiaque, 
après un demi-si èc Te de carrière 
dons le show-business. 




les p 
les peaux 


uees 

blousons 
manteaux 
500 modèles 
> Homme . femme ■ 


A la télévision 

LES JOURNALISTES D'ANTENNE 2 

FONT LA GRÈVE DES SIGNATURES 

Les Journalistes d’An te nne 2, réu- 


qn’aa jeudi 13 décembre, i 

une durée d’a 

Syndicale, les journalistes «réfutent 
les accusations de publicité clan¬ 
destine portées à l’encontre de 
Mme Betty Dorot, rédacteur en chef 
adjoint chargé du week-end». «Ces 


reportage commandé par la direc- 


• s’agissait en l’occurrence d’une 


m-Plerre EUcabbac 


formation, nous signale 


Journalistes de la rédaction a fait 
suite à une note de service commu¬ 
niquée à Betty Dorot où M. Louis 
Réri o t, rédacteur en chef d’An- 
tenne 2,'demandait des explications 
sur la réalisation de ce reportage et 
s’interrogeait sur le rôle du rédac¬ 

teur en chef chargé du week-end â 
cette occasion. « Noos ne mettons 
pas en cause l’honnêteté profession¬ 
nelle ni la riguenr de Mme Betty 
Du rot, ajoute M. Elkabbach. Noos 
lui avons seulement rappelé les 
consignes de vigilance qui doivent 
être strictement observées en toutes 
circonstances en ce qui concerne la 
ibUclté de marques à l’écran. La 


que par les parlementaires, 
exige un strict contrôle. » 


A LA SUITE DE L'ACCORD SUR LE CESSEZ-LE-FEU 
AU ZIMBABWE-RHODÉSIE 


Le Sénat américain vote 
la levée des sanctions économiques 
contre Salisbury 

A Ja suite de l’accord de principe sur un cessez-le-feu au 
Zimbabwe-Rhodèsle. conclu à Londres mercredi 5 décembre 
(«le Monde» du 7 décembre). Je Sénat américain, a adopté, à 
l*un animi té. on texte de loi prévoyant la levée des sanctions 
économiques contre Salisbury le 31 janvier 1980 ou A l’occasion 
de l’installation d’un gouverneur britannique dans l'ancienne 
colonie rebelle. 


De son côté, le département 


et a annoncé que les Etats-Unis 
mettraient à la disposition de la 
Grande-Bretagne de gros trans- 
«Drteors — C—141 et C-5 Galaxy 
poar le transfert au Zimbabwe- 


House » mettent fin eaux souf¬ 
frances de nos peuples*. 

A Londres, la mise au point 

des dernières modalités <Tapp5i-. 


cation d'un cessez-le-feu bote s M 
trois points : le rôle de la farce 
militaire du Cammonnealth, la 
date du cessez-le-feu et, sortent. 


i sujet, on parle de 900 soldats 

__ __ _ rappelant ainsi, au cours de - £ 

Néo-Zélandais et Fidjiens. " ' séance de jeudi, les réserves dont 

il avait assorti son accord de 
principe de la veille. 

______ Dla optimisme nuancé continue 

11m «aiim, président de l’Assem- néanmoins de prévaloir, et les 
. ' Britanniques tablent i~' _ 


M. Saltm, qui est délégué de la 
Tanzanie, a parlé du * début 
d’une nouvelle ère pour le Zim¬ 
babwe ». Autre réaction favorable, 
celle du président Kaunda de 
Zambie, qui a souhaité que les . 

« bonnes nouvelles de Lancaster signature. 


et des premiers éléments de la 
force de paix. Dans la capitale 
rhodésienne, on laisse entendre 
que i'évéqoe Muzorewa, premia 
ministre, pourrait rejoindre Lon¬ 
dres dans quelques jours pour y 
participer à la cérémonie de 



Lapboià^té^iiiRécfiatedePlaarTsiLeatertaihsoû 
sôàt Implantées (es maisons Breguet sont -sévè-,, 
remenf â§!ecbonné$ v pour leur fecitlté tfaccès , 
depuis Parts (aufcKdutea et voies rapides) ét la 
proximité des gares (REÏL ou SAJ.C.P) très bien- 


La garantie d'une construction de qualité r Hiles 
sont construites tratRttonneSement mas' nous 
prenons en compte fes exigences techniques (es ' 
plus récentes: Ainsi rtsotetion thermique renforcée. 
Je doubtevÜrageeUe chauflage individuel gaxfcü- 
électricité permêttèntàteôts^propriétâir^emBî-' 
Viser tfiractemeH.lénr.consonr^ d’énergie. ; 


t*n très haut niveau de confort iNps ^çbtteçfâS^>1 
les ont étudiées pour que ie vië S*y déroute 
façon la plus agtéaWe, ftvmgs de 30 a 6 &éül.ï 4 
grandes cùfetnèst, “suite*des parents.. ; *,K. 
LeÿPrix de 3D00 à 4^00 F te m 2 iM^ldsé d^ X 
techniques, importance des chantiers et poùtibde'’^ J 
foncière judicieuse permettent à Breguettiépix^ 
poser ses mateons de“3£)00 h AiSQO FTé nÿ* :' 

- L'expérience Breguet i Elle est. une excellente ■ 
garantie dephis pour votre capital : des mæsons ,■ j 
Breguet acquises ertf974 se sont revendue&ptes . 
du double cette année. Choisir une maison 
Breguet c'est choisir laséciaiié. -, 



DAMsgtaigB^MMt, visrretiES^üws modèlis ouboreaux devenu 
js ».saüfmahw ct mercredingn f£riés. 

• . T^PttefÆZAÜxOoiÂiMfes^ûuH RÊtEvoiq noere LbxuejsËEjocùbTBifAnDH œwn/nE’ ■ 


















































































































